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l_iUGANO, l'un des quatre bailli^^es 
ultra-montains , dont on a parlé à l'article 
LocAKNO. £n allemand on le nomme ImuÎs. 
C'eft le plus grand, le plus riche & le plus 
important d'entr'eux , ayant huit lieues .de 
longueur fur cinq de largeur. Le pays eft fer- 
tile en prés , en champs , en vignes , en fruits, 
en oliviers & en mûriers. Les orangers & 
les citroniers même y font alTez communs. 
On y trouve différentes efpeces de marbre , 
defquels on tire grand parti, deanémeque 
des vers à f Ji?. Il y a des lapidaires qui poiil- 
fent les cryltaux apportés de la Suite. Il y i 
au delà de 70 paroiffes & près de f 0000 har 
bitans. Le lac de Lmano lui eft auiïî trè^uti- 
le , il eft aiTez confidérable , vu qu'il » huit 
lieues de longueur; en quelques endroits fa 
largeur va à trois lieues, génér^emeat glle 
fe borne à une. 

Les Tufques furent, félon les apparences^ 
les premiers hafaitans de cette contrée , en- 
fuite les Gaulois. Les Romains s'en enlpare. 
rént : ceux-ci furent chaffés à leur tour. ' En- 
fin, après bien des révolutions, les ducs de 
Milan eii furent les maîtres. Nous avons dit 
à l'article LocARNO, comment elle fut foi<- 
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mife aux Suiflès. Ceux-ci envoyant à tour un 
baillif oui y gouverne pendant deux ans. Son 
titre eft capitaneOy car en téms de guerre il 
commanderoit les troupes dé tous les qua- 
tre bailliages. Son pouvoir eft trop abfolu , 
prefqu'illimité : il juge feul toutes les affaires 
civiles & criminelles ; il y a cependant appel 
devant le fîndicat. Le fecretaire baillivaî, le 
lieutenant baiUival , les fifcaux &c. n'ont 
que la voix confultative ; c'ett toujours un 
abus dangereux. Le lieutenant baiUival a 
une jurifdidWon particulière en affaires civi- 
les , indépendante du baillif. Il peut fe chan- 
ger tous les deux ans, les autres places font 
a vie & à la nomination des cantons. 

Le bailliage eft partagé en quatre pieves , 
Lugano, Agno, Riva & Capriafca. Il jouit 
de beaux privilèges, le droit d'établir des 
loix civiles fous l'approbation cependant du 
fyndicat , de taxer les, denréesv& les mon- 
noyes , de régler les précautions concernant 
la fanté , &c. Il a une magiftrature qui s'é- 
tend fur tout le bailliage , & chaque pieve 
en a encore une en particulier. Annuellement 
il Te tient une affemblée générale à Lugano , 
Loretto , ou Sorengo , chaque commune y 
envoyé fon çoHjhle , Lugano en donne deux. 
Dans cette affetnblée générale , on règle lea 
affeires du pays , & fur-tout les dépenfep pu- 
bliques. U y a quelques communautés qui 
ont leur propre jurifdidion, qui fournifiènt 
un contingent fixe , & qui n'envoyent point 
de députés à raflemblée. On nomme celles- 
ci terre feparate Les communes Vefcia & 
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Montechio font nommées terre privilègiate ^ 
en ce qu'elles ne contribuent qu'aux dépen- 
fes militaires & de fanté. 

Les habitans font tous de la religion ca- 
tholique romaine. La pieve de Capriafca eft 
du diocefe de Milan , les troip autres de ce- 
lui de Come , dans chacune defquelles Tévé- 
que établit un vicaire forain. 

Le bourg de Ltigano eft aflez étendu , il y 
a plufieurs belles maifons. Il s'y fait un ne- 
gocfe fort conîîdérable, fur-tout en foye;c'eft 
le grand paflage des marchandifes de Suiffè 
en Italie , qui lui procure auflî différens avan- 
tages. Il y a un chapitre d'un archiiprêtre & 
de neuf chanoines , outre plufieurs autres 
couvens. La foire de bétail qui s'y tient le 
1 3 Oâobre , eft de la plus grande importan- 
ce , par la quantité extraordinaire de bétail 
qui s'y vend & qu'on tire de la Suifle. On y 
a aiiffi établi une imprimerie , qui a déjà 
fourni d'excellens ouvrages à l'Italie, elle eft 
fous. la protedion immédiate des cantons. 
Morco ou Morcote, eft encore un bourg 
bien bâti. A Agno il y a un chapitre de cha- 
noines qui ne font pas tenus à réfîdence , à 
l'exception du prévôt. Il y a auflî un chapi- 
tre de chanoines à Riva. 

LUGNEZ , en langue du pays Loganizza^ 
en latin FàUis Leguntina; un des hochge- 
richts de 1» ligue Grife en Suiffe. Il eft aflez 
fauvage , cependant on y cultive des grains. 
Les habitans font tous de la religion catholi- 
que romaine , à l'exception de t)uving. Ils 
partent la langue romande, un latin très-cor- 
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rompu mêlé d'italien & de françois. On trou- 
ve dans ce hochgericht plufieurs eaux miné- 
rales & même des acidulés. Le pays apparte- 
noit aux barons de Bellemont. Les comtes 
de Mifox les héritèrent. Ils vendirent leurs 
droits en 1483 àl'évéquede Coire, mais les 
habitansfe rachetèrent en iï38-Ilsenvoyent 
deux députés à l'aflemblée des ligues-Grifcs. 
LUTRY , petite ville de la SuilTe dans le 
pays de Vaud , entre Laufanne & Vevay. 
Une jolie plaine qui en forme l'avenue , le 
lac Léman qui en baigne les murs , des co- 
teaux de vignes qui s'élèvent en amphithéâ- 
tre fur le derrière , rendent la fituation de cet- 
te ville riante & agréable. Cette ville étoit 
bien plus confidérable autrefois qu'elle ne l'elt 
aujourd'hui. Il y avoit un prieuré qui fut réuni 
dans le XV lîecle à la manfc épifcopale de 
Laufanne. Les ruines que l'on trouve dans fes 
environs fe font admirer par leur forte & leur 
iblidité. Voy. l'article Vaux, la, doniLutry 
forme la paroiflè la plus conûdérable. 
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ADIAa.T^a/, ou Mdgîu, Se par les Al- 
lemands JfjfeyntbaU pays de la SuifTe , aux 
confins duMilanés; c*eft le quatrième & der- 
nier bailliage des douze cantons en Lombar- 
die. Ce n'eft qu'une longue vallée étroite ^^ 
ferrée eixtre de hautes montagnes , ^ arro- 
fée dans toute fa longueur: par une rivière, 
qui lui donne fon nom. Le prîûçipat endroit 
de ce bailliage , eft la ville ou bouîrg de Ma^ 
gia. Les.baillifs qui y font envoyé^ tous lés 
deux ans par les cantons, y ont une autorité 
àbfolue pour le civil & paur le criminel. 

M^NEDORF, bailliage du panton de; 
Zuric en Suiflfe , gouverné par un membre 
du petit confeil qui n'eft pas tenu à réfîden- 
Cjç. Le canton Tacquit en 1405 , de Henmann 
de Gefsler. L'abbé de notre dame des Hermî-. 
tes y a des droits & des revenus confidéra-* 
blés 

MAJEURJac, ouLACMAJOUR, c'cft, 
le lacus jTerbanus des anciens. Il appartient 
en. partie à la SuifTe & en partie à cette por- 
tion du Milanés , qui a été cédée au roi de; 
Sardaigne : le Tefîn , le Madia 8c d'autres^ 
fleuves fe jettent dans ce lac. H a la figure^ 
d'une coquille avec des échancrures comme- 
les cornes de la lur^e, il a même dans quel-^ 
ques unes de fes parties une forme triangu-. 
laire. La longueur du lac doit être de 3^?^ 

■ A 3 , 
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fladia, fa largeur depuis mille pas jufqu'à 
32 ftadia. U eS abondant en poiftons , & par 
là-même il fournit une branche de commerce 
affez confidérable , outre les commodités 
qu'il procure au pays pour la facilité des 
tranfports. On trouve dans les environs beau- 
coup de minéraux, du fel; on a prétendu 
au'iî y avoit des mines d'or de peu de pro- 
uit, des rubi« nommés rubini de Rocba no^ 
va 9 des cryftaux, &c. Les habitans des en- 
virons font laborieux , induftrieux:& fobres. 
Ils vivent principalement de laitage & de 
poifîbns. Le pain eft rare chez eux. D'où 
vient qu'on parle l'allemand dans le val Stro- 
na & dans quelques autres endroits , quoi- 
que l'italien loit le langage ordinaire de tou- 
te cette province ? Macaneo & Morigia ont' 
donné de bonnes defcriptions de ce lac. Les 
éditions qu'il faut coniulter font pour l'ou- 
vrage de Morigia, celle de 1603, & pour 
celui de Macaneo, celle de 1^99 , donnée par 
Laz. Aug. Cotta fous le nom de Stazius 
Trugus Catalaunus. 

JVI^RCH, contrée très-fertile du canton de 
Schwitz en Suilfe , fur les bords du lac de 
Zuric. Elle a 3 lieues en longueur fur une à 
deux de largeur. Anciennement elle féparoit 
les Helvetiens des Rhetiens, c'eft pourquoi on 
lui donnoit le nom de terminus Helvetiorum. 
Aujourd'hui elle fépare l'évêché de Confian- 
ce de celui de Coire. Elle appartenoit aux 
comtes de Rapperfchwyl , & portoit même 
le nom de comté. Elle paflTa enfuite dans les 
mains des comtes de Habsbourg, des corn- 
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tes de Toggenbourg & enfuite dans celles du 
canton de Schwitz. Ce pays jouit de beaux 
privilèges , qui fe confirment annuellement 
à Paflemblée générale du canton de Schwitz. 
Il élit fon landammann & fon confeil , outre 
quelques autres charges Se tribunaux. Les 
appels fe portent en confeil à Schwitz. Le 
ttréforier de ce canton veille fur l'exécution 
des ordonnances fouveraines de concert avec 
deux confeillers du même canton. Les affai- 
res criminelles fe portent auffi à Schwitz , 
niais la cour criminelle fe forme dans le pays 
même fous la préfidence du tréforier. 

Ce pays fe partage en deux parties, la 
bafïè & la haute Marcb. 

Dans la partie balfe, on remarque Alten- 
dorf , pagus veteranus , qui étoit le vieux Rap- 
perfchwyl ; on voit encore les ruines du fa- 
meux château de ce nom. En 1704 il y eut 
une chute de montagnes qui caufa beaucoup 
de mal, & ce village eft menacé encore d'un \ 
pareil accident. Lachen, ad Lacum^ eft le 
chef-lieu de cette contrée , un entrepôt très- 
confîdérable des marchandifes qui paflënt 
dans les Grifons & en Italie , ou qui en vien- 
nent. On y remarque des eaux minérales qui 
contiennent quelque fel , d'autres qui cna- 
rient du fer > des eaux acidulés , des cryf- 
taux très-durs nommés des faux diamans , 
beaucoup de pétrifications, plufieurs efpe- 
ces de marbre & d'autres productions de la 
nature aflTez remarquables. 

Dans la partie haute, on remarque fur- 
tout le village de Tuggen, Tucconia^ aduw 

A4 



8 M AR 

ellement éloigné d'un quart de lieue du lac 
de Zuric , auquel on prétend qu'il touchoit 

MARSCHLINS , château du pays des Gri- 
fons, k 2 lieues , nord, de Coire» & h 13 > 
fud , de Brégenz » fitué dans une pkdne riante 
au pied d'un rocher fort efcarpé , réfîdence 
d'une branche de la femille de Salis qui ea 
porte le nom. Les évéques de Coire , barons 
de Vatz, comtes de Toggenbourg & de 
JMâtfch , la maifon d'Autriche & les barons de 
Brandis en ont été fucceflivement les maîtres. 
UiifTe de Salis » maréchal de camp , l'acheta en; 
16 3 i. En 177Q , le poflefleur d'aujourd'hui l'a 




eft fréquenté par des Grilons, desSuiflès, dea 
François Proteftans & des Allemands. Sa conC^ 
titutionvife plutôt à former de bons citoyens 
que des Ikyans. On y apprend les langues , la 
relimon , les mathématiques , I9 ^yfique » 
l'hittoire ^ la géographie, la mjifkjue , la pein- 
ture. Part de tourner & les exercices. 

MARTIGNY, châte^lenie du bas-Valaîs. 
en Suiflfe , appartenante k l'évéché de Sion ,. 
qui y établit un grand châtelain, ia ville de 
ce nompffe pour éitre POSodurus de l'Itiné- 
raire d'Antonin ou le Ficus. Feragrorum de 
Céfar. Cette ville a tenu le premier rang itp 
valle pennina. Elle avoit auflt le nom de Fo^ 
rum Ckudii. Elle eft propr.ement double, la 
ville & le bourg ou le château, à la diftancQ 
d'un quart de lieue l'une de l'autre. On y 
cultive. de très-hoijs vins, entre IçfquelçcettK 
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de la Marque & de Coquempm font les plus 
renommés. Il a auili un grand dépôt de marw 
chandifes , tant pour le Valais même , que 
pour ritalie. Anciennement Pévéqxie de Sioa 
y avoit fon fiege avec le titre à'évêquecPOSo^ 
durus. On y a trouvé plufieurs infcriptions 
romaines. Il y a auffi des mines de fer &; 
autres produftions de la nature. L'on voit; 
dans les Mémoires de Paccad. des Infor. ^ 
Belles-Zettres de Paris , Tom. XI F ^ le plan 
d'un camp que Galba établit autrefois à Oc-^ 
todurum avec fon explication. 
^ MAURICE, 5a/«f, bailliage de la républi. 
que de Valais en Suiffe , conquis fur la Savoie : 
les fept-di^ains y envoyent à tour , de deux 
en deux ans un baillif , pour le gouverner. Il 
comprend une bonne partie du bas- Valais, 
& contient 14. paroiffes. 

Le bourg de ce nom eft alTez bien bâti^ 
On croit que ç'eft le Tarnada des Romains , 
au moins il eft plus certain que c'eft VAgau^ 
num y place fi renommée dans Thiftoire du 
moyen âge. Le Rhdne y eft refferré dans des 
bornes étroites. Le pont 5 qui eft probablc-r 
ment un ouvrage des Romains eil d'unç 
grande beauté. Le paflage- eft fî étroit qu'on 
peut fermer de ce c(Jté tout le Valais avec 
une porte , & qu'une poignée d'hommes re^ 

Çoufïèroit les efforts d'une grande armée. 
out ce qui paflè par le mont S. Bernard 
eft dépofé à S. Maurice. On y remarque plu-* 
fieurs 9ntiqu.ités romaines , un pavé à la mo- 
faïque 5 trois belles colonnes de marbre , plu- 
' fieurs inJfçrip^Qns , qui prouvçnt que c'étoit 
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le fîeffc des Nantuates. On ^ remarque en- 
core la belle cafcade nommée Piffe- vache. 
L'êau tombe de huit cents pieds de hauteur 
en ligne perpendiculaire & fe brife fur un roc 
:qui eft en talus. 

Dans ce bourg fe trouve auffi l'ancien 
monaftere de S. Maurice , qui "eft un collège 
de chanoines réguliers de l'ordre de S. Mau-- 
rice. Sa fondation fe perd dans la plus haute 
antiquité. S. Sigifmond roi de Bourgogne le 
rétablit en 515. Ce monaftere a été riche- 
ment doté par les rois de Bourgogne. & la 
nobleffe des environs. Il pofféde ou poffédoit 
les feigneuries de Bagnes , de Gryon , d'Au- 
borange & plufieurs autres terres dans le 
Lionnois , le Viennois , la Val d'Aofte , le 
pays de Vaud , riere les diocefes de Greno- 
ple , Genève , Laufanne & Befançon , &c. 
On prétend qu'originairement on y obfervoit 
la règle de S. Benoit , & que celle de S. Au- 
guftin n'a été reçue que vers la fin du 
fiecle, ou félon d'autres fur la fin du 
fiecle. Le grand Bernard eft auffi dans ce 
bailliage. On fuppofe pareillement que le 
concile d'Epaule a été célébré dans ces con- 
trées. A Sallion il y a des eaux minérales. Au 
pied du S. Bernard l'on trouve des acidulés , 
dont on ne fait point ufage. 

Maurice , bains de Sainte ces bains mé- 
ritent certainement une place particulière. 
Ils font fîtués à S. Morizzo dans la haute En- 
gadine es Grifons. En Italie on les nomme 
^qua forte delP Agnadina. Ses eaux font aci- 
dulés ^ & les plus Ibrtes de toutes celles qu'on 
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cônnoît en Allemagne & en Siiiflë, &ns en 
excepter'^celles de Pyrmont Son goût eft 
aftringent, & les eaux charient beaucoup de 
fer & de vitriol. On en fait un ufage très- 
confidérable contre les maladies de nerfs, 
d'eftomac, du poumon, & même contre la 
pierre. Vidor-Amé, duc de Savoie, s'en eft 
même fervi en 1^97. Les habitans font de- 
puis 1^70 de la religion proteftante. 

MEILEN , bailliage du canton de Zurîc 
en Suifle , gouverné par des membres du 
petit confeil , qui ne font pas tenus à réfi- 
dence. La haute & baffe jurifdidion appar- 
tenoit au chapitre de la ville. Otto le grand 
légua en 96f , la coUature & la dixme a l'ab- 
baye de Notre-Dame-des-Hermites , qui en 
jouit encore* L'avoyerie, après avoir paffc 
dans dilSffércntes familles nobles,. parvint en 
1410 , à la ville de Zuric. Ce bailliage pro- 
duit Iç meilleur vin de ces contrées , & on 
cftime fur-tout le vin rouge. 

MELLINGEN , ville dans la partie baffe 
des bailliages libres en Suiffe. L'hiftoire de 
cette ville eft à-peu-près la même que celle 
de Bremgarten & des bailliages libres. C'eft 
le paffage de la Rufs ; & le péage que la ville 
fe fait payer eft très -lucratif pour elle, oné- 
reux aux marchands. Cette ville a deux 
avoyers, un petit & un grand confeil. Tou- 
tes les charges font à la nomination de la 
ville. Ces confeils jugent toutes les affaires 
civiles & criminelles* de leur diftrift. Il y^ 
îippel au findicat qui s'affemble annuellement 
à JBaden« La bourgeoifie s'affemble aulfi deux 
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fois par an , & elle exerce quelques droit9\ 
par exemple celui de recevoir cie nouveaux 
bourgeois. Les habitans font de la religion 
catholique romaine. 

La ville donne fon nom à un des chapitreç 
^aç^slequel le dioçefe deConftance eft partagé. 

MENDRISIO , un des bailliages que leç 
SuiflTes pQffédent en Italie. Il faifoit partie du 
duché de Milan. Dans le traité conclu entrç 
François I roi de France & les SuiflTes, en 
1 5 1 5 , il n'eft pas fait mention de cette con- 
trée. Cet oubli caufa bientôt des difficultés. 
Les SuiflTes la décidèrent en s*en emparant en 
1521. Jaques de Wippingen baillif de Lu-p 
[ano reçut le* ferment de cçux de ^endris 

de Baierna, fous la referve de leurs droits, 
privilèges , us & coutumes. Ds la forjt gou- 
verner par un bailliiF pris à tour dans les douze 
cantons & qui eA deux ans en charge. L'ex- 
clufion du canton d'Appenzell , re(Ju en 1 5 1 3 
dans la confédération helvétique, prouve, 
que les SuiflTes dérivoient leurs droits de la 
conquête qu'ils en firent en 1^12. 

Ce bailliage eft le plus petit des quatre. Il 
^ trois lieues de longueur fur une de largeur. 
Le terroir eft très-fçrtile en vins & en grains. 

Le baillif décide feul de toutes les affaires 
civiles & criminelles , avec droit d'appel au 
fyndicat, Lorfqu'il s'agit d'un criipe digne de 
mort 5 il doit confulter fon fecrétaire baillival, 
fon propre vicaire, le fifcal & le chancelier, 
^nais ils n'ont tous aue voix confultative. Le 
fecrétaire baillival eft élu par le pays même; 
il n'en a que le nom , le chancelier fait lc« 
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fondions. Le fyndicat établît le fîfcal & le 
chancelier , & le baillif fon vice - baillifc 

Le bailliage fe partage en deuxpieves ; celle 
de Mendripo & celle de Balerna. On lui a 
confervé quelques privilèges ; chaque pieve a 
deux regens ; chaque commune un confuL 
Ceux-ci dirigent les affaires du pays, la po- 
lice , les dèpenfes publiaues , &c. & ils en 
rendent compte au baillif. 

Les habitans font tous du diocefe de Corne. 
On croit que leur nombre va à iç ou i6 
mille. 

Mhndrisio , la réfidence du baillif, eft un 
bourg aifez confidérable avec de beaux bâ^ 
tîmens. II y a plulîeurs couvens. A Balerna 
il y a un chapitre confîftant en un archipré- 
tre & huit chanoines. 

MENZINGEN, une des trois communau- 
tés du canton de Zug en Suiflè. Elle fournit 
neuf membres au confeil du canton, & tous 
les neuf ans l'amman ou le chef du canton. 
L'abbaye de Notre-Dame-des-Hermites avoit 
la jurifaiftion & d'autres droits fur le village 
de Menzingen; les habitans ne s'en rachetè- 
rent qu'en 1^79, & ce n'eft que depuis lors 
qu'ils ont leur propre juftice. Le Gubel eft 
fameux par la perte que les proteftans y ef- 
fuyerent en i ? 3 1 de la part des catholiques. 

MERISCHWANDEN , bailliage du can- 
ton de Luceme en Suiflfe. Il appartenoit ci- 
devant à la maifon de Hunenberg : à l'extinc- 
tion de cette maifon , les habitans fe foumi- 
, rent volontairement en 1394, ^^ canton de 
Luceme. Celuj-ci lui accorda des privilèges 
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dont il jouit encore. Tel eft celui que Tat ; 
feniblée générale a le droit de fe choiiîr tous \ 
les deux ans im baillif entre les citoyens de \ 
Lucerne, qu'ils foient du petit ou du grand i 
confeil , ou fîmples citoyens. Celui-ci ne tient ' 
fa juftice qu'une fois pendant les deux ans^ 
le relte du tems ce font les quatre jurés oui 
le font à fa place, & il retire le tiers des 
amendes , les deux autres tiers font au profit ; 
du bailliage. 

MERISHAUSEN, bailliage du canton de 
SchafFhauien en Suiffe, acquis par la fécula- 
rifation de quelques fondations pieufes. Il 
eft gouverné par un membre du petit confeil 
qui n'eft pas tenu à réfîdence. 

MEYENFELD , c'eft un des hochgerichts 
des Grifons , de la ligue des Dix-Droitures ; 
mais il eft en même tems fujet des trois ligues, 
qui lui donnent à tour un baillif Les trois 
ligues l'achetèrent en 1509 des comtes de 
Sul^ , & confirmèrent tous leurs privilèges , 
ils y ajoutèrent la baffe jurifdidion deMaîans 
& Jennins, en 15^37, Ce hbchgericht eft en 
même tems co-régent & fujet. Il a fa part à 
tous les emplois publics & aux bailliages de 
la Valteline , de Chiavenna & de Bormio , & 
il établit à fon tour fpn propre baillif ou 
podefta. L'autorité du baillif eft très-boraée, 
le ftadt-vogt à Meyenfeld, avec fes affefleurs, 
décide des affaires criminelles, le baillif eft 
alors Paccufateur , & il a le 'droit de faire 
grâce. Les amendes & les biens confifqués 
font à lui , en échange il paye tous les frais. 

La ville de Meyenjdd eft pour ainfi dire 
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la capitale , elle a de beaux bàtimens & des 
fauxbourgs aflez étendus. Elle a un f ladt-vogt 
& douze confeillers. H y a dans cette ville * 
un entrepôt afTez conlîdérable de marchan- 
difes allant ou venant de l'Allemagne ou de 
-Italie. Dans les environs on cultive d'aflez 
bon vin. Cette ville fe glorifie d'avoir été le 
premier endroit des Grifons quiâlt embraffé 
la réforniatîon , ce qui doit être arrivé en 
1^21. Malans eft un bourg aflez confidéra- 
ble. Flaefch eft fort renommé par fes excel- 
lentes eaux minérales , dont on fait grand 
ufage. S. Lucii-Steig eil le paffage de l'Alle- 
magne dans les Grifons; ce bourg a été très- 
connu du tems des troubles de la Valteline. 
Aduellement il y a un grand paflage de mar- 
chandifes , & il s'y levé un péage pour le 
compte des Grifons. 

MISAX, Fallis Mefaucina ,^ Falle di Mu 
focco ,-un des hochgerichts de la ligue-Grife» 
Le pays n'eft pas des plus fertiles , il y a ce- 
pendant de beaux pâturages fur les monta- 
gnes, fur-tout vers le Rheinwald. Il a appar- 
4:enu fucceffivement à révêché de Come , aux 
barons de Sax , & à la maifon de Trivulce. Il 
fut incorporé en 1455 à la ligue-Grife, & il 
fe racheta en i S49- La mailbn de Trivulce 
continue cependant de prendre le titre de 
princes^de Mifocco & de la Val Mifolcina. 
Néanmoins ce hochgericht ^ft entièrement 
libre, il a fQij propre gouvernement & en- 
voye fes dépu&és aux aflemblées de la ligue 
& à celles des trois ligues. Les habitans font 
tous catholiques romains. Près de la mon- 
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tagne de S. Bernardin , il y a des eaux acidu- 
laires affez fortes. Dans cette contrée il y a 
auffi Je Calankerthal , dont les habitans font 
pour ainfî dire la nation la plus miferable de 
TEurope. Les hommes gagnent leur vie en 
vendant à^ corbeilles , de la poix , de la fer« 
raille , du favon , des pierres a éguifer , &c. 
Leurs femmes & les enfans font le métier de 
mendiants. 

MONTAGNY, en allemand Montenacb^ 
bailliage du canton de. Fribourg en Suitfe. 
La maifon de Savoie vendit fes droits fur 
cette terre au canton de Fribourg en 1478 » 
ce qui a été confirmé en 1508 & 15 17. Le 
baillif réfîde à Montagny , petit bourg qui 
n'a rien de remarquable. Ce bailliage fépare 
le pays de Vaud du refte du canton de Berne. 

MONTEY , un des bailliages appartenant 
à TEtat du Valais, conquis en 1536, fur la 
mailbn de Savoie. Les fept dixains y envoient 
à tour un baillif , dont la préfetture dure 
deux ans. Ce bailliage avec les paroifles de 
Port -Valais, S* Gingoulph & Bouveret, for- 
me une des trois bannières du bas -Valais, 
dont chacune eft obligée en tems de guerre 
de fournir autant de foldats , qu'un des dixains 
du Valais. 

MONT-JULE ou ALPES JULIENNES , 
en latin Julia , en allemand julieri^Bergs ; 
on donne ce nom h toute cette étendue de 
montagnes qui eft au pays des Grifons , dans 
la baflTe Engadine , aux environs de la fource 
de riun. On appelle ces montagnes Julien- 
nes, Julia ^ parce que Jules-Céfar y fit com- 
mencer ^ 
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ineiîcer un chemin qui fut achevé par Au- 
;u(le, du tems des guerres dlUyrie, félon 
lufiis Feftus. Âmmien MarceUin , Uv. 
XXXI. dit , qu'on les ji;iomnioit ancienne- 
ment Alpes Feneta. Tacite hiji. Uv. Il , les 
appelle Ponnotuca. Le froid eft très-vif fur 
ces montagnes , même en été , pour peu que 
ie vent du nord foufïle. 

MONT-PILATE, nommé autrement, & 
mieux encore Frakmont j montagne de SuiH 
fe ^ à-peu-près au centre de la Suiffe , dans 
le canton deLucerne> en allant du côtéd'Ùn- 
derwalden* Elle commence à l'occident du lac 
de Lucerne ; & fa chaîne d^ehviron quatorze? 
lieues s^étend du nord au fud » jufques dans 
le canton de Berne. 

" La SuifTe môniagneufe n^étoit gueres peu- 
plée , lorfqu'une Bande de déferteurs Ro- 
mains vint s'établir fur cette montagne. lia 
lui donnèrent le nom de Mons fraSus , ce 
qui prouve qu'elle étoit alors , comme au* 
jourd'hui^très-efcarpée* Elle fut enfuitie, ap- 
pellée Mons piUatus , parce qu'elle eft preîi» 
que toujours en quelque manière couverte 
d'un chapeau de nuées. De-là^ par corrup^ 
tion i on l'a nommée MonUpime. Elle eft 
ifoléc , & doit être regardée à certains égards , 
pour là plus haute de la Suilfe. Il eft vrai 
que le mont Titlio, celui dé S. jGothard, & 
quelques-uns du pays des QrifQn95 ont 1* 
cîme plus 'élevée, mais ce font des' chaînes 
de montagnes aflifes les unes . fur les autres- 
Celuî-ci, dans toute fa longueur, n'eft accef- 
fible que dans la partie de (es deux pointei 
Tom. IL U 
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3ui font diftantes l'une de l'autre d'une lieue 
: demie. 

Le doftçur Lang , de Lucerne j a formé 
un cabinet de curiofîtés naturelles en coquil- 
lages pétrifiés , dents , arêtes & carcafles de 
foiflbns > qu'il a trouvés fur cette montagne. 
,c gibier qu'on y voit^ confîfte en bartaveU 
les j coqs de bcuyeres > chamois , chevreuils 
& bouquetins. 

On y donne des leçons pour marcher d'un 
rocher à l'autre. Les fouliers d'ufage font 
ime femelle de bois léger, qu'on attadie avec 
des cuirs. On enfonce quatre clous dan^ 
le talon , & lîx fous la femelle. Ces clous 
qui font des clous de fer de cheval , faits à 
l'épreuve , ne caffent jamais , & débordent la 
femelle d'un demi pouce. 

Les montagnards du Mont pilote ^ quoique 
fous la domination dHm fouverain , s'exemp* 
tent quand ils le Veulent ^ d'en fuivre les loix> 
bien affurés qu'on n'ira pas les forcer dans 
leurs retranchemens. Comme ils ne peuvent 
occuper le haut de la montagne que quatre 
mois de l'année , à caufe des neiges > ils ont 
de chétives habitations à mi-côte , où ils paf* 
fent l'hyver avec leurs familles , & ne vivent 
que de laitage & de pain noir. On a d'abord 
quelque peine à concevoir qu'ils préfèrent 
cette demeure ftérile à celle du plat-pays 
fertile, & qu'ils mènent gaiement une vie 

Sauvrc , dure & miférable en apparence* 
lais quel cmpif e n'a pas fur le coeur de 
l'homme Pamout de la liberté ! Elle peut 
rendre des deferts , des cavernes» des rochers 
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plus agréables que les plaines les plus rian- 
tes i puifqu'ellc fait fouvent préférer la mort 
à la vie. 

MORATj en allemand Murten, un des 
bailliages que les cantons de Berne & de Fri- 
bourg porièdent en commun^ U eft agréa* 
blement fitué & très-fertile ^ en vins j en bled ^ 
fen prés & en fruits. La maifoft de Savoie , à 
qui ce bailliage appartenoît,le donna en ap- 
panage à Jacques > comte de Romont. Ayant 
pris le parti du duc de Bourgogne contre les 
Suiffes 5 ceux-ci s'emparèrent xle fes terres eil 
1475 & gardèrent ce bailliage avec ceux de 
Grandfon & d'Echalens. Les cantons cédè- 
rent leurs droits à ceux de Berne & Frîbôurg > 
Î)ar un traité conclu en 1484. Depuis cetenis 
à , ces deux cantons y envoyent à tou^ un 
baillif avec titre d'avoyer. L'alternatix^e a^té 
expliquée aux articles êchaleîss & Grand- 
son. Le baillif ou plutôt Tavoyer préfide an 
confeil 5 au confiftoire & à la juftice inférieu- 
re de la ville de Morat On fe fert indiffé- 
remment dans ce bailliage des langues alle- 
mande & françoife. La plupart des villages 
ont par cette raifon deux noms différents s 
l*un allemand, l'autre françois- 

Ce bailliage comprend le lac dit de Mofat ," 
qui a deux lieues de longueur fur une petite 
lieue de largeur. D peut avoir 25 braues de 
profondeur. ,On prétend qu'îla été plus 
grand dans les anciens tems*, & qu'il s'éten- 
doit jufques aux murs de l'ancien Atentù 
cum. Il communique au lac de Néuchâtelpat 
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la Brojre. Le lac produit de bons pDiflbns & 
en allez grande quantité. 

La jurimidion fur ce lac appartient à la viU 
le de Morat. Cette ville jouit d'une fituation 
riante , & de quelques privilèges* Malgré ce$ 
avantages & celui de fa pofîtion commode 
pour le commerce > elle languit & eft pref* 
que déferte , peut-être par la raifon que les 
revenus du public font trop confidérables > 
& qu'ils favorifent l'indolence» Elle n'eft pas 
ancienne. Conrad , roi des Romains 5 la fit 
entourer de murs en 123g. 

Elle eft fameufe dans Vhijioire Suiffe , par 
le fîege qu'elle foutint en 147^5 contre Char*, 
les le hardi) dernier duc de Bourgogne. Ce 
fiegc fut fuivi de cette fameufe bataille , où 
les Suiffes triomphèrent & mirent l'armée 
du duc dans la déroute la plus complette^ 
Les habitans de Morat célèbrent encore de 
tems à s^utre , ce grand événement par deg 
fêtes & des réjouiflances publiques. Ce fut là 
l'aurore dé leur liberté , que Mr. de Voltaire 
a peinte d'un fi beau coloris dans ces vers.. 

Je vois la liberté répandant tous les biens , 
Defcendre de Morat en habit de guerrière » 
Les mains teintes du fang des jiers Autrichiens 
Et de Charles le téméraire. 
Devant elle on portoit ces piques & ces dards > 
On trainoitces canons ^ ces échelles fatales 
jQu'elle même brifa , quand ces mains triom* 

pbales 
De Morat en danger , défendoit les remparts ; 
Tout un peuple la fuit, fa naïve allegrejfe 
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FU à tout tAppeunin repeter fis clameurs ; 
Lmrs fronts font couronnés de, ces fleurs qu^ 

la Gxece 
A»?Q champs de Marathon prodiguoit auo^ 

vainqueurs., 

A peu de diftange de Mbr(it y on voit fuf 
le ^and chemia d'Avenche , un offuaîre ou 
chapelle , autrefois toute remplie d'offemeng 
des Bourguignons q^ui périment au fîege & k 
là bataille de 147^. tlle a été renouvelTée de-i 
puis pea& ornée de nouvelles infcription» 
quoi qu'on ait confervé auffi le& précédent 
tes; elles font en.latia& en allemand, &; 
toutes font faites avec une limplicité majef* 
tueufe, U y a auflî deux médailles frappée^ 
après coup , au fujet de la défaite de Charles 
lie hardi. 

Cç bailliage comprend encore la feigneut 
rie de Lugnorre. Amedé IX-. duc de SavoiQ 
la donna en 1469 à la Aolle de Mètat qui la 
céda en xsos stux deux cantons de Berne Se, 
de Fribourg^ C'eft dans cette terre qu'eft la 
plus grande partie du YuUy » fi riche en vi-s 
:nes. "ViUars le Moine & Claveleire eft>unc 
îigneurie très-confidgrable. On y, a trouvé 
pluQeurs. antiquités romaines & encr'jiutre$ 
une infcriptipa» qui fait croire qu'il y a eu un^ 
templft à l'honneur de la d.éeffe Avmtia & 
que mêipe ViUars le Moine étoit une efbecç 
de fauxbourg de l'aijciçn Aventicym. Daiii 
le moyen âge ^ on y établit un prieuré de Tor^ 
dre des prémontrés, incorporé en 1484, ai), 
ch^pitre^ de %rne. ^ iç4a, le canto^a^^dç 
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Berne venait les biens de ce prieuré & la lèt- 
'neurie à Jaques de Wattenwyl alors avoyer 
le ce canton. Le feigneur a fon propre con- 
liftoire & la juftice inférieure. 

Tout le bailliage eft de la religion protef^ 
tante. Elle fut établie dans Morat e» 1730 à 
la pluralité des voix en préfence des députés 
de Berne & deFribourg. Lereftedu bailliage 
imita bientôt l'exempte des habitans de la: 
ville. Les pafteurs font établis par le cantoa 
de Berne. 

Le baillif réfîde à Morat dans un cMteats 
afïez confidérable. Les députés des deux can- 
tons régnans, s'aflemblent aufli dans cette; 
ville tous les deux ans , pour y recevoir les: 
comptes de leurs quatre baillifs communs > 
pour juger des appels portés devant eux ^ 
pour s'arranger fur tout ce qui peut intéreffer 
ces deux cantons y & pour applanir toutes 
les difficultés qui pourroient s*éleven 

MORBEGInD, une des deux fquadre» 
dans lefquelles la partie inférieure de la 
Valteline eft partagée. Elle comprend douze 
communes. Les Grifons y envoyent un bail- 
lif de deux en deux ans : il a le titre de podef-^ 
ta. Se xéMQkMorbegno.Otiï un bourg bien 
bâti Se affez grand. 11 y a nombre de cou- 
yens , entr'autres un chapitre compofé d'un 
archiprétre & de quinze chanoines , obligés 
à réfîdcnce. On cultive dans fes environs 
beaucoup de vignes & de grains. La pèche 
y eft auffi fort bonne. 11 y a auffi quelques 
tabriques. 
MÔRGÉS, ville du canton de Berne en 
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Suiflfe , aux borckdu lac de Genève » capitale 
d'un bailliage de même nom » avec un chà« 
teau où réflde le baiilif. Elle a une yi).e, 
admirable. 

Les Bernois pnt établi à Marges un poit 
alTez fpacieux pour mettre un& centaine de 
barques à Tabri des vents , avec un quai & 
des halles , & ce feul ouvrage fait profperer 
cette ville » en ce qu'il 11 fait fervir d'entre^ 
pôt aux marçhandifes qui paiTent par la 
SuilTe , en France ou qui en viennent ; cet* 
te route ell très-fréquentée. La ville a été 
bâtie dans leX fiede, elle eftune des qua^ 
tre bonnes villes du pays de Vaud, Les Èer^. 
nais s'en emparèrent en 1 5 36 avec le refte du 
pays de Vaud ; la ville au refte n'eft pas. 
grande , mais très-bien bâtie. Marges feroit 
çïlus ftoriflfante s'il y avoit un grand chemin 
établi de là à Yverdon » lequel feroit la com« 
muniçation des denx lacs^ <Sc ferviroit potir 
. te tranfport des marçhandifes lourdes , qui 
prennent infenfiblement d'autres routes. 

Le bailliage de Marges coipprend la Côte y. 
ou du moins la plus grande partk de cette 
contrée , qui palle pour un des meilleurs vi- 

pobles de la Suiife. La Côte eft un quartier 

le pavs de trois lieues de longueiu , fur le 
l^c Léman, & qui s'élève infenTiblement juf- 
qu'à ime lieue de inarçhe du côté du mqnt 
Jura* La perfpedive toute parfemée de vil- 
les , de villages & de châteaux en amphithéâ- 
tre, en eft fi belle, que Tavernier , ce grand 
voyageur ^ difoit n'avoir rieii vu ailleurs: iqpji 
fut çompai;a]ble ^oe^afpeâ:,. excepté uae con^ 
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trée dans PArménie, fituee egafement, îc 
long d'un lac. Le bailliage eft d'ailleurs d'une 
étendue très-cpnfidérable , & très -riche en 
vignes , en prés & en champs. 

Uon remarque dans ce bailîîagc une qua- 
rantaine de feigneuries, plufieurs prieurés 
fécularifés, &c. Nous ne parlerons que de 
quelques endroits. 

S. Prez fait une^tite ville très-ancienne, 
car on y trouve des antiquités romaines. 
L'églife doit être la plus ancienne du pays 
de Vaud , quoi qu'elle ne foît aduellcment 
qu'une annexe. On y trouve auffi des eaux 
minérales. 

Rolle , bourg aflez joli , & le chef- lieu 
de la baronie de ce nom ; il y a pareillement 
plufieurs fources d'eaux minérales. 

La ville de Coffonay, qui étoit ci-devant 
afièz confidérable , étoit auffi une des qua*- 
torze villes & bourgs qui a voient le droit 
d'envoyer des députés aux aflemblées géné- 
rales du pays de Vaud. 

< Ce bailliage donne auffi Ton nom à une des 
claflTes du clergé du pays de Vaud. 

MOTIËR, grand & beau village paroiffial 
de la principauté de Neuchâtel , chef-lieu de 
la jurifdiclion du Val-Travers (î^o^^is Val- 
Travers.), & fiege autrefois d'un prieuré 
ttè^raifonnablemcnt fécularifé, au lems delà 
réformation , en faveur du fouverain. Situé 
• dans le plat du vallon & dans des campagnes 
que, la Reufe baigne à fa droite , ce village eft 
pourvu, par la nature, de richeffes comme 
d^agrémens. Soii air eft falubre, ioû loi eft 
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lèrtite, & fa cônftr»<$iQi> fpadëufemefit diC- 
pofée. Il s'étend en largeur &. en longueur 
aux pieds d'un château, qui, par la révolu*^ 
tion des chôfes , a perdu en force , & dérogé 
en ufage; car à l'un & à ?autr« de ces égards,, 
ce château étoit jadis un bàtknent refpeâa- 
bJe : fondédans Je XIII fiecle par Ulric , tuteur 
du comte Berthoud deNeuchâtel, il fut alor$ 
entouré de hautes murailles , & alfedé à la 
réfidence du premier officier du prince dans 
le diftriâ : on . l'api)etla le ehateÙard^ nom» 
qui par fa terminaiîon paroît avoir eu défi- 
gnë un édifice très-valte. Aujourd'hui fou 
enceinte eft ruinée , & fà deflination rétrécie» 
iî-non même avilie. Des épines & des ronces 
l'environnent, de triftes prifona le compo- 
fent, & un fîmple geôlier l'habite. Pendant 
un tems on ne l'approcha qu'avec confiance ; 
on n'y va plus aaueUement qu'avec frayeur: 
Frë€7s, , car on vous protège^ c'étoit l'inlcrip^ 
tion qu'on croyoit lire autrefois fur fes murs : 
Mourez , car on vous juge y c'eft celle qu'on 
y croit lire aujourd'hui. Cependant le village 
de Motier ne participe en quoique ce foit à 
ce que fûn château peut annoncer de lugu- 
bre & de déchu. Il eft peuplé de 5 àtfoohabî- 
tans , dont les uns font artiftes , les autres 
artifans, d'autres laboureurs, & d'autres font 
d'heureux défoeuvrés. Grâces à la bonté d« 
leur naturel, & à celle de la conilitution da 
pays , l'adivité du génie n'eft oas moins coin* 
mune , parmi eux , que la différence des vo- 
cations , & que la prétention aux fuccès<i 
D'ailleurs» en 0iit de m^ons propres» folî^ 
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46.S , Se bâties m^e avec goût y la prkçi- 
muté de Neuchâtel n'a pas de villages qui 
remportent fur celui-ci : elle n'en a pas non 
plus, où, foit par raifon de iànté, foit par 
amour pour la campagne > Ton voye autant 
de gens d^n certain ordrç fe raffembler en 
été : il ^ avéïé encore « que généralement 
parlant, il règne d^n^ M^ierum gaîté char- 
niante , &; qu'à la faveur d'une politefle très- 
l)ien foutenue , les cœurs n'y femblent pas 
moins prompts k s'épancher, quç les efprits 
à fe répandre en faillies^ 

MOUDQN, en allemand Mildm, baUliage 
du canton de Berne en Suiflfe ,. de quatre 
lieues de longueur fur trois de fargeur ; le fol 
cft montagneux , quelquefois, aride , cepeo** 
dant on y cultive beaucoup de grains. 

La ville de ce nom eft le Minnodtmum 
des Romains. Berâokl V,. duc de Zaerin- 
guen l'a rétablie fous les ducs de Savoie , eUe 
€toit pour ainfi dire la capitale du pays de 
Vaud. LebaUlif y avoit fa réfidence > de même 
que raflemblce des Etats de ce pays. Elle eft 
une des quatre bonnes ' villes , du pays de 
Vaud, Les Suiflres s'en emparèrent en i^6 
& en 147 c ; mais ils la reftituerent. Berae: 
«'en empara en 1 7 3^ , la garda & en fit un 
bailliage. Le canton céda à la ville de Mou-^ 
don\Q% revenus de deux églifes & de deux 
chapelle^. On y a trouvé pluficurs fois des 
antiquités curieufes & encore en 17^3 , un 
amas confidérable de médailles antiques dont 
quelques-unes étoient très- rares. Le baillif 
«éûdç à Luc^s^ ea allemand i4)tjîgen, châ- 
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tean jdfe* evèqiics de Laoûane, à wtt petite 
lieue de Mouaon. Villarzel Vévêquc étoît une 
ville y mais les Fribourgeois sien empai*ere^t 
en 1447, & la brûlèrent. A Montpreveyre^ 
Monsbresbyteri , il y avoit un prieuré ou 
hôpital dépendant du couvent de k fiiernard^ 
H y en avoit un pareil à Bettens, 

MOUTiËR GRAND -VAL, en aHemand 
Monjhrthaly grande vallée de Suiffe , encla-* 
vée dans Vévéché de Baie. Les habitans dt 
cette vallée , qui comprend plusieurs villages, 
font alliés avec le canton de ^erne , qui les 
protège de fa puiflance & de fes regards» 
dans leurs libertés fpirituelks & temporelles. 
MULHOUSE ou MULHAUSEN , petite 
viUe au cercle du haut Rhin , capitale d'ui^ 
petite république alliée des Suiflès. 

Quelques auteurs crovent (juc Q\&,VAriaU 
binum d'Antonin ; mais l'abbé de Longuerue 
prétend qu'elle a été bâtie par les premiers 
empereurs d'Allemagne , fur les fonds de leur 
domaine , fon nom de Mulboufe lui vient 
peut-4tre de la quantité de moulins qui s'y 
trouvent Elle a beaucoup fouffert durant les 
brouilleries des empereurs avec les papes , & 
fut toujours fidèle aux empereurs. Enfuit© 
elle fe vit expofée à la tyrannie de$ landgra»- 
ves , des avoues & des préfets d'Alface ; enfin 
craignant pour fa liberté , elle s'allia avec 
Berne & Soleure en 146^, & avec Baie e© 
I ^06. En vertu de cette incorporation étroite 
dans le corps helvétique, elle a toujours joui 
de l'avantage de la neutndité S(, de la paix , au 
milieu desserres perpétuelles d'AUem^i^Qeji 
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Elle éft bien bâtie & bien peuplée, daM 
une bette & fertile campagne , à fix lieues » 
nord-oueft: , de Bâle , Gx , fud , de Colmaf , 
& fix , nord-ell, de Béfort. Long, zs ; 2. /oft 
47» ^o. 

MUNCHENSTEIN, bailliage du canton 
de Bâle en SuifTe. Le canton Tacheta par pan, 
-ties de la maifon d'Autriche , de la famille de 
Munch àtMnncbenftein , de Pévéché de Bâle, 
&c. La maifon d'Autriche renonça formel- 
lement à tous fes droits en 15 17. Lebaillif 
réfide à Munchenjkiny & fa préfedure dure 
huit ans. Le château de Muncbenfiein el]t 
important, à caufe du pafîkge en SuiflTe & à 
travers je Jura : il étoit beaucoup plus étendu 
qu'il ne l'eft aftuellement ; le village de ce 
nom a pareillement été entouré de muraille^ 
& il ne l'eft plus. 

Il y a dans ce bailliage beaucoup de vignes 
& de champs ; on y élevé auffi beaucoup de 
bétail. Il y a pareillement beaucoup de fabrir 

Sues , & généralement beaucoup d'induftric* 
a culture du fafran, très-commune dans le 
XV fiecle, a été tout-à-fait abandonnée. 

Muttçnz paroît avoir été habité du tem$ 
des Romains, au moins y trouve4-on des an- 
tiquités. U y avoit un couvent , un priçuré , 
&c. S. Jaques eft fameux par la bataille que 
les Suiffes y livrèrent en 1444, aux François 
commandés par Louis XI, alors dauphin. 
Quatorze cents Suiflès fe battirent avec fu- 
meur contre toute une armée , & ils périrent 
tous jufqu'au nombre de feize , après avoir 
^ngé leur mort par cette de huit niiUe de 
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)eurs ennemis. Cette bataille eft une des cau-i 
iès de l'alliance .que Louis XI, voulut con« 
dure avec les SuiflTes & qui fubfifte encore 
au grand avantage des deux nations. 

A Bruglingen il y a des eaux minérales; 
de même qu'au nouveau Schauenbourg ; à 
^undelfingen des acidulés ; à Holée , une 
fource qui , dit - on , difibut les pierres de la 
vefllie. Ëenoit Stxhelin en a donné une des- 
cription. 

Holée patte pour avoir été TOlino des Ro- 
mains: il ell certain qu'on y trouve beaucoup 
d'antiquités. 

Une grande partie de ce bailliage a été 
embellie par les belles campagnes que les 
Êâlois y poffedent 

MUNSTER ou S. MICHEL, bailliage du 
canton de Lucerne en Suitte. Il a appartenu 
fuccd[fîvement aux comtes de Lenzbourg» 
de Kibourg » de Habsbourg^ & à la maifon 
d'Autriche. Les Lucernois s'en emparèrent 
en 141^. Le baiïlif eft pris dans le petit corn- 
feil 5 fa préfeaure dure deux ans & il rfeft 
pas t^nu à réfidence. I^s affaires civiles 8c 
criminelles dépendeift de lui & de la juftice 
iaféiieure qui lui eft donnée en fubiide. Les 
appels vont à Lucerne. 

Le prévôt de Mutifier eft vaflal du canton 
de Lucerne , & en vertu de l'inféodation qu'il 
iui accorde , il eft Go4eigneur dans de cer- 
tains diftriâs du bailliage. Il reçoit la moitié 
des amendes , des péages Se de diiférens au- 
tres droits ; en échange il eft chargé de là 
moitié des frais des caufes cripiindles^ de 
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Tentretien des chemins, &c. 

Le chapitre des chanoines > étihlik Munf^ 
ter , mérite notre attention. Il a été fondé 
au IX fîecle par Bero , comte de Lentz- 
bourg ; dès-là le futnom de Berona > Bero^ 
fîis monafierium &€. Ûlric , comte de Lentz- 
bourg , lui fit enfuite des donriations fi con- 
fidérables dans le XI fiecle , que vingt-qua- 
tre chanoines y trouvoient de quoi vivre avec 
beaucoup d'aifance. Ces comtes de Lentz* 
bourg avoient le droit d'avoyerie 5 il paflà 
entre les mains de leurs héritiers & parvint 
de même au canton de Luceriie , qui Texer* 
ce encore dans toute fon étendue. En vertu 
de cette avoyerie & de la ceffion faite en 
1400, par le collège aux ducs d'Autriche, 
le petit confeil de Lucerne nomme aux pla- 
ces de prévôt des chanoines & des douze 
expeâans , jdont le premier en rang devient 
chanoine à mefure qu'une vacance le préfen- 
te. Ils font tous pris dans le nombre des ci- 
toyens de Lucerne > & n'ont pas befoin d'ê- 
tre confirmés^ par la cour de Rome. Les dit 
férents droits du chapitre ont été réglés 
par un traité conclu en i42o» 

Les domaines , les droits , la juf ifdîftion , 
les coUatures , qui appartiennent à ce collè- 
ge font très-étendus encore , quoi qu'il ait 
perdu ce qu'il avoît dans le canton d'Under- 
walden, dans le Brifgau, dans le Frikthal> 
&c. Il y a encore vingt-quatre prébendes ^ 
dont vingt-une font deftinées pour le pré- 
vôt, & vingt chanoines. Les trois autres 
le font à d'autres ufeges. 
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le chapitre a la permiflioti de frappet des 
médailles à Thonneur de fon fondateur & 
«n diftribue annuellement une certaine quan<« 
tité. Il en doit entr'autres quarante au fé- 
nat de Luceriie , & c'eft un nommage qu'il 
doit rendre annuellement 

La première imprimerie étabKe en Suiflè , 
i'a été à Munfler. 

Le bourg de Munfler eft aflez confidéra^ 
ble^ il y a beaucoup de beaux bâtimens fur- 
tout à l'ufage du chapitre, & une belle égli- 
fe. Il eft entièrement fous la jurifdidHpn du 
prévôt Le canton de Lucerne n'y a que la 
Ibuveraineté. 

MUNSTERTHAL , m langue du pays , 
h Val da Muftair. Un des hochgericnts de 
la ligue-Caddée es Grifons. La place princi- 
pale eft le couvent de Munfler ; habité par 
des religienfes de Pordre de S. Benoit On 
croit ique Charlemagne eft a été le fondateur. 
L'avoyerie appartient à l'évèque de Coire. Ce 
même évèché avôit des droits confidérables 
dans ce hochgericht; il les vendit en 1727 à 
l'empereur Charles VI. celui-ci permit en 
1733 aux habitans de fe racheter. Le baillia- 
ge eft partagé en trois parties ; deux d'en- 
tr'eux font de la religion proteftantc ; le 
troifieme eft catholique. Leur magiftrature 
eft compo£ee de 12 juges»' dans la même pro- 
portion , & le landamman fe prend à tour 
dans les trois parties. Tous parlent le jargon 
de l'Engadine ( le romanfch. ) 

MUW , abbaye célèbre de l'ordre de S. Be- 
tooit» dans les bailliages libres en Suiife.lddaj^ 



3» MU K 

époufe de Radeboto , comte de Habsf>ourg , 
en a été la fondatrice dans Je XI fiecle. Ce 
monaftere fut enrichi & doté par la maifon 
de Habsbourg & par la noblefie des envi- 
rons. En 1701. L'atmé obtint le titre de prin- 
ce du S. Empire, & chaque capitulaire eu, 
cenfé noble. L'abbaye a le cinquième rang 
dans la congrégation bénéditHine de SuifTe. 
Elle polTede des domaines très-confidérablec 
en Suifle & en Allemagne. Elle a le droit de 
choifir Ton avoycr ou protedeur. Ce font 
aduellement les cantons regnans des baillia- 

{jes libres qui font les avoyers. L'on connoit 
es AÛa Murenfia, écrits dans le XI fiecle , 
fi importans pour la généalogie de la maifon 
d'Autriche, &; de la querelle littéraire qui s'eft 
élevée à leur occafion entre les pères Herrgott 
& Herr, du couvent de S. Blaife d'une part, 
& les pères Kopp & Vieland du monallere 
de Mûri , de Tautre part. 

Au refte , il ne faut pas oublier qu'on trou- 
ve dans les environs beaucoup de ruines 
des Romains. 
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E N D A * un des bailUï^s du bas Valai»^ 
fertile en, virisr'& . cd pâtur^ige^ Les : fepî; di- 
zains ,dù Valais y envoycjat à tour, -de deux 
en dcukanSï un baillif nommé GtofsJMeyer^ 
ovL^ratid 'maire ^ qui exerce aufla depui» 
1 6jQ la j urifdiâion à Hareftpucîe > dans. . le 
haut Valais* ;JL':évêque dé Syott .exerce la; ju% 
^ifdîflijonà.VeîffQnadàns les. mois de Mal^ 
d'Oâobrç j & l'abbaye de S. Maurice exetce» 
fes mêmes droits à Clcbcs & Vprrey. DaftSies' 
autres moi& ditte jurifdiâibn appartient ^ùn 
VakiTaQSstoiit comme elle leur appartiençfaût 
refejrve daa;s les autres .villages du bailliage*. 

NEUAMT > »u des bailliages dû canton.çiât 
Zuric, en SiiHTe ,: gouveriiaipar des <mem;> 
feres du.petit eonfeil quitt^/faat pasteov^^ àr 
réfidence. C'étoit ci-deYant: ism: partis du^^ 
comté de KiKourg ; mais les Zuricbis avjiçfe 
i3eadu ce çonaté en 1442 à l'çmpereur Frs-r 
deric Ill'ils gardèrent cette partie & en fi- 
rent un l^ailliage. On la nommoit ci-devant 
k Zmngbofjx îfeerach; / , _ • ; 

NEUCHATEL, Etat dé la Suifle, confi^; 
ijant avec ia-franche*Gomté,fprovince de 
France.. Lé cotnté de Nemhhih & la feio 
gneurie de Vallengin^ réunis depiws deux; 
lecles environ ^ formènt^enfemble wn;^^% 
ie dix à'.dpAWe lieues en longueur > fur çînq^ 
lieues dans ; fa plus, gràodetergeun Cet Etat 

Tom. IL C * 
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tient au corps helvétique , à titre d!al^é , 
pair d'anciens traités de combaurgeoifîe , 
tant des comtes que des peuples , avec di- 
vers cantons Suifles. 

Le pays de Neucbatela cette particularité de 
Commun avec divers autres diilriâs de la Sui& 
fë, dé réunir dansune petite étendue , fous des 
températures différentes du climat, des pro- 
durions & dès cultures très-variées. Les vi- 
gnes font la prindpale richeflè de la partie 
i plus bafie, qui borde un lac de huit lieues 
en longueur, 'fur cinq quarts de lieues de 
Birgeur moyenne. Deux principales vallées , 
(fui s'étendent dans l'intérieur du mont Jura , 
le Val de Ru2 , dépendant de Vallengin , & 
le Val de Travers dans le comté de Neucbâ^ 
tel font très-fertiles en grains & fourrages. 
La partie fupérieure, qui confine avec la 
France & l'iévêché de Bâle, ne produit que 
des pâturages & dcs^ bois ; fair y eil fi froid 
ffiéme dans les vallées, la couche déterre 
Végétale y eft fî peuprofonde r flue les arbres^ 
fruitiers n'y reufïïflent point/ Wfalgré une 
pofition fi défatvaâftagéufe , la -population eft 
très-forte dan^'cé pays montueux , & les ha- 
Bitans, par un cnet de TinduftrieV animée 
par la liberté ,^ y jouiffent d'une grande 
aiiance. ' .^ , 

En général, cette chaîne detoontagne ,^ 
qui occupe les confins de la France- & de la 
SûiflTe , en s'éteiidant depuis le Rhône jufques 
au Rhin, connue fous le nom de mont Jura ^ 
Juraffus^ préfente bien des çbjets intérefïàna 
pour Thiftoire naturellç^ Cbmibe nous au« 
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rons occafîon d'en parler d^os l'article Suis- 
se , nous nous borno^ ici à quelques parti- 
cularités les plus méniOTables des diflrids de 
Neucbàtel& de VaUengin. Le roc» qui fait la 
bafe de ces montagnes , elt en général de 
pierre calcaire ; les pétrifications de divers 
coquillages de mers y font très - communes ; 
on en trouve des couches riches & fort étenr 
dues. Des fources minérales , en aflfez grand 
nombre , f\p laiflènt aucun doute fur T'exif^ 
tence de divers métaux dans le fein de ce$ 
montagnes. Par l'arrangement des couche$ 
xies rochers , Teau de la neige & des pluies 
s'engloutit dans les vallées fupérieures , & 
jreparoit dans les vallons inférieurs en fourr 
ces fingulierement abondantes, L'induftrie 
des habitans a pratiqué des moulins au fond 
de quelques uns de ces puits , où fe précipi*» 
tent les eaux des hautes joux. On en trouve au 
Locle , à la Chaux-de-fond , au-deflus de Cou? 
vet & àlaBrévine;les rouages font placés dan« 
une grande profondeur fous terre , ou élevés 
au-delfus des abimes ; Tonde qui les fait mou« 
voir s'engoufre dans les entrailles de la terreC 
Au fond du Val de Travers la fource de I4 
Reufe, formée fans doute par les puits fupé^ 
rieurs , fort tranquille & fi abondante , qu'el- 
le fert bientôt à des ufînes, & que les poilj. 
fons peuvent monter jufques près de fa naiC- 
lànce. La fource de la Serriere , diftante d'en^ 
viron deux portées de fufîl du lat , dans 1er 
quel elle va fe jetter , eft plus abondante en- 
core : à vingt pas du pied de la montagne i, 
d'où elle jaiffit avec impétuolîte , elle donnf 

C » 
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le mouvement à divers rouages. Les monta* 
gnes lesplus élevées Celles que le ChaflTeral & 
le Chafleron, abonoent en fimples rares & 

1)récieux ; on y trouve ceux qui entrent dans 
a compofition du thé de Suifïe & de l'eau vuU 
néraire. Le lac de Neucbâtel & la Reufc font 
fort poifibnneux. L'abus de la chafle rend le 
^ gibier tous les jours plus rare. 

On peut tracer la généalogie des premiers 
comtes de Neuchàieh en remontant , jufques 
à l'époque de l'extinâion du dernier royaume 
de Bourgogne. Le comte Amo vivoit vers l'an 
10 1^. Sa defcendance mafculine en ligne di- 
ireâe finit par la mort dur comte Louis en 1 383* 
Ifabelle fa fille ainée, mariée à un comte Ro- 
dolphe de Nidau, d'une branche cadette de 
la maifon de Neucbâtel , ne laiflTa point de 
poftérité , & légua fes droits à un neveu , 
Conrad comte de Fribourg , fils de Varennc 
àt Neucbâtel en 1394. A cette fucceffion, le 
comte de Châlons forma à titre de fuzerain , 
des oppofîtions qui furent terminées par la 

Ereftation d'hommage de la patt de Conrad* 
a même difficulté & la même folemnité fu- 
rent renouvellées lorfqu'en i4i^7 le comté de 
Neucbâtel pafla dans la maifon de Hochberg, 

5ar le teftament de Jean de Fribourg. Louis 
'Orléans, duc de Longue ville, l'obtint en 
dot de Jeanne de Hochberg en iiro4.. Cette 
maifon l'a poffédé jufques en 1707 ; époque 
de la mort de Marie d'Orléans, femme de 
Henri de Savoie , duc de Nemours , qui ne 
laiflà point d'enfans. Alors des prétepdans en 
^jrand nombre préfenterênt leurs titres : les 
.t^ts de Neucpatelp juges de ces prétentions , 
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prononcèrent en faveur du roi de Pmffe , 
conune héritier des anciens droits de la mai- 
fon de Châlons. 

Les comtés de Nidau & d'Arberg, & la 
feigneurie de Vallengin , étoient autrefois des 
appanages de diverfes branches cadettes de 
la niaifon de Neuchâtel. La pfem(ere ligne 
des feigneurs de Vallengin , defcendante de 
Berthol , mort en 1 1 ^o , s'étoit éteinte dans la 
perfonne de Guillaume, mort en iz%6\ fa 
fucceifion avoit été recueillie par les comtes 
d'Arberg,.aui furent obligés de la reconnoî- 
tre du nef aes comtes de Neucbâtet. Marie » 
veuve de Léonor , duc d'Orléans , racheta 
des mains du comte de Montbelliard en 1 592 ^ 
les droits & prétentions qu'il pouvoit avoir 
fur cette feigneurie ^ & depuis cette date le& 
comtes de Neuchâtel Pont toujours pofledée* 

C'eft fans doute à fes anciennes liaifom 
d'amitié avec plufieurs cantons helvétiques » 
que la maifon de Neuchâtel a dû. ià conféri^ 
yation , tandis que toute la noblefle de \x 
SuiflTe a été fucceffivement dépoflédée, oit 
par les armes vidorieufes de ce& républiques^ 
ou par la vente de fes terres. Les princes de 
Neuchâtel font alliés par des traités de corn- 
bourgeoifîe , avec la ville de Soïeure depuis 
1369 y avec Bierne depuis 140^,. avec Fribourg 
depuis 149 ç, St avecLucerne depuis i^oi. 
Lors de la brouillerîe entre Louis XII roi de 
France , & les cantoûs, occafionnée par les 
guerres dans le Milanés ^les 1 2 cantons Suiflfesl^ 
le faifirent de la principauté de Neucbâtet cri 
1^12^ & la firent gouverner par des bailtifs 
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jufques en 1^29 > qu'à la recommandation 
*du roi , les cantons la rendirent à Jeanne 
d'Hochberg, époufe de Louis d'Orléans duc 
de Longueville,5 qui avoit pris le parti du 
roi contre les Suiffes. Le feul canton d'Urî 
protefta contre cette reftitution; il rappella 
même f^ prétention à la dernière vacance de 
1707. Péjà dans le traité de pai^ entre l'em- 
pereur Maximilien & les SuiUes , qui termina 
[a guerre de 1499, l'indépendance des com- 
tes de NeuchàteU qui d'origine étoient indu- 
bitablement vaflaux de l'empire , fut recon- 
nue; & dans le traité de Weftphalie de 11^48, 
iette principauté, à titre d'alliée des SuiflTes, 
jpar un effet des combourgeoifîes fus- indi- 
quées , participa à l'attribut de fouveraineté 
indépendante , garanti à tous les Etats du 
corps helvétique. 

D'un autre côté, non-feulement les commu- 
Jfeautés du comté de Neuçhàtel & de la feigneu- 
rie de Vallengih, jouiflent de grandes immu- 

S" ités; mais par des traités de combourgeoific 
e la ville de Neuchàtdy des peuples de Val- 
lengin & de quelques autres communes , 
avec la ville de Berne , cette république eft 
particulièrement intéreffée à leur confer va- 
llon. .La ville de Neuçhàtel foUicita l'amitié 
& la protediôn des Bernois en 140^, & con- 
clut avec eux un traité de combourgeoifîe , 
dont un article foumet abfolument au juge- 
aient du confeil de Berne , le^ différens qui 
Î)euvent s'élever entr'elle & fes princes. Con- 
ad de. Fribourg , cqmte de Neuçhàtel fe hâta 
ûe*côftdlure un traité femblable avec Berne. 
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Par CCS traités fouvcnt renouvelles , Berne 
eft encore engagée à employer la force au 
befoin , potir exécuter les lentences pronon- 
cées. L'niftoire de Neucbâtel fournit divers 
exemples qui confirment ce droit ou cetto 
obligation par les faits. 

Nous tâcherons maintenant de donner 
avec la plus grande précifion çoiHble , une 
idée jufte de la conftitution civile & politi- 
que de cet £tat, & des limites fixées entre la 
puiflance du prince & les immunités de» 
peuples. Dans les fiecles où rufurpation 
féodale règnoit fur toute l'Europe , les comp- 
tes de Neiicbâtel étoient fans doute devenus 
les propriétaires de toutes les terres de leur 
relfort; & la fcrvitude perfonnelle pefoit ici^ 
comme par -tout, furies tètes d'un peuple 
avili par Vo^preffion. Vraifemblablement;les 
montagnes incultes ne pcéfemtoient alors «que 
des forêts & des repaires de louçs. Pour cdi 
courager: les défcicnemcns,. il. fallut déchar« 
ger les bras des hommes d'une partie c^ 
leurs chaînes. Les maîtres iiitérefles à cette 
révolution » accordèrent des franchiîes à quek 
ques communautés haifFantes.A mefure que 
la population ,& la culture s'étendirent , de 
nouvelles communautés fe formèrent, & les 
mêmes privilèges, devinrent fuceeffivement 
communs, à tous.. Dans la fuite des tems i, 
l'exemple des Suiflfes, les liaifons des^ NeQ« 
châtelois avec ces répuUicains , firent fe& 
peder des libertés , que le befoitt dé s'atta*» 
cher les peuples , contribuoit autant à faire 
conferver , que h conviâion de leur juâica 

C4^ 
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& de leur utilitd Le tems , les changemcrts 
de maîtres, donnèrent une fanâion même 
aux Amples us & coutumes. Enfin , lors de 
la grande concurrence pour la fucceffion de 
cette principauté, en 1707, les Etats, à la 
demande des peuples réunis par une afte 
tfaflbciatibn , dreliérent les articles^ géné^ 
roux , où les principaux des droits, réfervés. 
au prince , & de ceux concédés aux com- 
munautés , furent déterminés ; on parlera plus 
bas des articles particuliers. Ces pa^^ accep- 
tés & lignés prélimînairement par tous les 
afpirans, furent, corroborés par le xoi de 
PruITe , aprèsla featence rendue en fa faveur* 
Sur cet aâ:e repofent aupurd'hui les titres 
réciproques du: prince & des fujets, dont 
nous alk>ns donner une idée. 

Les princek de Neucbâtel & Vaflengin fe 
liiomment prinoes^fcmyerains. par h grâce de 
Dieu ; cette fouver^eté eft héréditaire & 
tranfmiffible aùx.&mmes ;^Uejeft instîiénable 
Ife indivifibie ; & en cas de contestation fur 
la fucceffion , les Etats du pays font juges 
abfôlus de lar quettion, A ravénement de 
Frédéric I roide Pruffe, fota repréfentant 
jura de maintenir ies us & coutumes , écri- 
tes & non écrites , de canferver les libertés 
fpîrituettes & temporelles, & tous les privi- 
lèges & franchifes des peuples; après quoi, 
les/.vaflTaux , & les fepréfentàns du peuple 
» prêtèrent à leur tour le ferment d'hommage 
& de fidélité. • 

• Dans fon^bfence, le prince fe f^it repré- 
fcîiter par un gouverneur ; îl pput nommer 

i J 
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I cette chargé un étranger ou un indigène. Il 
difpofe de même des emplois civils ou mili- 
taires , non réfervés par les privilèges des 
peuples. Les principaux offices dépendant 
de la nomination du prince , font ceux de 
confeillers d'Etat, de chancelier, de procu- 
reur-général , de commiffaire-général , de tré- 
forier-général , d'avocat-général , & ceux des 
châtelains &, maires qui préfîdent dans les 
cours de juftice. Tous ces emplois ne peu- 
vent être donnés qu'à des bourgeois ou fu- 
jets originaires du pays , & nulle perfonhe 
revêtue d'un office, n'en peut être dépouillée 
que par. une procédure & fentence formelle. 
Le principal corps dans la conftitution de 
cette fouveraineté , eft celui des trois Etats 
de NeuchàteL II eft compofé de douze mem- 
bres, de quatre nobles ou valTaux, des qua- 
tre châtelains & de quatre confeillers dé la 
ville de Neucbâtel Ce tribunal eft juge abfolil 
^n matière de fief; même comme nous l'avons 
dit , fur les queftions élevées au fujet de la 
fucceffion à la fouveraineté. H eft encore 
muni du pouvoir légiflatif ; c'eft-à-dire que 
lors qu'il s'agit de faire des loix nouvelles , 011 
bien , de corriger ou d'abroger les anciennes, 
les opérations de ce tribunatHfont propofêes 
au gouverneur , pour avoir l'agrément ou la 
fandion du prince , & dans ces cas , ainfi que 
dans ceux où il eft queftion de la fouverai- 
neté , les quatre miniftraux fiegent en per- 
sonne pour le tiers Etat, & font obligés par 
leur ferment à rapporter & à fuivre , ce qui 
éna j^té décidé par la pluralité du cojofeil dtt 



\ 



4% N E U * 

ville. Lès Etats font aufli juges eft derrAet 
reffort des caufes civiles majeures ; leurs fen- 
itences font irrévocables , l'exécution n'en 
peut plus être retardée. Le gouverneur qui 

{)rélîde aux Etats , n'a que la voix décifive , 
orfque les fuffirages font partagés. Les Etats 
font dans l'ufage de s'affembler à Vordinaire 
j& à V extraordinaire ; à l'ordinaire , une fois 
l'année tant à Neucbâtel qu'à Vallengin , & 
à l'extraordinaire dans l'un ou ^atitre endroit, 
iuivant les occurrences , & toujours d'après 
l'indication qu'en feit le gouvernement. 
Voyez au refte quant aux trois Etats de 
.Vallengin , ce qui fera plus particulièrement 
dit de ce tribunal à l'article Vallengin. 

L'autorité du confeil d'Etat a, pour objet 
la police générale, l'exécution des ordon- 
nances du gouvernement & des fentences 
des Etats, la correfpondance avec les Etats 
voifins & les puiflTances étrangères , la garde 
des droits du fouverain. Il dépend unique^ 
inentdu prince, d'accorder des brevets de con- 
feillers d'Etat, & d'en déterminer le nombre. 

C'efl un des principes eflentiels de ce 
gouvernement , que la puiflTance & l'autorité 
jde l'Etat , ne peuvent être que dans l'Etat. 
Par conféquent le prince , s'il eft abfent , ne 
peut parler aux peuples que par la bouche 
du gouverneur & du confeil d'Etat ; & aucun 
fujet ne peut être jugé ailleurs que dans 
l'Etat & par les juges fixés par la conftitution. 

Un autre principe , également important 

. pour le repos de l'JEtat , c'eft que fes intérêts 

iont fépai:és 4e ceu^ des «lutres Etats , que le 
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même prince jpéut pofîeder. Par éxën^e, 
les Etats de Neucbatel ne prennent aucun 
intérêt aux guerres du roi de Pruffe ; un 
Neuchâtèlois pput Tervir librement toutes les 
puifTances , tant que celles-ci ne font pas en 
guerre direftement avec l'Etat & le comté de 
fsfeuchâtel II en réfulte cet avantage , & pour 
le prince , & pour les peuples de Neuchàtel 
& de Vallengin , que ceux-ci , fous le titre 
d'alliés du corps helvétique , regardés comme 
indépendans des autres domaines particuliers 
du prince, font à l'abri des hoftilités , quand 
même ce dernier eft en guerre ouverte avec 
quelque puiflance voifine de la Suiflè, 

La police de l'églife eft encore re^ée & 
adminiftrée dans ce pays d'une manière par- 
ticulière. Le clergé de Neucbatel a fes pro- 
près loix , conformes à la difcipline des au^ 
très églifes réformées de la SuilTe , il n'eft 
comptable qu'à lui même , tant qu'il ne heurte. ' 
en rien l'autorité du prince & les conftitUp- 
tions de 1-Etat. L'affemblée générale du clergé, 
fous le nom modefte de compagnie des pat 
teurs 5 exerce exclufivement le droit, non^ 
feulement de confacrer les candidats pour le 
faint miniftere, mais d'élire les pafteurs, 
d'examiner leur conduite , de les fufpendrelon 
de les dépofer. Le choix du culte public 
ayant été décidé du tems de la réformation 
par la pluralité des fufFrages dans chaque pa- 
roifTe, la prépondérance d'un voix fit con- 
ferver la melTe au Landeron , où la religion 
romaine a été confervée jufqu'à nos jours. 
V. Landeron. Les confiifoircsa font fuboiu 
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donnés à l'autorité du confeil d'Etat 

A l'époque de 1707 les bourgeoifîes de 
Neuchâtel Se de Vallcngin , referverent des 
articles particuliers en faifèur de leurs immu- 
nités & privilèges , a la fuite des articles gé- 
néraux , qui embraflent les immunités natio- 
nales. Nous croyons pour le préfent devoir 
nous borner à ces dernières. Outre les pré- 
rogatives déjà indiquées, nous toucherons 
un mot de celles qui intéreflent le plus direc- 
tement la propriété perfonnelle & réelle. 
- Non feulement tout fujet de cette fouve- 
raineté jouit de la plus parfaite liberté pour 
exercer (on induftrie ou fuivre les efpéran- 
ces des faveurs de la fortune dans le pays & 
4m dehors ; il ne peut être arrêté par ordre du 
-fifcal , pour aucun crime , fans connoiffance 
f)réiiminaire des juges; les peines & les 
amendes font fixées par les loix pour tous 
les cas , & celles-ci font fort légères. La len- 
teur des formalités peut fàvorifer l'évafîon 
des coupables ; le méchant peut abufer de la 
douceur des peines ; mais toujours eft-ce un 
des biens les plus elfentiels dans une focieté 
politique , que les individus foyent garantis 
iles'jugemens arbitraires. En matière crimi- 
nelle, le prince jouit de la prérogative de 
pouvoir adoucir la fentence , ou de faire grâce. 
Les biens des Neuchâtelois ne peuvent 
^ealTujettis à aucune nouvelle contribution. 
-Les redevances, très-modiques fur les terres , 
s'acquittent , ou en argent , à un taux ou 
abbris fort ancien, & par conféquent fort 
Jbas:, ou en produdttons appréciées à un prix 
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très favorable. Le commerce jouit de la plus 
grande immunité ; aucune tnarchandife apu 
partenant à un fujet de PËtat , ne paye des 
droits ni pour l'entrée ni pour la fortie.,, 1 

On compte dans ce pays quatre fiefs nor 
blés , fa voir , deux baronies & deux terres 
feigneuriaies. Le refte du pays de Neuçbàtel 
€it divifé en quatre chatelleoiesf , & quatorze 
mairies qui forment autant de reflbrt^ P^^f ti^ 
culiers de jurifdidion. ... , • ^ 

C'eft du prince que dépend la conftîtutiqti 
militaire pojir la défenfe du .pays. La xmîlioç 
du pays établie lur le même pied que dan^ 
le refte dç la Suiffe , eft diviféeen quatre dé-- 
partemens^ fous différens officiers m93ors. - 

Les revenus du prince ne font pas CQnfi- 
dérables ; ils ne paffent pas de beaucoup là 
fomme de cent mille livres de France ; au joqr*- 
d'Iiui ces revenus font affermés. : - / 

Quoique les défrichemens du Jura en g^ 
néral, ainfi qu'il apparoit par des doc^qieiif 
hiftoriques du moyen âge , ne foyent,,pàf 
d'ancienne date, la population dan$ le&mo% 
tagnes du comté ae N.mcfjâieh^ eft aujour^ 
d'hui très -forte. Le refiige des prqteftahs 
françois n'a pas peu cpjit^ibqéJi.r^cpfoitrf 
Â; à en augmenter l'adîvité par jde nopyejaux 
objets d'induftrie. L'horlogerjie., la lapidaif i§^ 
la manu&âure des denteTlçs , ^ccupenç un 
nombre d'ouvriers fuprenant, dans les vaU 
lées de Travers, de la ]Ba;évine^, du L^ocle .& 
de la Chaux-rfle fond. Leiprem^éi^ de qes.artf 
y a été pprjtç ^\x plps fea^; ppuit de {ipr^'py 
tiofl. Le? /0^va5«s,eg,fg:J;^fç4e faits d^ 
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ces vallées , font recherchés dans les Etats 
volfins, à caufe deleur perfedion & de leur 
prix modéré. Les propriétaires des fonds dp 
terre fe plaignent de la difette de manou- 
Triers, occafionnée par la préférence donnée 
aux arts fédentaires ; mais confidérent-ils afez 
la compenfatron du prix réhaufle des jo^ 
nées; par une vente & confommation plîm 
forte ae leurs terres ? Des dénombremens 
ex^âs» font monter à paflfé trente fix mille 
ôttiès la population des pays de Neuchâtel & 
dé Valkn^n; çe^emibre doit paroitre très- 
fort'» fi Ton confidérela nature du pays, oo- 
xtopé en grande partie par des montagnes 
fort levées , & affez ftériles en produâions 
propres à la nourriture des hommes. Les 
vins*, & particulièrement les vins rouges de 
bonne qualité , font la principale denrée cjui 
s'exporte. Le bétail gras & les fromages for- 
ment auffi un objet d'exportation qui devient 
tous les jpurs ^Tus intéreflant ; mais fans les 
moyens que-fèurniïfent les profits de l'indu t 
trier pour balancer importation des' denrées 
néceflaires ; le pays ne nourriroit pas les 
deux tiers de fes habitàiïs aduels. ' L'indut 
trie pix)cùre 4'aifahce , & la liberté appelle 
findùftrie , àih^ les pays même que la natu- 
re' paroît lavoir- le Hioîns favôfifés. 
\ Nevchatxl en StiiffeV iVî^orow^ iVo- 
"imm^ajlrum : l'on croit que c'eft la Noide-- 
nolex Aventicà des notices de l'empire. Ville 
fcapitale du pays dont on vient déparier, 
thefJieu pàrticiilîer iàu comté defon/noni , 
ttrtant que diftinS: dé celui 'dé 'Vallêngin ^ 
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& fiége d'une mairie de 5 à 5 lîeucs de cir-l 
cuit , mife à la tête de toutes les jurifdidions 
de l'Etat. 

Située fur le bord feptentrional du lac dont 
on donnera plus bas la defcription « & adoP 
fée à des hauteurs que le torrent du Seyotl 
fépare à fon embouchure , cette ville , afl?rf 
petite , mais fort peuplée ^ çft généralemeriC 
bien bâtie. Un château la domine ^ deux tctif^ 
pies la décorent , nombre de malfons d'une 
architeâturefolide & gracieufe embelliffenÉ 
la (lupart dé fes rues , & elle a du côté d\i 
lac une place ouverte , qui fourni|: âtftcom^ 
modités aux gens d'affaires , procure des agré-t 
meps aux delœuvrés, & dotlne de la falubri-^ 
té à Pair que tous re^^ircnt. Cette ville a de-* 
plus un iauxboùrg magnifique par fes bâti-^ 
mens & par fes jardins ; & tout à la ronde 
de fes murs , dans les vignes dont fon fol 
cft planté , elle a des cabinelis ou logèmeni^ 
d'été, placés, conftruits & eittployés , à la 
&fpn des baftides de MarfeiUe, 

î Le château de NeUchàtèî cft très-vafte : 1er 
comte Berthottd l'ie^ fonda 4'àhia^o, &. 
Uéleva fur ks ruînés^ d'une maifon de moinesj: 
blancs , abolie Pan 1206 à caufe du libertî-* 
nsigedefon abbé. Ce château fçrtiç longtem»; 
à la rëfidence des comtes -du pays ^ enfuite fl 
eft deveniï^a demeure deis fei^ileùrs gouvèr-^ 
neurs, & le lieu ordinaire des féfinces, tant 
du confeil d^Etat de là fouveraineté , que dd 
tribunal des trois Etats dû comté de Neucfoû- 
tel. Quant aux deux temples dé là ville i itt 
font fpacieux Tun &4'aùtirè; mais- ils diff^ 
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rent en archîtedure tout coimne 6fi date'^ 
Tijin eft à la gothique du X fîecle, & l'autre 
k la modernie du XVII. Us font deffèrvis par. 
trois palpeurs ayant cure d'âmes , par un dia- 
cre faiiànt le^ fondions de catechifte, & par 
uïi prédicateur chargé des fermons du ven- 
dredi : à ces ^ miniftres fe joint encore un. 
eccléfiailique allemand, qui tous les diman*. 
çhes prêche en fa langue dains l'uti des tem- 
ples , & adminiftre les facrçqiens , fuivant Tu* 
&ge des réfort^çs » à ceux de {à nation , qui 
répandus foit dans la ville foit dans le p^ » 
iç mettent à la portée de fe^ foins. Tous ces! 
membres du clçr^é font çhoifis & fe^lariés par. 
la magiflxature ae la ville, & c'eft ce que: 
font auffi les régens de ft)n:c,oUége, dùles. 
çn&ns de fes bourgeois étudieitt gratis, . 

I^à magiftrature de Neucbâtel.QÙ nombreu-*. 
fe : elle confifle i. dans la perfonne du maire 
4c dans ceUe, de fon lieutenant; a. dans le. 
çpllége des qmtre MiniJlrawCj 3. dans unt 
peUt confeit; 4^\dms }tn grand confeil^ & ç.: 
d?ns le œnfeif général Cç dernier eft l'affem- 
blage de tous les membres delà magiftrature 5 
ic grand copfeil eft çompofé de 40 mem^es ,i 
le petit confeil de 24, & l^^çplHgQ des .quatre? 
miniftrauxi de; quatre maître- bourgeois, chr 
fcanneret & cjj^e, deux maîtres des clefs, La 
liiaire & fdnJUeujjenant font «iQremés & bré-^ 
veités par ^e princÊ-c ils ont p0ur vocatioa» 
principale la îVharge de Iq repijéfehter dans 
tqutes les gff^tphilpes . de juftice & dé pcàice: 
gûi peuvent avoir |lieu dans la yille.tLe nîaire. 
pfiude; à /çeQés ]^ ^& o^inp.lç premier dan$: 

'celles 
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celIes-cL Les quatre maîtrebourgeoîslbnt élui 
pour deux ans , tirés du petit confeil » ils y 
pré&dent chacun pendant iix mois ; le ban* 
neret efl: élu par le corps^de la bourgeoilie* 
qui le tient en office pendant fix ans : il e(t 
appellç à porter la bannière de la ville dans 
les occaiîonS) & il eft envifagé comme le tri* 
bun ou garde des libertés du peuple. Le petit 
confeil eft la cour de juftice de la mairie » Se 
en cette qualité il a pour chef le maire ou foa 
lieutenant : les membres qui viennent à lui 
manquer » il les remplace lui même» en les 
choilmant dans le grand confeil» qui au be« 
foin lui fert de renfort £t enfin le grand 
confeil» prélîdé par deux maîtres des cle^ » 
que l'on renouvelle tous les deux ans , fe 
complète auffi lui même en cas dç vacance > 
tirant par le fort fes nouveaux /nembres. 
du corps des bourgeois fans emplois qui 
habitent la ville » & ne procédant à ce 
remplacement que lors que trois membres 
lui manquent. 

La ville de Neucbàtel jouit de grandes 
libertés municipales ; les plus conlidérables 
font le droit de police, & le port d^armes» 
En vertu de celui-ci » fes bourgeois ne dépens 
dent pour le militaire, que de fes propres 
chefs ; & en vertu de celui là , il émane de fa. 
magiftrature , des reglemens & des ordon« 
nances, qui ont force, non feulement dans' 
Penceinte de la ville, mais dans toute l'éten- 
due de la mairie. C'eft aux quatre miniftrau)^ 
qu'efl confiée la direftîon immédiate de la 
police; ftc'eft â leur collège encore qu'il ap-*^ 

Tom. JI. jp 
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çartient de juger des cas de batardîfe & de 
pternité , d'accorder des décrets de prife dé 
corps à Pinttance du maire , & d'inftruire , 
foqs fa préfidence , les procédures criminel- 
ks , qui font enfuite remifes au jugement du 
reftc du petit confeil. 

' Il y a de plus dans cette ville une jufticè ma- 
trimoniale , laquelle a dans fori rèffort tout 
le comté particulier de Neucbàtpl^ & efl com- 
ipfée du maire , & de huit afTeffèurs , favoir 
le deux pafteurs de la ville, de deux confeil- 
lers d'Etat , & de quatre membres du petit 
confeil c les fentences de cette juftice , de 
^néme que celles de la juftice civile , vont par 
appel au tribunal des trois Etats. . 

JEntr'autres avantages confidérables dont 
les princes du pays ont eu fucceffivement 
[ratifié cette ville, il faut compter la poffet 
ion où elle eft de quantité de forêts & de 
tîerres de rapport ; l'ac^uifition qu'elle a faite 
des biens de fon hôpital & de fon égUfe , 
âinfi que du dtoit d'en exercer la diredion ; 
la dixme qu'elle lèv^ fur tout le vignoble de 
fa mairie; le taux modique appelle Vabbris s 
auquel ont été mis fes bourgeois, relativement 
aux cens en vin ou en grain, dont font char- 
gés leurs biens fonds , dans quelque lieu dé 
la direfte du prince qu'ils foyent gifans 
ècc. Et preuve que tout n'eft pas récent 
dans les immunités neuchâteloifes , c'eft que 
dès l'année 1^06 la ville eft en alliance par- 
ticulière & défenfive avec l'Etat de Berne. 

L'on compte environ troismille âmes dans 
iieuçhàtd. Depuis »n teiu« le commerce y 
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fleurit mCTvcifieiifement; on Py cultive dans 
la branche des fabriques de toiles peintes^ 
dans celle du change , & dans celle des corn* 
mifiîons. Il par oit être du caradère des Neu^» 
châteloisf de déployer beaucoup d^ardeur 
dans leurs entreprifes > & beaucoup d'habi- 
leté dans leurs arrangemens. Enfin la fîtua- 
tien riante jde cette villes fes Franchifès & fes 
privilèges » le goût de fes habitans pour les 
•arts agréables ) leur indulbrie, & leur poli- 
•tefTe ^ en rendent fe féjour intérellant même 
pour un étranger» 

. NEUCHATEL, ioc^e, il aenvîron huit 
lieues de longueur depuis Yverdon jufqu'à 
S: Blaife ) mais il n'a guère que deux lieues 
dans ia plus grande largeur 5 qui eft de la ville 
de Neuchàtel à Cudrefin. Ce lac fépare b 
fouveraineté de Neuchàtel & le bailliage de 
Grandfon eri jJartie , des terres des deux 
cantons de Berne & de Fribourg. H y a 
beaucoup d'apparence qu'il étoit autrefois 

{)lu5. étendu du cèté d'Yverdon & de S. Blai- 
b ; il n'eft pas profond » & il fe gelé quelque- 
fois , comme en 1^9 s > cependant il ne fe ge« 
la point dans le rude hyver de 1709» Il eft 
très-riche en- poifîbns de toute efpèce, 

NEUHAUSEN , bailliage du canton de 
SchaSbufen en Suifiè , provenu des> terres du 
couvent fécularifé de Âllerheiligen h Schaf* 
foufeU) & forti eh grande partie de la mai^ 
fon de Fulach. Il y a pluiîeurs manufàdures» 
des ufînes, &c. A: werdt il y a un péage 
cbnfîdérable & une pèche très-ric&equi api> 
partient aa canton. : . . . 1 , i . 
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r' NEUKIRCH , bailliage ïu canton de 
, SchafFoufen en SuifTe , d'une étendue aifez 
confidérable^ acheté fucceffivement par le 
i canton , de différentes perfonnes. Le chef- 
lîeu eft Neukirchj petite ville; le bourg de 
• Wilchingen eft connu par la révolte des 
payfans, arrivée en 17 17, & qui n'a été en- 
tièrement étouffée qu'en 1729. Les payfans 
avoient ofé s'adrefler à l'empereur, vu que 
► leur village avoit été un arriere-fief de l'em- 
pereur , mais l'empereur informé du fait> r&- 
fufa de s'en mêler. A Ofteriîngen il y a de 
bonnes eaux minérales, dans lefquelies on 
diflinggue l'alun & le foufre. Il y a aufli des 
mines de fer au Rofsberg. En 1698 , on trouva 
à Gœclilingen beaucoup de médailles anti- 
ques romaines en or & en argent. 

NEUNFORN, bailliage du canton de 
Zuric en SuifTe , lîtué dans la Turgovie. Ce 
font proprement deux feigneuries , affujetties 
aux mêmes règles que les autres feigneuries 
de la Turgovie. Le canton de Zuric ks a 
achetées de la nuiifbn Stocker de Schaffou-^ 
fen , & y a établi un baillif , dont la préfedure 
dure neuf ans. 

NEUVEVILLE , mairie & ville de l'évé- 
ché de Bâle, fur les bords du lac de Bienne. 
Xa ville a été bâtie en 13 12 par Gérard évê- 
-que de Bâle , qui lui accorda les mêmes pri- 
vilèges que la ville de Biernie avoit. EU© 
jouit d'une fituation agréable & de privilè- 
ges conlidérables. Elle a fon propre magif- 
tïat fous la préfidence du maire. Celui-ci eft 
étabU par Vévèquç. Elle a aulfi fes propres 
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loix. Depuis. 1*38.^ > il e^ftifteuri Jroit de bour- 
[eoifie entre cette ville & celle de Berne >, 
[ont l'étendue à été fixée èfi;i7î^7 par un 
^ité conclu alors entre le pfirice évéque d€ 
Baie & le canton de Berner En vertu de eêi 
droit de bourgeoise , elle .marche avec fik 
bannière aA iecours ée&.fiérKK)is»f:La montai 
gne de Diefle appartient à. cdbté:H>ainnierc;> 
Les habitans ^font depuis . s ç^ de la reli^ott 
féformée^Bs font induftrieux^in^s. les ttovti 
blés qui ont èxKfôentr'eux dans le courante 
de ce liécle', leur, ont fait de grands torts. Lar 
culture dés vignes eft leur, plu» grande 4;i^ 
chefle , : quoique y ait auiS quelques imanu^ 
feâtfresi Le maire réfidè dans lehchàteau bàtt 
en i2gg.r:l} araufllk titre ^dej^iâiâtelam de 
Schlofsberg. - : 

NID AU, baîHiage CQtffiàôaWb du.cantOîi 
de Berne; tant par fon iétépdtife que par &( 
fituation & ià culture.. C^eftiui^tiémembre;^» 
ment. de Tancieia comté. de^T^èuèhâtel Bit 
Jî7t il échut en partage! auibimsifonsiidë 
Ktbourg & de Thierftein; màie'révêquç d« 
fiâle le reçlania <a»ime4ie£de.ïévècbé--ïînQ 
bataille en décijda.aadçÉtvantage de Févfe 
que. Les comtes hypoithéquarent cette terre 
aux ducs d'Autriche. Beriae. &; Soleure, xon^ 
jours inquiétésrde, ce cdté là i s'en ««parèrent 
en 1388. Lç comté de iVï(/jti« ps^rvint auoiini 
4bt^d6 Bi^riie^ & depuis Iprs c'eftun bailliarge. 
Jte terrain jeft feiJtile^ envvigïies ^ ea Champ* ; 
en prés j. ^rp' fruits , QO: : légumes , en- jardina-i. 
ges i &C.1 liés chevaux .,' quoîsc^e de pfetite 
taille^ fbojb cependant vigoureux i, «Jet 
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ërpan^evs les Ichetent pour !e femce de Vàv-^ 
tillerié. '> • 

La Thide ^qm eft navigable, & le lac de 
Kenne qui t^ fous la jurifdiaion de ce bail» 
liage, joint' à la beauté des chauflees , don- 
lient beaucoup d'aifance poi|r k commerce 
qui augmente acffi avec raccèsl il y a dans 
ce ibaiUiagdxie: belles carrières de diflSâcentes 
efpeces, des: bair& minérales à Worbëm. Tout 
k pays efl::^q>ofér;à des inondations coûfidé-f^ 
râbles. Lebaiilîbge a quatre jufticesmférieu-^ 
res auxqueibsile ^iUif préfîde; Cdk de h 
ville, le landgêrîdit compofë de la ammahs^ 
cefle de Glereflfe & celle de Douane: Le land*^ 
gerfcht n'tf été -ëtabK qu*en : 14*7. 'Tous les 
habitans f&1foisii>raaKetés fucceiHvement de la 
fervitude, 

r'î5iDAV,1(gîcftèCKcu du bailliage eft une 
jctlirpetite TiUé 4^ une demi-lieue de diftance 
de la viUe-deBifenè. Elle a des r^es larges, 

Srôpres & de.belles: maifons. :Celles- ci font 
âties fur d« pihîrds. A.Beîmôint, il y avoit 
un prieuré de :f ordre de Cliiny ; à'Sifelen un 
couvent de-^Kctttlïtô lies Urfulmes; à Tribey 
cm ttouve beaucoup d'antiiquités romaines > 
de monnaies /tfec&jPon a raifon de croire 
ificfè^Petirtefca? li^en étdit pas bieniloigné. On 
rvî^if^ encore des reftes d'une chauffée des 
Komains qut tend vers Avenchc;' ' 
.' A ce bailliage font joints la iftOntagne de 
Dieffe dont nous avons parlé feus fôh arti- 
de, &les feigneurîesde^îkrèife & de Douam 
ne , lefquelles n^otjt pas fait fféinîe dii comté „ 
tyaat^ea leurs feigneûrs i aîiât^éU k caaioa 
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de Berne a filcccdé par droit d'achat. La ville 
de Bienne y a encore des droits confîdéra- 
bles , la moitié du militaire , &c. Tous ce^ 
droits ont été réglés par plufîeurs traités , 
entfautres par celui de 1^51. Ces deux fei- 
gneuries font prefau'entieremcnt bornées & 
la culture du vignople. 

Des 10 paroiffes qu'il y a dans ee bailliage^ 
chacune a fon confiftoîre., dont les appels fè 
portent au fupréme donfiftoire ètàbK à Berne^ 

Ce bailliage donne auffi fon nom- à une 
des daffes du clergé allemand du canton, à 
laquelle les miniftres de Dieffe & de la vâflée 
de Moutier - Grandvall font incorporés. * ■ 
' Une partie des villages de cette contrée à 
deux noms , l'un en allemand ^ ?alitre en 
François. - 

NtJGEROLSv^a/& iV^fmi/ff . Pans les 
aftes du mofyeri ige , cette déhonjîrtatidh çfl 
trè^conimunepour toute l'étendue dq pays, 
depuis Landeroff jufqu'atï Canton de Sbwttfé 
en Suiffe. Il paroît même qu'il s'étendoit plus^ 
loin. Le Nugrol qui exitlc encore dans le 
bailliage de Dornach du canton de Soleure , 
paroit conferrerle ncfln ancien de cette con** 
trée. Le lac de Bienfie pdrt€ auffi quelquefois 
le nom de Imus Nugerolis. Son nom s'eft: 
perdu peu-à-peu , & dans k XIV fiecle il n'y 
en -a plus de traces. ' 

NYON 5 bailliage fort étendu du canton 
de Berne ^ en Suillè. La ville de ce nom eft 
la colonia equejlris Noiodunnm de Pline ^ de 
Ptolémée & d'autres auteurs^ Auffi y a-t-oa 
trouvé pluûeurs infojiptions curieufes & des 
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antiquités afl[e2 remarc^aablesr^, quoique peu 
proportionnées à la célébrité de la ville. Le 
canton des environs fe nommoit encore dans 
Ponzieme fieck Pagus equeflricns. Sous les 
(ducs de Savoie , çUe étoit une des quatorze 
villes qui formotent les Etats du pays de 
Vaud, & on la compte encore entre les qua« 
tre bonnes villes* Après la conquête du pays 
de Vaùd» la réformation y fut introduite. Le 
canton céda à la ville les revenus du couvent 
des &eres mineurs &: des confrairies, & con- 
firma les privilèges qu'elle avoit 

Le bailliage en général elt ailèz médiocre- 
ment fertile. Les montagnes fournirent d'ex* 
cellens pâturages » du lx)is , des châtaignes , 
&c. On cultive auffi du vin & des grains. B 
comprend les baronies de Prangin & de 
Coppet, & plu£eurs feigneuries. Â Prangin 
il y a àts eaux ibufrées dont on fait ufage. 
On y a aufli trouvé une infcription romain^ 
^ quelques autres à Coppet* 
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BERBERG, un des bailliages dam 
la Alte-Landfchaft , de Fabbaye de S. GalU 
en Suifle. Le baillif réfîde maintenant à Goi^ 
fau » bourg aiTez grand & bien bâti. L'égiife 
y eil une des plus anciennes de ces contrées ; 
on la croit antérieure à l'abbaye de S. Gall. 
La jurifdidion de Sitterdorf dans la Turgo« 
vie eft attachée à ce bailliage. 
. OBERHÂLBSTEIN » en langue du pays 
SURSÀSS , un des hodigerichts de la ligue 
Caddée des Grifons, partagé en trois juftices. 
Les habitans font tous catholiques , & jpar« 
lent le rommdt langage qui s'eft formé de la 
corruption de la baUe htinité. Voyez M. Ber^ 
trand dti^origim des Imgties de ta Smff$. Ils 
fe font rachetés de Févéque de Coîre. Leur 
chef s'appeUe Landvogt ^ ce qui eft encore un 
refte des droits que Févéque y avoit ancien» 
nement. La place d'aflbnblée eft au château 

OBERHOFEN, baifliage du canton de 
Berne » en Suiflfe. Il appartenoit à la maifoa 
d'Autriche. Berne en acquit en ii%6 la fou^ 
verainetéai & en 1400 la propriété même.. 
Cette république la vendit, & ce ne fut 
qu'en 165 1 qu'elle la racheta & en fit tut/ 
bailliage. On y ailtive beaucoup de vin aflèz 
médiocre. Le château à^Oherbofen^ où réfidc 
le baiUif ,. pa0jb pour être très-andénX'^ttfe. 
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de HîlterfÎTigcn a été fondée en 533. Lerliâ- 
teaii de Straetligen eft auffi de ce bailliage ; 
il n'en exifte plus qi/iine tour. Il eft renom- 
mé, parce qu'on y a cherché lon^-tenis la 
fouche des rois de Bourgogne de Ta deuxie^ 
tne race. La feigneurîc de ce nom étroit fort 
étendue ; ell& fut achetée par le canton en 

ïf40. 

OBERLAND , on donne ce nom , dans 
le canton de Berne ; à la province du canton , 
qui comprend le&baiUiages de Thoun , Ober^^ 
hofen 5 Ùnterféen y Interlacken , Haflic , Fru- 
tigen , Wimmis , Zweifimmen & Geffenak 
C'eft là qu^on trouve les montagnes ks plus 
élevées » les daciers & mille autres curiofités ^ 

3ue nous détaillons aux différens articles 
es bailliages que ce pays renferme. Voyez 
Gruner , nift. des glaciers; Bertrand ^ Ufages 
des montagnes. 

Aux Grifons , on donne ce nomiiJa grande 
Se longue vallée , qui s'étend depuis le hocb- 
gericht de DifTentis jufqu'à Coirc. 
• OBERVAZ w GREIFFENSTE3N , un 
des hochgerichts de la Iigue-Ca4déé aux Gri- 
fons, compofé des jurifdidions d'O^^rra^s 
8c de Bergûn ou Greiffenjiein. Les habitans 
de là pfemiere font tous catholiques romains, 
à l'ekception de Mutten, & parlent le jargoa 
nommé romand. Ils fe font rachetés en 14^5 
de l'évéché de Coke. Les habitans de la juriP 
dididn de Bergîin font de la religion pro^ 
tcftantejils fe font rachetés du mémeévêché 
en If 37. A Greifienberg, il y a des mines 
d^argenti deplbmb> de cuivra & 4e fer, qui 
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Ibfittoatw rtegKgées. Tout "c* liochgericltt 
au refte e(t montagneux & aride» 

OLTEN, bailliage du canto» de Sbleure* 
en Suiflfe. Olten réudence da baiUif ou ad^ 
Yoyçr , eft une petite ville bien bâtie. Elle 
appartenoit aux évéques de Bâle ; ceux * cl 
rinféoderent aux comités .de i^obourg* fille 
fiit enfuite hypothéquée auXiCooites de Neu4 
çhâtel, de KioQurg & de Thierftein , .& en* 
fuite au cantoa de Soleureten X4t^.:Ce>drait 
4'hipothéqûe fut converti en ts^^ > cn\ia 
%&& de vente formel. La ville a perdu phi4 
fieur^ de.,fe,pî:iviJéges en %6%%\sxm% elle. a 
encore deuxjçcmfeils &i»iC)juftice;ififéiieurc^ 
Bs fo^t t^m'mmmh par l^^dvoyex Jl y a un 
bçau poojt ^ fur ^im : de /37a )|iied5 . de long^# 
un x^oaveni .de capucins^ un péage confie»» 
rable. L^ç -habitans font .induftr ieux , & le 
terroiri tfc^feftileii A DuUikenily a tes eaux 
du Junketbfutt ^ qu -on dit très-falutaices:cotri» 
tre la dyjfenteriè. SchœnenWîerd eft un cha<^ 

pitre de xhltioine? fondé au XII fiecle par 
lés comtes de !Frobaurg>:& eïuiçhi par let 
comtes de f alkenftein. JLe cantewa nomme 
»ux placer dé prévit & dea^chanewes^ 

vORBEi ancïfin»e .ville jdfeSuiflfe au pôyiJ 
de Vaud , au bailliage d'Echalleri$;;i:>Vdont :kl 
ftiûyerâinete i Hî. p^rtagëe'én#g:M cantons 
de Berne &de:Piibourg. Elle eft.à? deux lieûei 
du moJDrt: ;Juci$dut k ïiviète d'Or^^e, à 16 
Èeues^,:fudTOûfftîi, de Bérn? »i iri, fùd-6uefti 
deFribtiUïg.-jSa2^j';:24iîiî&; /at 45^42. 

Quelques auteurs, croient qu^.Orfte étoit là 
capitale dHcahConincimnlé iPog^ ûrb^gemiu 
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Quoiqu'il in foîfV cette vilîe a étêfi6riff?ktitë 
fous l'ancienne monarchie des Francs. Les^ 
rois de la première & de la féconde race y 
avoient un palais , où ils altoient quelquefois 
paflTer le tenis. Toute cette ville eft de la con- 
leflîon helvétique. 

: Le bailliage eft un des treize iîn pays Ro- 
mand, & s^avafkîe vers le midi , jufqu'à deux: 
petites lieues àjd-defFus dé Latifanne. Il fait 
avœ celui de Orandfon 17 à fg paroiffès. /' 
r ÔRON y bailliage du canton de Berne , en 
Saifie. Le terrain eft affe^ aride, cependant 
on y cultivé beaucoup de gtafôs , niais point 
de vin. François de Gruieres acquit cette feii 

fneurie en 1383 > par mariage' avec Hiéritïeré 
e la maifon d\Oron/Au patbg&que les can- 
tons de Berne*&"de Frifeônirg-firent de&^ter- 
res de Michel , comte de ^Gruierés ,^ètte fei- 
gneurie échtit à celui de B^raey-qt^la céda 
àJeanSteiger fon dtoyen, m^t&ltla racheta 
en If J7. Œi lui a incorporé îabbaye d'Haut- 
cret ae l'ordre de Citeaux , fondée e» 1 134.' 
Gh prétend que les conventuels de ce mo- 
naftere ont pian té les premiers des vignes à 
la Vaux ; eeperidant on a trouvé à CulTy une 
inicription romame à l'honneur du liber pa^ 

r ÔRTENSTEIN & VALLEE Dt DOM- 
LESCHG, un des hochgerichts , de la ligue 
de la Maifon-Dteu es Girifons^^La yosUée de 
DomUfcbg eft très-fertilè en vins, en grains 
& en fruits. La jurifdiôionî à'Ortenftein a eu 
fùcceffivëment différens maîtres. Les habitans 
fe font radiet^s en^ 1 527. Les: deux religkm$ 
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■y font mflées. A Rothenbnm H 7 a des eau* 
acidulés. La jurirdidion de Furflenau s'eft 
rachetée des droits des éviques de Coire , qui 
n'y ont confervé que le château. Les lia,bt- 
tans font auffî des deux religions , & parlent 
«n partiff l'aHemand , en partie le romanfch 
ou la iangue romande. U y a plufîeurs châ- 
teaux dans cet hochgericht , entr'autres celai 
de Réalt, qu'on croit le plus ancien de tous. 
ORVIN, en allemand /^»^£», mairie de 
révêché de Bâle, attachée à celle de BieAne 
en vertu du traité de 1732. £Ue touche aux 
mairies de Bienne & de l'Érguel , & à la moiw 
tagne de DieÛTe. Orvin étoU déjà coiuiu a» 
X fiecle. 
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X AYERNE, ville municipale du canton 
-de Bierncv Les environs font très-fertUes , fur- 
•tout en grains; La ville parok être ancienne , 
q^joîque le voifinage d'Avenche faflfe foub- 
'4çonnfef le contraire,- Au moins y-a-t-on trou- 
vé*' une infcription romaine : on croit que 
3VIàritts 5 évéque d'Av^nche l'a- rétablie en 
•^i^; Elle eut de tout tems de grandes fran»- 
tehifeSi Déjà» en iM^. eHe coifdwt une allian- 
ce avec Fribourg. Dans le tems dii grand 
interrègne elle reçut Pierre de Savoie pour 
fon prqtefteur à vie. Rodolphe I empereur 
Taffiegea & la prit en 1283 par la raifon que 
Philippe, frère de Pierre de Savoie ne voulut 
pas lui prêter hommage pour les terres d'em- 

Î)ire que ce comte, avoit en fief; l'empereur 
ui rendit cejiiwidant cette ville! En 1 3 14 le 
comte Amé en devint le protecteur > par un 
accord feit avec le monaftere. Cela n'empê- 
cha pasla^viHe de Payeme de ren«pveller en 
1342» fon droit de. bourg^oifie avet Berne , 
déjà ancien , & fon alliance avec Fribourg 
en 1349. En 1475 elle fut prife par les Suit 
fes, mais reftituée à fes protedeurs. En 1^32 
elle renouvella la bouçgeoilîe de Berne , mais 
en 1536 elle fe foumit à ce canton avec tout 
le pays de Vaud , & embraHa en même tems 
la réformation. La ville conferva tous fes pri- 
vilèges , & obtint une bonne portion des 
dépouilles du monaftere. 
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La ville a fon propre gouvernoment, otfel- 
Te établit elle-même. Uavoyer eft confirmé 
par le confeil de Berne , & fa charge dure 
trois ans. C'eft à lui qu*on adreflè tous les 
ordres qui concernent la ville de Payerne. Il y 
a en outre un bannéret , un confeil, une juitice 
inférieure , & elle eft régie d'après fes propres 
loix, qui font imprimées. Elle eft tout à fait 
indépendante du gouverneur. Cette ville eft 
célèbre dans Thiftoire Suifle , en ce qu'elle 
eft déterminée par la paix perpétuelle con- 
clue avec la France en i%i6 pour être la pla- 
ce où fe doivent tenir les journées de marche 
f)our régler les difficultés qui pourr oient s'é- 
ever entre cette couronne & les Suiffes. Il y 
a eu auffi beaucoup de conférences entre les 
ducs de Savoie, le canton de Berne, la ville 
de Genève , &c. Elle dbnnç fon nom à une 
des claffes du clergé dans le pays de Vaud, 

Le gouverneur établi par les Bernois n'a 
rien de commun avec la ville , il gouverne 
les revenus de l'Etat. Le monaftere de l'ordre 
de S. Benoit a été fondé en 9^0 par Berthe , 
reine de Bourgogne. Une partie du terrain 
fur lequel la ville de Fribourg fut bâtie, lui 
appartenoit. L'époufe d'Otto le grand lui lé- 
gua le prieuré de S. Pierre à Corniar en AUa- 
ce, qui a été vendu à cette ville en 1^75. Ce 
font les revenus de l'abbaye fécularifée que 
le gouverneur a à régir, & il a la jurifdic- 
tionfur trois petits villages , Miffy, Trey & 
Saflel. Une partie des richeffes de cette ab- 
baye a été cédée au canton de Fribourg, une 
autre à la ville de Fayerne. 
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PENNINA , vaHis. On comprend aflez ffé- 
tiéralement fous cette dénomination le Valais 
& la vallée de Livenen, Ce diftrid étoit par- 
tagé en quatre ; les Na^auates établis aans 
la partie du Chablaîs qui appartient aux Va- 
iailans , les Vera^ri un peu plus haut vers 
S. Maurice ; les Sedunî , aux environs de Sy on ^ 
& les Fiberi au haut Valais Fur la frontière 
de la vallée de Livenen ; les Vîberi feifant par* 
tie des Lepontii. Une infcription trouvée à S. 
Maurice parle des 4 Cwitates FaUis Pœnina. 
Quand le nom de FaUis Pennîna a cefifé d'ê- 
, tre d'ufege , le Valais a été appelle fimplement 
Pagus FaMenfis , comme plufieurs anciens 
aâes en font foi. 

PFEFFINGEN , bailliage de l'évêché de 
V ' Baie. Le château de ce nom étoit ci- devant 
trè's-fort , aduellement il eft délabré. Le pays 
eft généralement affez fertile , on cultive mê- 
me du très-bon vin au Clausberg. Le baiUif 
réfide à -^fch. Ce bailliage appartenoit aux 
comtes de Thierflein & relevoit de Pévéché 
de Baie. A Pextinâion de cette maifon en 
I f 1 9 , les évoques s'en faifirent & le gardè- 
rent. Les prétentions des Bâlois furent 
reriées par les cantons, 

PFYN , bailliag€^ du canton de Zuric , dans 
le landgraviat de Thurgovie , en Suiffe. Cet 
endroit étoit déjà connu des Romains ; les 
Conftantins' ont rétabli la ville ruinée dans 
ies guerres qui ont ravagé ces contrées. Elle 
fut encore ruinée par lés ^ Allemands , fans 
avoir pu fe relever depniis. Cette feigneurie 
a eu fucceffivement plufieurs maîtres. Le can- 
ton 
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ton de Zurîc l'acheta en î(?ï4, & en fit un 
bailliage» Le baillif eft tenu à réfîdence&fon 
gouvernement dure quinze ans. Elle eft ua 
fief de révéché de Conftance & fe trouve 
compris dans le traité concernant les feî- 
gneurs de fief, Gerichts-HerretuFertrag 
Les appels fe portent à Frauenfeld. 
. PIERRE PERTUIS , en latin du moyen 
âge petrapertufa, chemin de Suifle percé au 
travers d'un rocher , dans Pévêché de Baie. 
La feigneurie d'Erguel & le val S. Iniier , 
font dans l'enceinte de l'ancienne Hclvétie. 
Le Munfterthal » autrement appelle la prévoté 
de Moutier grand val^ au-delà du mont Ju- 
ra , fait partie de l'ancien pays des Rauraques. 
Pour communiquer de l'Helvétie dans le 
pays de ces Rauraques, onavoit ouvert une 
porte en voûte, au travers de la montagne, 
comme le Paufilipe près de Naples , mais 
bien moins étendu , parce que la montagne 
a moins d^épaifleur. L'ouverture a conlidéra-* 
blement diminué, parce qu'on a beaucoup 
élevé la chauffée. L'épaiffeur du rocher cil 
encore de 50 pieds, la largçur de la voûte ,- 
taillée dans le roc, de af pieds ^ la hauteut 
de 26. 

A une quarantaine de pieds de hauteur de-t 
puis le fol du chemin , eft une infcription 
romaine dans une cartouche ; le plan en eft 
poli, les bords font releyés y les lettres gran- 
des , mais elles ne font pas du plus beau ro- 
main. Auflî fait-elle mention de deux Augut 
tes ; ce qui fcmble indiquer le bas Empire. 

L'édacité du tems a enlevé une partie de 

E 
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cette infcription > qui n'eft copiée exa^ement 
dans aucun auteur, ni dans Muhfter, ni dans 
Merian , ni dans "SJt^urftifer , ni dans Stumpf , 
lîi dans Ruchat : tous la rapportent différem* 
nient. La voici telle que je l'ai copiée fur les 
lieux. 

NFMINI AFGn 

fFM 
yiA FCTA PER M 
DFI FM PATER 

Tî Fil COL HELFET 
Voici comment je lis cette infcription î 

Numini Augus 
torunii 
Fia du£ta per montent 
Jhifvum. Pàternus 
Duum'bif Colonia Hehetica. 
. Durvus eft le nom de la montagne qùî 
s*appelle encore aujourd'hui Durvau. Avant 
Ja réformation c*étoit la borne de PévéGhé 
de Laufanne ^ & de l'autre côté commençoit 
celui de Baie. 

Les Auguftes y fous lefqucls fut Mt cet ou* 
vrage i, font félon quelques uns les Antonins J 
Ruchat adopte cette idée fans en tendre de 
raifon. Ce peuvent être les empereurs Balbîri 
& Pupien. Celui-ci avoit été lé gouverneur 
des Sequanois : le rocher dont il s'agit , étoit 
k terme de fon gouvernement ; devenu em- 
pereur , ce prince favorifant toujours les Ser 
quanois j leur ouvrit peut-être ce chemin. 

Paternus eft le nom de celui qui fit faird 
cet ouvrage : il eft appelle duumvir , & l'on 
i^t que c'étoit le titre de deux magiftrats 
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provinciaux qui commandoient dans les co« 
ionies romaines. La colonie romaine étoit 
depuis long-tems établie à Avanche. 

Les rochers de cette montagne percée font 
remplis de dépouilles de la mer pétrifiées. La 
rivière de la Byrfe a fa fource au pied & coule 
du côté de MunfterthaU paiTe à Ârlesheim ^ 
va fe jetter dans le Rhin à Baie. Ce paflTage 
percé efl d'un côté à quelques lieues de Bien* 
ne , & de Tautre à une grande journée de Bâle» 
On traverfe tout le Munftcrthal & la vallée 
de Délémont 5 pays très-finguliers , paf le« 
pétrifications que l'on y trouve , par les co- 
quilles marines que l'on déterre dans les yaU 
lonSi» par les. mines de fer que l'on exploite 
à Délémont , par les pointes des rochers que 
l'on voit s'élever en quilles ou pyramides , en 
allant de Moutier grand-val à Délémont & 
par les grottes ou canaux ^ dont ces monta* 
gnes font remplies^ 

Depuis le traité d'Arberg de 171 î , tous 
les catlioliquesdu Munilerthal ont paflfé dans 
les autres vallées toutes catholiques, & le$ 
proteftans font venus dans le Munfterthal , 
où il y a fix grandes paroîfles ; mais la richç 
abbaye de Befelai eft demeurée dans fes pof* 
ieffions. Les habitans du Munfterthal , quoi- 
<iue fujets du prince de Porentrui > font corn* 
bourgeois & fous la proteâion du canton de 
Berne , & leur banderet ou bandelin , vient 
apporter à Berne toutes les années cinq flo- 
rins d'or en hommage^ On leur envoyé tout 
tes les années aufli un confdller d'Etat pour 
vifîter leurs égUfes , qui eft fous Pinfpection 
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xlu paftèur dé Glèrefle , du canton de Berne. 

PLAFAYON, bailliage du canton de Fri. 
bourg en SuilFe , qui appartenoit ancienne- 
ment aux comtes d'Aarberg, dès-là aux ba- 
rons de Treme , enfuite aux barons de la 
Roche. Le canton s'en empara dans le tems 
des guerres de Bourgogne & le garda. 

PORENTRUY, capitale de l'évêché de 
Baie, &laréfid^nce de Tévêque, quoique 
du dioccle de Belançon. La ville eft peuplée 
& bien bâtie. 11 y a plufieurs beaux édifices ; 
le collège des jéfuîtes'étoit conlîdérable. On 
y voit plufieurs couvens. La ville a fon pro- 
pre magiftrat, auquel cependant préfîdent le 
îàndslîofmeifter & l'avoyer , lefquels font éta- 
blis par Pévéqiie. Cette ville appartenoit ci- 
devant aux comtes de Neuchâtel. Henri III. 
évêque de Baie Cacheta en 127 1 avec TElfgau. 
Elle fut aliénée de nouveau & ce n'ell que 
depuis 14^1 qu'elle elt conftamment foumi- 
fe à l'évéché. La ville jouit de privilèges con- 
fidérables , qui ont donné lieu à plfifieurs 
démêlés très-férieux avec le prince évêque , 
qui ont été appaifés en 1741 par les armes 
de la France. 

Elle donne fon nom à un des bailliages da 
révêché affez étendu & fitué dans l'Elfgau. 
Il eft partagé entre les diocefes: de Befançon 
& de Bâle. Le territoire eft très-fertile. 

PREGELL, efl langue du p^ys^ Bragaglia. 
Un des hochgerichts de la Maifôn-Dieu es 
Grifons , pays montagneux , mais ftérile. 
Henri IL reçut les habitans en 1024 fous la 
proteftion de l'Empire, & il paroit qu'ils font 
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toujours reftés libres. Ils font de la religion 
réformée. Ce hochgericht fe partage en deux 
juvi^di&iom i fupra porta & infra porta. Les 
droits de chacune font réglés par des traités. 

A Cafaetfch il y a un grand dépôt de mar- 
çhandifes pour l'Italie ; cet endroit a fouffert 
beaucoup par une chute de montagnes , arri- 
vée en 1673. Au refte, tout ce hochgerichc 
eft remarquable par la régularité extraordi- 
naire avec laauelie les vents s'y fiiccedent. 

PRETTIGEU 5 une des contrées de la ré- 
publique des Grifons. Elle comprend les 
nochgerichts Klofter , Caftels & Schiers. 
Ceil une vallée de huit lieues, de longueur 
fur quatre de largeur. Elle eft très-peuplée , 
on croit que c'étoit le fîege des Rucantii. Les 
habitans parlent tous, l'allemand , ils font dé 
la religion réformée, forts , robuftes , & très- 
jaloux de leur liberté. Le terrain eft fertile 
fur-tout en pâturages. Cette feigneurie a 
changé fouvent de maîtres. La maifon d'Au- 
triche a renoncé à tous fes droits en 164.9 , 
les habitans s'en étant rachetés .-Ferdinand III 
a confirmé cette ceffion. Pour l'hiftoire de . 
ce pays, voyez Ligues des Grifons , & pour 
le détail les articles des trois hochgerichts. 

PUSCHIAVO, en allemand PUSCLAV , 
un des hochgerichts de la Maifon-Dieu es 
Grifons. C'eft un vallon environné de hau- 
tes montagnes , mais aflfez fertile. Il y a , 
par là un grand paflage de TEngadine ea 
Valtcline. Les évéques de Coire y avoient 
des droits , dont les habitans fe font rache* 
tçs en I ^ 37. La fauveraineté fut cédée qoc 
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i48tf auxGrifons, par le duc de Milan. Du 
tems de la réforme on établit une impri- 
merie à Pufchiavo , pour répandre les ou- 
vrages des réformés & leur dodrine. Les 
habitans font de religion mixte , mais les 
catholiques font les plus nombreux. Le 
chef de ce hochgericht fe nomme podefia. 
La langue approche beaucoup de l'italien. 
PuscHiAvo eft un bourg bien bâti , 
aflez peuplé dans une Jolie plaine. H y a 
un couvent de rel^euïes de l'ordre de S. 
Romier, fondé en 1^29. Le lac de Pufcbia- 
vo eft très-poiiïbnneux. La vallée de Bru- 
fafco eft, extrêmement fauvage , il n'y a 
qu'un chemin fort étroit, les montagnes 
paroiOànt fe toucher des deux côtés. 
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APPERSCHWYL,vffleaflrez grande 
& bien bâtie au haut du lac de Zuriç en 
Suiflë 5 d.^ns la pQfition la plus riante , joui& 
Iknt de privilèges confidérables , ayant un 
beau port très-affiiré , & dans fo^ territoire 
des grains, du vin, du bois, de la houille, 
des carrières en quantité. Malgré tout cela 
çUe eft trçs-dépeuplée , & n'a , en y compre-. 
nant fon territoire , que 5000 habitans. On y 
remarque fur- tout le pont de bois qui tra,-^ 
verfe le laç de Zuric, & qui a i8îo pieds de 
longueur fur douze de largeur, bâti en 1358 
& miv. & le couvent des capucins fondé en 
i5o8 qui jouit d'une vue charmante. 

Les comtes de Rapperfcbvpyl font très^ 
connus dans Phiftoire Suifle. C'çtoient des 
feigneurs riches & puiffans. Rodolphe le 
voyageur , comte de Rapperjlbvpyl , bâtit 
cette ville vers l'an 109 1. L'endroit où l'on 
la place , fe nommoit Endingen , & relevoit 
en partie des abbayes de S. Gall , & de no- 
tre-dame-des-Hermîtes. Aux comtes de Rap^ 
perfchwyl fuccéderei^les comtes de Habs^ 
bourg, Laufenbour^à eux les ducs d'Au- 
triche. La ville reçut en 1404 des cantons, 
Uri , Schwitz , Under\yalden & Claris des 
lettres de protedion. A l'ocçafîon de la ré- 
formation, elle perdit en i53aplufieurs de^ 
fcs privilèges , d'autres en 1703 , à l'occafion 
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des troubles îtiteftins ; elle en acquit d'autres 
en 1712, lorfqu'elle fut cédée aux cantons 
de Zuric, Berne & Glaris. Ces trois cantons 
s'en font prêter hommage de fix en fîx 
ans. La ville a fon propre magiftrat qu'elle 
jétablit elle-même, un avoyer, petit & grand 
confeil , & d'autres charges & tribunaux, 
le droit de glaive, &c Les appels en caufe 
civile fe portent à la diette des trois can- 
tons , & énfuite aux cantons mêmes. Elle 
donne fon nom à un des chapitres dans 
lefquels le diocefe de Conltance eft partagé* 
Son territoire eft aflez étendu. Il comprend 
entr'autres Wurmfpach , abbaye de religieu- 
fes de l'ordre de Citeaux, dont la fondation 
n'efl pas trop connue. Elle eft fous l'infpec- 
tion de l'abbé de Wittingen. On a trouvé 
dans le territoire dt Rapperfchvpyl qudintité 
de médailles romaines, fur-tout au Gubel en 
1689 & 1^90 , on en trouva près de quatre 
mille. Il y avoit des médailles de Vaîerien , de 
Claude U , d'Aurelien , de Séverine fa femme , 
de Probus & de quelques-uns des trente ty- 
rans , &c. Qn y a trouvé auffi une infcription 
taillée fur une pierre , qui vraifemblablement 
fervoit d'autel aux Romains. On y trouve 
auffi des petits fcorpions de couleur rougeâ- 
tre , mais qui ne font mal à perfonne. . 

RARON , c'eft le l^atrieme des dizains 
de la république du Valais, à la tête duquel 
eft un maire. Il comprend le bourg dcRaron, 
où fe voyent encore les ruines du château 
.des nobles de ce nom, fi connus dans l'hiC- 
toire du Valais & de la Suiffè. Il y a daiis ces 
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environs de bdlei montagnes & du bon vin. 
Le Letfchthal eft très - fertile ; on y trouve 
aiifli du foufre,& du plomb. Cette vallée a 
fix lieues de long ; elle appartenoit à l'an- 
cienne maifon de la Tour & Chatillon. Les 
Valaifans l'occupèrent en 1 37c, & y envoyent 
à tour un châtelain. Près de Moerill , on cul- 
tive du fafran. A Durtig on a découvert des 
mines d'argent de peu de rapport. 

RAURACL Pline & Ptolémée , de même 
que plufîeurs infcriptions , difent Rauricù 
Les Rauraci fe joignirent aux Helvétiens 
pour pénétrer dans les Gaules. Céfar les fit 
rentrer dans leur ancienne demeure. Il ne 
paroît pas que ce fut une nation confidéra- 
ble; cependant ils fortirent de leur pays en 
nombre de 23000 hommes. Ils occupoient 
une partie de l'évêche de Baie & fur-tout les 
environs de la ville de Bâle. Leur capitale 
s'appelloit Rauracorum Augtilia. 

RAURACORUM AUGUSTA , ville an- 
cienne des Rauraques , réduite maintenant en 
deyx villages à une lieue de Bâle , l'un fur 
territoire d'Autriche, Kayfer^Augji, l'autre fur 
territoire de Bâle, BafeUAiigft, Il y a peu de 
villes en Suîffe , qui ayent fourni tant de ret 
tes des anciens Romains , &: aucune qui ait 
eu le bonheur d'avoir été fi bien décrite. M* 
Brukner nous en a donné une defcription 
très - détaillée. Elle forme la 23* partie de fa 
defcription du canton de Bâle. Ceft un ou- 
vrage de 400 pages avec 26 planches , & 109 
gravures en bois , qui repréfentent en tout 
370 pièces trouvées à Augpjia Rauracorunu 
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On y trouve la defcriptioft de cette ville 3k 
de fes édifices , du temple , de Tamphithéa-* 
tre , des rues , des pavés à la mofaïque , des 
ftatues & figures , des pierres gravées , des 
vafes & autres uftenfîles , des médailles , des 
infcriptions , &e. On y a ^uffi trouvé des 
inftrumens pour le monnoyage , ce qui feroifc 
croire que les Romains y ont fait frapper de 
la monnoie. Ceux qui , raute d'entendre Tal- 
lemand , ne peuvent profiter de l'ouvrage de 
Brukner , trouveront dans VJlfatia illuflrata 
de Schœpflin , de quoi fe contenter. 

Il paroît que cette ville eft plus ancienne 
encore que du tems des Romains. Lucius 
Munatius Plancus la rétablit & en fit une 
colonie romaine. Elle fleurifToit encore du 
tems d'Ammien Marcellin , & ne fut ruinée 
qu'au cinquième fiecle, 

REGENSPERG , bailliage du canton de 
Zuric , en SuilTe. Il appartenoit anciennement 
aux barons de ce nom , les fondateurs des 
couvents de Rùti & de Fahr, Dès-là il paffa 
dans la maifon d'Autriche. En 1393 » les ha- 
bitans conclurent un droit de bourgeoifie 
avec Bulach , & en 1405 , un pareil avec 
Zuric. En 1409 , il fut hypothéqué à ce can- 
ton, & n'ayant pas été racheté dans le terme 
prefcrit , il lui refta. Depuis ce tems-là , il y 
a un baillif qu'on change de fix en fix ans. 

Le bailliage eft très - fertile , fur -tout en 
pâturages. Le Wenthal eft un des morceaux 
les plus fertiles du canton. On y trouve de 
l'excellente marne en quantité, & nombre 
de pétrifications fur la montagne même. 
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Le chef-lieu du bailliage eft une Jolie petite 
ville du même nom , fort élevée , fituée fur la 
crête d'une montage, qui fait partie d'une 
branche du mont Jura , fouvent ruinée , de 
même que le château , par les guerres , les in- 
cendies , &c. Le château eft fortifié , & on y 
conferve un joli arfenal. Outre une belle fon- 
taine il y a un grand puits taillé dans le rc^, 
R 116 pieds de profondeur. La bourgeoiÉk^ 
jouit de la bafle jurifdiftion , elle établit deux 
advoyers & un confeil. C'eft dans ce bailliage 
que commence cette grande chaîne de mon- 
taghes , nommée jurajjus ou Laberberg. A 
Otelfingen il fe cultive un excellent vin rouge ; . 
à lîuchs on a trouvé des antiquités confîdé- 
râbles, v. Buchs. 

Regenjperg donne fon nom à une des clat 
fes du clergé dans le canton de Zuric. 

REGENSTORF o^ ALT-REGENSPERG, 
bailliage intérieur du canton de Zuric. Il eft 
gouverné par deux obervogts pris du petit 
confeil de cette république, qui ne font pas 
tenus à réfîdence. 

Ce bailliage, après avoir été long-tems 
dans les familles de Regenfperg, deLanden- 
berg, Schwend & Mœteli, parvint enfin en 
1^69 au canton de Zuric par titre d'achat. 
Le château fut ruiné par les Suifles en 1443- 
On Y remarque le Katzenfée , deux petits ^ 
lacs joints enfemble par un canal artificiel. 
Le lac eft très-poilTonneux , fur-tout en car- 
pes. Les poiflTons ne peuvent être vendus 
qu'à Tabbaye de Wettingen , à laquelle ils 
appartiennent 
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. REICHENAU , ifle fur le lac de Confiance , 
renommée par le monaftere de l'ordre de S. 
Benoit , nommée anciennement Sindelizovpa , 
fondée au VIII fîecle. S. Pirmin & Sintlac 
paflent pour en être les fondateurs. Dans 
peu de tems , cette maifon devint une des 
plus riches en SuiflTe ; elle comptoit ^oo gen- 
ÉÉli-hommes entre f es vaffaux. L'abbé avoit le 
litre de prince de V Empire. Elle fut incorpo- 
rée en 1^3^ à l'évêché de Confiance. Ce qui 
fut confirmé en 1^42 par l'Empire. Néan- 
moins, nous avons vu encore dans le fîecle 
courant, des difficultés nouvelles, élevées à 
ce fujet à la diette de Ratisbonne , par les 
conventuels de Reicbenau. Ses poffefiîons ont 
été fort étendues, fur -tout en Turgovie, 
auffi y a-t-il deux baillifs de la part de l'cvê- 
que , l'un ù Reicbenau & l'autre à Frauenfeld, 
Les religieux fe vantent auffi d'avoir le corps 
de S. Marc , que les Vénitiens difent pofTé- 
der. Cette abbaye a produit un grand nom- 
bre de favans , & autres perfonnes illuflres. 
Voyez Egon , de viris illujiribus mon atigia 
divitis. On y voit le tombeau de Charles 
le gros. 

RHIN, fe, en latin Rbenus^ grand fleuve 
d'Europe, qui fembleroit devoir être la borne 
naturelle , entre l'Allemagne & la France. 

Ce fleuve tire fa fource, ou plutôt fes 
fources, du pays des Grifons, dans la partie 
qu'on nomme la ligueJjaute. Le mont Adula 
qui occupa tout le pays nommé Rheinrocdd^ 
èc qui s'étend fort avant dans tous les pays 
d'alentour, fous divers noms , forme trois 
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petites rivières , dont Tune qui eft à Toccî- 
dent & qui fort du mont Crifpalt , eft ap- 
pellée par les Allemands Forder-RJjein , c'eft-i 
à-dire le Rhin de devant; & par les Fran- 
çois 5 \t bas-Rhin. La féconde qui fort du' 
mont Saint-Barnabe j Luckmanierberg , s'ap- 
pelle le Rhin du milieu ; & la troifieme qui 
fort du Sai)it-Bernardin , Folgelbergy eft nom- 
mée par les Allemands Hinder-Rhein , c'eft- 
à-dire le Rhin de derrière; & par les François , 
le hauURhin. , ' 

Un peu à côté à l'oueft , on trouve le» 
fources de quatre rivières confide'rables ; 
favoir , celle du Rhône , dans le mont de la 
Fourche, qui court droit à l'oueft; celle du 
Téiîi#qui court au fud ; celle du Reufs , qui 
prend fon cours vers le nord; & celle de 
f Aar , qui coule au nord-oueih 

Defpreaiix a peint poétiquement le fleuvtf 
du Rhin & fon origine , dans les vers fuivans : 

Au pied du mont Adule entre mille rofeaux , 
Le Rhin , tratiquille & fier du progrès de fes 

eaux. 
Appuyé d'une main fur fon urne penchante , 
Dormoit au bruit flatteur de fon onde naif^ 
, fante. ... Epit. 4. verf 39. 

Ce fleuve eft profond , rapide , & a fon 
fond d'un gros gravier , mêlé de cailloux. U 
eft fort bifarre dans fes débordemens , & fa 
navigation eft difficile , tant à caufe de fa 
rapidité , que des coupures qu'il fajj dans fon 
cours , où on voit un grand nomore d'ifles , 
couvertes de brouifaiUes , très-pépibles à pé- 
nétrer. 
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Il roule quelques paillettes d'or dans fon 
ihble i que les habitans des ifles du Rbin vont 
chercher après fes déborderaens. Les fei- 
gneurs limitrophes afferment Qe droit , ainfî 
que celui de la pèche du poilTon » qui eft 
abondant dans ce fleuve. 

Il donne fon nom à deux cercles de l'Km- 
pire , oui font le cercle du haut^Rbin & le 
cercle du bas-Rbin. 

Le cours du Rhin eft aujourd'hui beau* 
coup mieux connu qu'il ne l'étoit du tems 
^e Céfan II fépare m Suabe de TAlface , 
arrofe le cercle du bauURhin * & celui de 
^X^eftphalie. Il fe partage cnfuite en deux 
branches , dont la gauche s'appelle le FabaU 
& la droite conferve le nom de Rttin. A 
huit lieues au-deffous d'Arnheim , il fe fépa- 
re encore en deux branches; la principale 
prend le nom de Leck , & fe joint à la Meu- 
te ; l'autrç qui conferve fon nom , maïs 
3ui n'eft plus qu'un ruiffeau * fe perd 
ans l'Océan , au - deflbus de Leyde ; ainfi 
finit l'empire romain , réduit aux fauxbourgs 
de Conftantinople ! 

Le Rbin^ déjà navigable à Coire dans 
les Grifonsj reçoit dans fon cours plufîeurs 
rivières qui le font de même* t il reçoit 
Mar au-deffous de Zurzach, le Neckar à 
Manheim > le Mein à Mayence y la Lahnè 
vers Ober-Lahnftein , la MofelleàCoblentz* 
k Roer à Duisb'ourg , & la Lippe à WefeL 
Il entre dans le lac de Confiance au-def- 
fous de Rheineck , & il en fort à Stein ; 
Sk forme à Lguffen au-deffous de Schaffou- 
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fen une catarafte de paffé i ^o pieds de hau- 
teur, & il en forme un autre à I^uffen- 
bourg , mais qui eft beaucoup moindre. 11 
a proche de Bingen >dans les Etats de Ma» 
'ence ^ & proche de Goarshaufen dans les 
Itats de Hefle , des gouffres oy tournans 
très-périlleux ; & il quitte enfin rAUema- 
gne au Schenkenfchantz entre Emmerik & 
Nimegue. 

RHEINECK , au RHEINEGG, vUle de 
SuiflTe , capitale de Rheinthal, fut le Rhin» 
à Tendroit où ce fleuve entre dans le lac dé 
Confiance. Elle efl munie d'un bon châ- 
teau, oùréfide le baillif que les cantons y 
ènvoyent; Long. zy. 30. lat. 47. 3c. 

RHEINTHAL , bailliage appartenant à 
tieuf cantons de la Suiffe, lavoir ^ aux huit 
cantons nommés les vieux ^ & à celui d'Ap« 
penzelL II a huit lieues de long, fur iine^ 
deux à trois de largeur. D eft féparé de 
l'Allemagne par le Rhin. Le pays eft extrê- 
mement fettiie , fur-tôut en vin qu'on y cul- 
tive depuis l'an 918. en quantité & d'une très- 
bonne efpece ; celui du hdis-Rheintial eft 
eftmié le meilleur. Outre le vin , ce pays eft 
encore très-fertile en pâturages , en fruit» 
& en lin , mais il ne Tefl pas en grains ni en 
légumes. On y cultive depuis quelques années 
beaucoup de bled de Turquie & de pommes 
de terre. La culture des terres a générale-^ 
ment augmenté dans ce pays , après que la 
plus grande parde des terres^ communes 
ont été partagées & paffées à clos & à record* 

Ce baiUiiage n'eft pas moins fertile en cib 
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riofités natutelles; il y a plufieurs eaux mi- 
nérales à Rebftein , à Balgach , à Kobel- 
weifs & à Thaï. Il y a de très-belles carriè- 
res , d'où on tire des maffes de pierre auffi 
grandes qu'on les délire. 

Le pays eft affez peuplé. Il y a près de 
13000 âmes. Les habitans s'occupent en 
hyvet à filer du lin , à broder de la moût 
féline, &c. Il y a auffi de très-belles fabri- 
ques de tjoileries , cotons , mouflèlines &c. 
& tout le monde pour ainfi dire y eft mdut 
trieux. Leur commerce eft fort étendu; il 
y en a qui tiennent des maîfons en Italie & 
en Allemagne. 

La religion du pays eft mixte. Les réfor- 
més font en plus grand nombre. Le clergé 
proteftant eft incorporé au fynode de Zu- 
ric , & forme la claffe du RheintbaL Le can- 
ton de Claris peut occuper quatre pafto- 
rats , & celui d'Appenzell un , les autres fe 
donnent tous à des bourgeois de Zuric. Le 
clergé catholique eft du diocefe de Conf- 
iance & de Coire , & il eft incorporé au 
chanitre rural de S. CalL 

Dès les plus anciens tems 5 ce pays âppar^ 
tenoit à l'Empire. Les comtes de Werden- 
berg le poffédoient à titre de fief Léopold , 
duc d'Autriche, s'en empara en 1395. Les 
Appenzellois le conquirent en 140^, mais 
ils le rendirent ; il changea enfuite très-fou- 
vent de maître jufqu'en ï4<^o , que ceux 
d'Appenzell l'acquirent de nouveau , en fe 
chargeant des fommes pour lefauelles il 
kvoit été hypothéqué. En 149.0 > ils furent 

forcés 
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fotcés de céder ce pays aux quatre cantons 
protedeurs de Tabbaye de S. Gall; ceux-ci 
reçurent dans' la co-régence les cantons d'U- 
ri, d'Underwalden & de Zug , en i^oo le 
canton d'AppenzelU & en 17 12 celui de 
Berne. Les cantons- de Claris & d'Âppen» 
zell ayant été neutres dans la.guerre de 17 12» 
il fut réglé, pour qu'ils ne perdent rien par 
Tadipiffion des Bernois à la co-régence , que 
chacun de ces deux cantons y enverroit à 
tour un baillif de 16 à itf ans, au lieu que la 
tour de chacun des fept autres cantons, ne 
vient que de 18 en 1 8 ans. Ils feroit trop 
Ions de détailler tous les droite du baillif ^ 
du fecrétaire baillival élu de 10 en 10 ans , 
par les cantons de Zuric, Berne, Claris & 
Appenzell à tour » du landamnian que les 
canton» catholiques ont le droit d'y entre- 
tenir, quoi qu'ils ne Payent pas fait jufques 
ici, de chaque jurifdiâion» des ammans de 
juftice ) &C. tout cela eft réglé par les loix , 
les ufages & les traités. Dans les caufes civi* 
les » les jullices jugent en première inftance 5 
il y a appel félon les différentes jurifdidions 
par devers le baillif de S. Gall ou la cour 
palatine , ou le comte de Hohenems ; mais 
il y a appel des fentences du baillif feul à la 
diette > -& dès-là aux cantons mêmes* 

Les habitans jouiHent de beaux privilé* 
ges , entr'autres du droit de retrait pour 
toutes les terres qui fe vendent aux étran^ 
gers dans ce pays, & fans être tenus à au- 
cun terme, ni même au prix d'achat, car 
s'ils le iuppofent trop confîdérable , ils onC 
Tom.fL F 
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le droit de faire apprécier la terre par des 
jurés , & de la prendre à ce prix là. Quel- 
ques unes de ces terres font exemptes de 
ce droit , prefqu'unique dans fon genre , & 
qui ne laiuè aucune fureté des^poffeflions 
aux étrangers , c'eft-à-dire à tous ceux qui 
ne (ont pas bourgeois dans le Rbeintbdl. 

Ce bailliage fe partage en deux fedions 
fort inégales. Le haut Ubeintbal eft la plus 
étendue , & le bas Rheinthal la plus petite. 

Dans le bas Rheinthal^ on remarque la 
ville de Rheinegg , petite , mais bien bâtie 
& très-agréablement lîtuée. Il y a de très- 
beaux édifices, un commerce tort étendu. 
C'eft le fiege du baillif & du fecrétaire bail- 
lival. Les nabitans font tous de la religion 
proteftante. A Thaï il y a peut-être la plus 
belle vue de toute la Suifle , on y voit le 
lac de Conibnce , le Rhin , une grande par- 
tie de la Suiflfe & de la &]abe. 

Dans le haut Rbeintbal , il y a beaucoup 
de villages très-confidérables , & Altftetten , 
petite ville , très-bien fituée , elle a du com- 
merce. L'abbé de S. Gall y entretient un 
obervogfe , foit baillif pour y exercer la baflè 
jurifdidiôn. Les affaires de la ville même fe 
gouvernent par un amman & le confeil. Il 
y a un couvent de religieufes du tiers ordre 
de S. François. Les diocefeis de Confiance & 
de Coire fe touchent àMontîigen , village qui 
leur fert de bornes. La mine de criftal au 
mont Gamor eft très-curieufe & riche , mais 
le criftal etl trop mol & fe cafle en petits 
morceaux. 
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RHEINW ALD & SCHAMSERTHAl , 

un des hochgerichts de la ligue Grife au pays 
des Grifons. Il eft partagé en deux parties. 

Le Scban^erthaU vallée de Schams, FaUis 
Sexammenjts. On prétend que cette vallée 
prend fon nom de fix petites rivières qui 
s'y jettent dans le Rhin. Elle eft trè&-ferti- 
le en pâturages ^ en prés & en champs > & 
les rivières font fort poiflfonneufes. 11 y a 
auflî des mines d^argent , de fer , de cuivre » 
de plomb & d'antknoine , qu'on prétend 
être riches fans qu'on les cultive. Les deu)t 
chemins qui mènent par le vallon , fe nom» 
ment) à jufte titre vta mala^ car ils font en 
tout fens très-dangereux. Les habitans foitt 
de la religion réformée, & parlent la langue 
romande» Les maifons de Venofta , de Vaz^ 
de Werdenberg,^&les cvèiiues de Coireen 
furent fuccelfîvement les maîtres. En 1458 
les habîtans fe rachetèrent & confirmèrent 
leurs liaifons anciennes avec la ligue-Grifc. 
Il y a des fources minérales à Ander & à 
Farnera. Sur la montagne dite Arofe , on 
trouve le lac Calehdari. U eft petit , mais 
très-profond 5 n'ayant aucune iffue. Il indi- 
que les orages par un tourbillon d'eau qui 
s'élève avec beaucoup de bruit. On débite au 
refte plulîeurs autres fablesau fujet de ce lad» 

Le Rbeiîmald^ FaOis Rhenmta s a huit 
lieues de longueur. C'eftlà que le Vogelberg% 
Cohne del Vccello , autrement dit S* Bernar^ 
din , eft couvert de glaces éternelles 5 ou gla?- 
ciers de deux lieues de longueur» d'où focj- 

F a 
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tent divers rniHeaux qui fe jettent tlans 
un lit profond. 

Les montagnes qui s'élèvent au-deiïus du 
Rbeitmaldi font fi rudes qu'elles ne fervent 
qu'au pâturage de quantité de troupeauk 
dans les Grirons , & des brebis qu'on y me«- 
ne d'Italie , à la fin des grandes chaleurs de 
l'été , ce qui vaut aux peuples de la b'gue 
haute environ deux cents mille écus par an. 
Les bergers bergamafques qui paiflent ces 
brebis , mènent une vie dure & fort groffic». 
re. Leur nourriture eft de la farine de mil * 
cuite à Teau fans fcl & fans beurre. Leurs 
cabanes font quelques rochers Unis^ couverts 
d'un toit tranfparent. Leur matelat eft du 
vieux foin ; leur oreiller un morceau de bois > 
& leur couverture une mauvaife houffe de 
cheval. Mais vous qui êtes rongés de foucis 
dans vos palais dorés, vous, qui faites coit^- 
fifter le bonheur dans la moleflfe, vous ^ 
)ui confondez avec la brute 
le berger cùucbé dans fa hiOe , 
Au feul inflinS prefque réduit , 
Parlés : quel eft le moihs barbare 
D'une raifon qui vous égare , 
Ou de iHnftinêi qui le conduit ? 
Ces pâturages doivent à ce qu'on prétend 
leur valoir neuf cents mille livres de France. 
Les premiers habitàns étoient les Lepontii 
aéuatiL Ils parlent encore un allemahd cor^» 
rompu qu'on nomme allemand Lepontin. 
Les barons de Vaz > les comtes de w erden-» 
jberg & la maifofi de TrivuUe en furent fuc^ 



« 
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ceffivement lesi maîtres. Les habîtans fe ra- 
chetèrent en i6\6 éc i^3'4. Déjà en 1400 ila 
avoient conclu une alliance avec le canton 
de Claris , & en 1404 avec la ligue-Grife. A 
Splugen, il y a un entrepôt confidérable de 
niarchandifes qui paflent d'ici en partie dans 
le Milanés , en partie dans TEtat de Venifc^ 
Il va un autre entrepôt au Hinterrhein. 

IlIECHEN, feigneufie dans le canton 
de Bâle : elle fut hypothéquée par les évê-i 
ques de Bâle aux <lucs d'Autriche. Ceux-ci 
ta vendirent aux nobles de Ramfteiil Vé* 
v^ché de Bâle l'acquit une féconde fois , S^ 
la céda en i Ç28 au canton de Bâle. C'eft une 
des plus belles contrées du canton , tant pac 
fa fîtuation & fa fertilité que par l'art ; eau' 
c'eil ici que les Bàlois aiment à déployer 
leurs richeffes , & on y vpit des campagnes 
charmantes & de beaux jardins, égayés par 
de beaux jets d'eau. On y trouve aullî quel*, 
ques antiquités romaines. 

RIVIERA au POLESE, baiUiage dei-raor 
tons d'Uri , Schwitz & Underwalden fous 1^ 
forêt , conquis avec le bailliage de Bellenz. 
D a quatre lieues de longueur fur une 8c der 
mie de largeur. Il n'eft fertile qu'en pâturar 
ges. Les habitâns ont prefque les mêmes prir 
viléges Que ceux de Bollenz , voyez ce 
mot ; & la manière de gouverner ce bailliaiT 
ge eft auffi la même. Il y a un couvent de 
rcligieufes dç l'ordre de 5. Benoit à Aaro. A 
Abiafco on a trouvé des grenats auffi beaux 
que ceux de l'Orient ; mais on néglige aftii-ïj 

ellement d'en chercher, Le baillif rçûdc. à 
Offogna, T 3 
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ROCHE , chef-lieu de la réfidence du di-^ 
lefteur des falines ; au canton de Berne ; ce 
qui fait depuis 1731 un des bailliages du 
canton. Nous avons parlé de ces falines h 
l'article Bevieux? Le diredeur a fous fes 
ordres un controUeur , un fadeur à Aiglfe & 
wn autre à Bevieux , & un ingénieur. Il rè- 
gne à Roche un vent périodique tout à fait 
régulier. L'illuftre M. de Haller a donné un 
mémoire circonftancié fur cette fingularité 
de la nature; il eft imprimé dans le premier 
yolume des nouveaux commentaires de la 
focieté royale de Gœttinguen^ 

ROCHÉFORT , mairie de la principauté 
de Neuchâtel , aux confins de celtes du Lo- 
tie , de b Sagne y de Vallengin & de la 
Côçe , de la chatellenie de Boudry, de la 
mairie de Bevaix, de la feigneurie de Tra- 
vers y & de celle de Mortau en Franche- 
Comté. C'eft par fan rang la 7. des jurifdic- 
tions du comté tie Neuchâtel ; & c'en eft 
€n même tenis Pune des plus étendues & des 
plus montuettfes. Elle renferme les villages 
ou communautés de Rochefqrt^ de Brot , 
^e Plambos , des Ponts de Martel, 8c de la 
Chaux du milieu y avec une multitude de 
maifons écartées & divers hameaux tek que 
Cbcmbrelin , Montefillion , les Grattes , Prés 
fées &c. Et tous ces lieux font habités de 
gens aftifs^ & laborieux , de gens que l'a- 
preté du fol ne rebute point, & que Tin- 
clémence des faifons au contraire , femble ne 
rendre que plus vigoureux. L'on croit cette 
mairie peujpJée d'envkan deux milk anies.. 



^ 
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Les bois , les fourrages & les pâturages en 
font les produdions principales : il y croit 
aulfî quelques menus grains ; & l'on y fouil* 
lé la tourbe aux environs du village des Vonts 
vers rextrèmité occidentale du \^lon des Sa^ 
gnes. Les grandes montagnes delà Tourne & 
des Joux font dans fon enceinte; Pon en ad- 
mire la hauteur ; les chemins & les lierbagesl 
L'on trouve auffi près du village de Roche^ 
fort y fur un mont qui bouche le Val-Travers 
à l'orient , & du fommet duquel on voit la 
Reufe comme dans un abîme ^ & le bas du 

{jays s'étendre en bel amphithéâtre jufqu'au 
ac , l'on y trouve , dis-je , les ruines d'un 
ancien château, qui fut rafe ïan 141 2 , & 
qui jufques alors avoit été occupé par des. 
barons , dont le dernier eft fameux dans^ 
l'hiftoire de Neuchâtel , pour avoir gouver- 
né le pays avec fagefle lous Conrad de Fri- 
boiirg ; pour avoir enti^prls d^en multiplier 
frauduleufement les franchifes, au moyen 
d'un ade reconnu faux ; & pour avoir enfint 
payé de fa tète, ainfi que de la confifcatioa 
de fes biens & de l'exil de fes en&ns , le cri- 
me de perfidie dont il fut alors atteint : ce 
baron , qui fe nommoit Ifalter Ou Gautier , 
& qui étoit fils bâtard du comte Louis L de 
Neuchâtel , avoit pour complices une fem- 
me qui étoit fa fœur , & un religieux qui 
ètoit chanoine du chapitre de Neuchâtel : 
rarement a l'on eu vu des bonnes chofes ,^ 
opérées par l'elprit monachal joint à celuii 
du beau fexe. 
ROLLE , baronnie confidérable dans le 

F 4 ' 
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bailliage de Morges, aa canton de Berne en 
Suiffe : le chef-Keu eft un bourg très-agréa^ 
blement fîtué au bord du lac, dans i*endroit 
où il s^avance dans les terres , & fait unr en- 
foncement confidérable , tellement que c'eft 
à-peu-près le lieu de fa plus grande largeur ; 
ce lieu eft environné de vignobles très-efti- 
mes & de jardins. Il n'a ni murailles ni por- 
tes , & fut fondé en 126^1 , par les barons: 
de h terre de Mont. Le château, réfîdence 
du baron eft grand , & environné d'un fof- 
fé. Il y a dans les environs des eaux minera^ 
les dont on fait ufage avec fuccès. 

ROMAINMOTIER , un des baiUîaffes le^ 
plus curieux du canton de Berne. Il eft fort 
étendu & très-montagneux. L'abbaye qui y 
cxiftoït ci-devant doit avoir été fondée par 
Pépin , père de Charleraagne ; Rodolphe , 
roi de Bourgogne, la céda en 8M > à fa fœur 
Adélaïde , reine de Bourgogne , qui la réta- 
blit en 934, & la foumit à l'abbé de Chiny. 
Elle s'enrichit beaucoup. On lui incorpora: 
en 1321 le prieuré de vallorbe. Elle a été 
fécularifée à la conquête du pays de Vaud , 
de même que l'abbaye du lac de Joux qui 
eft auffi fort ancienne. 

La ville de Romcdnmotier eft mal fituce ; 
elle a cependant une jolie églife. 

La vallée, du lac de Joux , le lac de ce 
nom , la fource extraordrnairement grande 
de l'Orbe , fon cours finguKcr , le Iite du 

f)ays, les arts qui yfteuriflTeat', les horlogers, 
es lapidaires, les armuriers, les couteliers , 
mille autres chofes méritent la plus grande 
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attention; d'un philofophe. Elle tfeR cuttî- 
véc que depuis iig^, où Frédéric I empc*» 
rcur permit à Ebiil de la Sarraz de la peupler» 

La baronnie de la Sarraz étoit d'une eten.-- 
due confidérable.EUe qfppartient depuis long^. 
tems à l'ancienne famille noble de Gingins^ 
mais elle a été partagée en plufîeurs feigneu- 
ries. La ville de la Sarraz eft petite , mais 
bien bâtie. D y a des carrières de marbre & 
d^autres pierres extraordinairement dures , & 
des eaux minérales à S. Loup , dont on fe 
fert contre les nerfs foulés & les rhumatifmes^ 

ROMISHORN , bailliage de l'abbaye de 
S. Gall, fitué en Turgovie en Suifle, com^ 
pofé de plufîeurs juftices inférieures ^gerichte^ 
& gouverné par un baillif qui réfide à Ro^ 
mishorn. C'eft un vieux bourg avec un châ- 
teau. Il a été connu des Romains fous Tibère 
& Valentien III. Les Romains y avoient fans 
doute un cajirum. Le tout appartient depuis? 
très-long-tems à l'abbaye. On trouve qu'il ^ 
déjà été libéré par elle au XIH fiecfc d'une 
dette pour laquelle il avoit été hypothéquée 
La plus grande partie des habitans de) tout 
ce bailliage , eft de la religion proteftante. 
Le château eft libre & non fujet au baillif cje 
la Turgovie. 

ROMONT, baUliage du canton de Frî- 
bourg , le plus étendu de tous ceux de ce 
canton , ayant anciennement le titre de comté.. 
Il a été conquis en \\jf6 fur la maifon de 
Savoie. Romont eft une ville d'une grandeuç 
médiocre, dans une pofîtion riante & garnie 
de fortifications. Elle doit avoir été fondée 
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au Vn fîcclc par les rois de Bourgogne. Les 
Suifles la conquirent déjà en 147?, mais ils la 
rendirent à la conquête de i Ç3(î; elle fe ren- 
dit fous la referve de fes privilèges & loîx, 
& de ne pas être tenue à fervir contre fes 
anciens- maitres. Il y a plufîeurs couvens en 
Tille ; un autre fe trouve tout près , c'eft un 
couvent de religieufes de l'ordre de Char- 
treux, nommé la Fille-Dieu^ fondé en 1260^ 
(m Agnès de Villa & doté richement' par 
à noblefîe des environs. Il eft fous l'infpec- 
tion de Tabbé de Hauterive. Ce bailliage 
comprend encore un grand nombre de fei- 
gneuries. Celle de Mezieres appartient à la 
marquife de Grammont & au marquis de 
Lugeas. 

Romont donne fon nom à un des doyen- 
nés de révêché de Laufanne. Long, 2Ç. lut. 
- 4^. 48. 

ROSCHACH , bailliage de Tabbé de S. 
Gall en SuiflTe, Rofcbach même eft un bourg 
très-bien bâti, fort peuplé & très-agréable- 
ment fitué fur les bords du lac de Conftance. 
Il eft difficile de voir un plus beau pays , une 
plus agréable fîtuation , &: un lieu où il y ait 
généralement & à proportion un plus grand 
nombre de belles maifons. Elle jouit d'un 
beau port, d'un grand magazin de bled, de 
belles halles & d'autres bâtimens. Frédéric 
in lui accorda en 148? , de beaux privilèges. 
Il y a un commerce confidérable en toile- 
ries » en indiennes , en grains , en fruits , en 
Iklé, en bétail & en vins. Le couvent de Ma- 
xiaberg fut bâti par. l'abbé Ulric VIII qui 
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Toulut y tranfporter Pabfaaye de S, Gall. Il 
fut brûlé eh 1489 par les peuples voiiîns qui 
s'accotnmodoient peu de ce nouveau voift* 
nage^ mais il fut rétabli en 1490, & fert ao* 
tuellement de réfidence à des conventuels de 
S. Gall , chargés de la diredion de ces con- 
trées. Il y a encore d'autres couvens peu con& 
déràbles. On croit que Wartenféea été connu 
des Romains & fortifié par «ux pour refilïer 
aux Allemands voiims» 

ROTHENBOURG, bailliage très-confi- 
dérablr du canton de Lucerne en SuifTe, 
gouverné par un membre du petit confeil ^ 
qui n'efl pas tenu à réfidence, & dont la 
préfcdure ne dure que deux ans. Il eft fertile 
en grains & en pâturages. Les barons de iRo* 
tbenbourg en étoient anciennement les maî- 
tres. Albert I l'acheta d'eux. Les ducs d'Au* 
triche le cédèrent & le vendirent au canton 
après la guerre de Sempack , & celui-ci ra- 
cheta aum les droits de la maifon de Grunent* 
berg , à laquelle une partie avoît été hypo» 
théquée. Rathenbourg était anciennement 
une ville » mais fes murailles & le château: 
furent rafés eh 1385 par les bourgeois de 
Lucerne. Le pont fur lequel on jpaflTç le 
Rotbbach , eft très-remarquable par fa ftruc* 
ture, fa hauteur, &c. Il a if 7 pieds de lonç. 
Les piliers ont 6^ pieds de haut fur 37 d'e- 
paifleur. Il eit tout de pierre de tailles, & 
couvert d'un toit artiftemeot conftruit. La: 
largeur eft de 25 pieds. 

Ce bailliage renferme plufîeurs couvens 
célèbres. Celui de Rathhai^ien eft habité par 
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des relîgieufès de Pordre de Citeaux , & fou- 
rnis à Pinfpeftion de Pabbé de S. Urbain. Il a 
été fondé fur la fin du XII fiecle ou au com- 
mencement du Xin par des bourgeois de 
Lucerne , confacré en 1 2^9 & doté par Albert 
duc d'Autriche , par des cotaitefles de Nel- 
lonburg , & par la noblefle des environs. 
En I i9^ on fit de grands changemens dans 
la règle de ce monaftere , & depuis ce t€ms- 
là il fleurit confidérablement. Efchenbach 
étoit le chef-lieu des barons. d'Efchenbach fi 
renommes dans l'hiftoire Suifle. Il y a un 
couvent de religieufes de Tordre de Citeàux , 
fondé en 1285 P^^ l^s barons d'Efchenbach. 
Il étoit alors defliné à un chapitre de cha* 
noinefles de l'ordre de S- Auguftin. 

Il fut ruiiié entièrement en vengeance de 
l'aflaflînat commis en la perfonne d^Albert I. 
Peu-à-peu il fe rétablit. En 147 c les religieu- 
fes adoptèrent l'ordre de Citeaux. En iç88 
on accorda le titre d'abbefTe à la prépofée, fi 
eft fourim à l'infpeâion de l'abbé de S. Urbain. 

Hohenrein , commanderie de l'ordre de 
Malthe , fondée par les comtes de Habsbourg 
& la nobleflè aes environs. Elle jouit du 
droit de bourgeoifie à Lucerne, depuis 141 ^ 
ceDe de Reyden lui a été réunie. 

Neukirch , couvent de religieufes de l'or- 
dre de S. Dominique, fondé en 1182 parles 
nobles de Kuflcnberg , & enrichi par Gott- 
fried, comte de Habsbourg & autres. Il eft 
incorporé à celui de Rathhaufen depuis 1 588- 
- On a trouvé dans ce bailliage h différen- 
tes reprifes , des ama? de médailles romaines. 
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lut-tout -dans la pàroilTe de Hochdor£ 

RUE , bailliage du canton de Fribouig, 
"en Suifle, conquis fur la maifon de Savoie 
€n i^i6. Rue eft une petite ville , elle a été 
"conquife en 1475 ^ mais rendue alors par les 
cantons. 

RUEDLINGEN , bailliage du canton de 
SchafFoufen ; en Suifle , féparé de ce canton , 
& acheté en partie en i^ao. La haute juri£- 
diâion appartenante au jandgraviat de Sute 
ne fut achetée qu'en 165^. Le couvent de 
Rhcinau & Tévêque de Confiance y confer- 
vent encore des droits féodaux^ 

RUMLANG , bailliage du canton de Zuric, 
en Suifle , gouverné à tour par deux confeil- 
1ers qui ne font pas tenus à réfîdence. Les 
Zuricois démolirent le château en 1387* 
Henri de Rumlang Ifeur vendit la feigneurie, 
£n 1424. Il n'a rien de remarquable. 

RÙSS'WYL, bailliage du canton de Lu- 
*cerne , fertile en grains , en fruits & en pâ- 
turages. Les barons de WoUhaufen le pofle- 
dolent fous le nom das auffere amt von fVùlU 
haufen. L'empereur Albert I Tacheta d'eux 
en 1 299 , fes néri tiers l'hypothéquèrent à la 
maifon de Grunenbergî, & celle-ci à celle de 
Thorberg. Lucerne s'en empara en 138^, & 
l'acheta en 1405 du duc Frédéric en fe char- 
geant des fommes pour lefquelles jl étoit hy- 
pothéqué. Ce ne fut cependant qu'en 1471 
que Iç canton en fit un i^ailliage féparé i 
dont le baillif pris dans le petit confeil eft 
changé de deux en deux ans. Ce qu'il y a: 
de plus remarquable dans ce bailliage , ce 
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font ks baîns de Rujfvpyl , & le monaftere 
de Wertenllein. Les eaux ont été découver- 
tes vers i^go. En X 69 3, on les ramaflfa & le 
gouvernement prefcrivit une police à obfer- 
rver fur les lieux. Les fources fe perdirent 
rieu après & fe mêlèrent avec d'autres eaux. 
\)n trouva en 171 7 le moyen de les en fépa- 
rer, & de les avoir dans leur force primitive. 
Feu M. Cappeler en a donné une defcrip- 
tion au public. Il y a trouvé du fel très-vo- 
latil, du foufre, du bitume, du fer, &c. U 
les croit rafraichiflantes , flomachiques , puri> 
fiantes & fudorifiques. Le couvent de "Wer- 
tenftein èft de l'ordre de S. François fondé 
par le canton en 1530. 

RUTI , bailliage du canton de Zuric , en 
Suiffe. C'étoit un couvent de l'ordre des pré- 
niontrés.. Luthold de R^genfperg le fonda 
en i2otf , & les comtes de Toggenbourg, 
avec toute la noblellè des environs , le dotè- 
rent largement. Les comtes de Rapperfchwyl 
en furent les premiers avoyers. En 1402 û 
prit le droit de bourgeoifie à Zuric. Le der- 
nier comte de Toggenbourg , Frédéric VI , 
mourut dans ce monaftere en 1436. Les re- 
venus du couvent étoient fi confidérables 
autour de Zuric même, que le couvent en- 
tretint dans cette ville une maifon j des ma- 
gafins & un receveur. Cette charge fubfiftc 
encore. &i' iT2Ç 5 il fut réformé & converti 
en bailliage ; le baillif eft établi pour fîx ans^ 
Scheuchzer trouva de bonnes tourbes dans 
les environs ; on en fait grand ufagé à Zuric. 

RUTTI, baiiljiage de la viU^e dc^Zug, dafis 
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la partie haute des bailliages libres. Elle y a 
açneté en 14941a collature, la dixme, &la 
baflè juiifdi<^on, & die établit de deux ea 
deux ans du nombre de les bourgeois un 
baillif nommé tmngherr , qui ell en même 
tems curateur de S. ^olfgang, dans le bai^ 
hage de Cham. 

RYSCH ©■ GANGOLDSCHWEIL, bail- 
liage de la ville de Zug, en SuilTe. Il appar- 
tenoit aux barons de Hunenberg & enhute 
à la famille Meyer. Celle-ci vendit fes droits 
à la ville d« Zug , qui acheta auiE en 1484 les 
droits qu'avoit TabDaye de Mûri fur ces coiw 
trées. LA Ëunille de Hertenftein y avoit de 
même des droits & en a encore, comme la 
collature à Ryfcb. 
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AGNE , /a, mavrîe cic la principauté de 
Neuchâtel , la troifieme du comté de Vak 
lengin,&,eu égard âU peu de terres labou- 
lablcs qu'elle renferme, Time^des plus peu- 
plées du pays. Elle eft entourée de celles de 
Kochefort* de Boudevilliers , de Vallengini 
de la Chaux-de-fond & du Locle : elle n'a 
^as quatre lieues de "circuit ; elle ne forme 
qu'une feule paroiflTe laquelle porte fon nom ; 
ion tierroir eft beaucoup moins riche en 
grains & en foins , qu'en bdîls & etl pâtura- 
ges ; elle a même quelques marais dans fon 
diftrid; & pourtant on n'y compte pas moins 
de 1 300 habitans , lefquels ^ à la façon des 
autres montagnards Suiffes , font plutôt ré- 
partis dans dés hameaux & maifons déta-« 
chées , que dans des villages proprement dits. 
Pour le fol & pour le climat , c'eft un lieu 
pareil au Locle : il a fallu du courage , de la 
vigueur & de la conftance > pour en entre- 
prendre la première culture , & pour y éta- 
blir une demeure fixe. Deux chaînes de mon- 
tagnes couvertes de fapins l'enclavent au 
nord-oueft & au fud-eft : la vallée n'en ett ni 
étroite ni profonde ; les vents y foufilent fans 
gène ; mais auffi la couche de terre n'en eft 
que moins épailfe, & les productions n'en 
font que moins abondantes. Cependant le 
gros bétail profpére b^eaucoup dans cette 

jnayrie ; 
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niayrie ; les foins qu'il demande Se les profits 
qu'il donne , font le partage de la plupart de 
(es habitans ^ dont le plus petit nombre fe 
livre à la profeffion des arts & métiers , & 
dont la totalité fe diftingue dans la contrée» 
par une frappante fimplicité de mœurs, par 
un attachement extrême à fes us & coutu- 
mes , & par un zélé ardent pour la confer- 
vation des droits ^ franehifes & libertés ^ dont 
il fut jadis du bon plaifîr des feigneurs de 
Vallengin de gratifier leurs fujets , & dont il 
n'a pas été indigne de la fegefle , de la juf- 
tice & de la bonté de la maifôn de Pruife 
de les laiffer jouir , dès fon avènement à la 
principauté du pays* La Sagne^ d^ailleurs eft 
remarquable ) pour avoir vu naître en i66^ 
Daniel Jean Richard^ fondateur de Phorlo- 
gerie dans ces montagnes > où , de nos jours, 
il fe fabrique 5 année commune, au de-là de 
30 mille montres de poche ; où l'on travaille 
des pendules fîmples & compofées , que 
Londres & Paris ne défavouroient pas ; & 
où il fe fait enfin des automates , admirés mê- 
me de M. de Vaucanfon» 

SARGANS, ville de Suiflè , capitale du 
comté auquel elle donne fon nom , avec un 
château où réfide le baillif ; c'eft une petite 
ville bâtie fur la croupe d'un monticule qui 
eft une branche de la grande montagne nom- 
mée Schalberg. Les fept anciens cantons 
achetèrent cette ville, ainfi que le comté, 
en 1423. Long. 27. iz* lot. 47. 10. 

SCHAFFOUSE, ou SCHAFHAUSEN, 
ville & canton de la Suilfê ^ fitués hors des 
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anciennes limites de l'Helvétie en deJà du 
Rhin 5 dans le pays occupé anciennement 
par les Latobriges, enclavé dans le moyen 
âge , dans le duché d'AUemannie & la Suabe , 
& fkifant alors une portion du Hegaw & du 
Klettgaw. 

La néceffité de débarquer à quelque dit 
tance au-deffus de la grande catarafte du 
Rhin, les marchandifes qui defcendoient ce 
fleuve, & le tranfit de la Suiffe en Allemagne, 
ont faiis doute occafionné l'établiflTement des 
premières habitations dans ce lieu. Un afte 
du règne de Charlemàgne indique le bourg 
de Scafbujîtum. Un comte Eberhard de Nel- 
lenbourg y fonda en J052, un monaftere 
fous la règle de S. Benoit, qui fut dédié à 
tous les laints. Il fit ceffion à ce monaftere 
de tous les droits feigneuriaux utiles & de 
police fur le bourg. Cette fondation y attira 
des artifans ^ la population s'étendit ; le lieu 
fut entouré de murs vers le milieu du XIII 
fiecle. On voit par des documens , que vers 
le même tems il exiftoit un pont fur le Rhiu 
au-deffus de la ville. v 

Succeffivement la bourgeoifie obtint des 
immunités ; elle fe racheta & fe dégagea de 
divers droits attachés au monaftere; Scbaf* 
foufe devint ville impériale , fon adminiftra- 
tion prit la forme d^une ariftocratie bour* 
geoife qui fubfifte encore; nous en indique- 
rons les traits les plus caraftériftiaues. Sa 
liberté naiffante fut comprife par le droit 
d'hypothèque que l'empereur Louis IV, ac- 
corda aux ducs d'Autriche Albert & Otton. 
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Elle fut relevée pour le prix de ^ooo florins, 
par l'empereur Sigifmond en '415, à l'épo- 
que où le concile de Coiiftance pourfuivkle 
duc Frédéric. 

Les ducs d'Autriche tentèrent la voye de 
la négociation & celle des hoftilités pour fe 
remettre en pofleffion de Scbaffoufe , mais 
cette ville , appuyée de diveries alliances , 
tant avec d'autres villes impériales qu'avec 
quelques cantons SuifTes, fauva fon indépen- 
dance & obtint enfin l'affociation à la ligue- 
helvétique en 1501. Par fon rang, elle ert le 
douzième des treize cantons. Son territoire 
a été formé par diverfes acquifitions à prix 
d'argent , des terres de la noblefle voifîae & 
niéme de celles de la maifon d'Autriche. Sa 
réception dans la ligue la fait participex au 
gouvernement des quatre bailliages , fitués 
fur les confins du Milanois , conquis par les 
troupes des Suifles confédérés. Elle jouit 
auflî de tous les bénéfices des traités de paix 
ou d'alHance , faits tant par la nation helvéti- 
que, que par les cantons proteftans en par- 
ticulier , avec d'autres puiuances. 

Après d'aflez longues agitations parmi les 
habitans , la réformation fut pubfiquement 
embraflee par le gouvernement en 1^29, & 
établie dans tout le canton. Les anabaptiftes 
& quelques autres fedes excitèrent de nou- 
veaux troubles. Ceft à cette occafîan que 
fut élevé le château fort qui domine fur la 
ville , & dans lequel eft le dépôt de l'artillerie. 

Scbaffoufe eft une jolie ville , fituée fur la 
rive droite du Rhin , entourée de vignobles 
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& de terres bien cultivées. Elle renferme en- 
viron 7000 âmes. Le pont fur le Rhin , qui 
fait la feule communication de ce canton 
avec le refte de la Suiffe, a été entraîné plu- 
fieurs fois par les débordemens du fleuve ; 
en 17 î4, il fut en partie ruiné par les eaux, 
en partie démoli. Il a été conltruit de nou- 
veau en bois , d'un feul arc ou ceintre d^une 
rive à l'autre. L'architeâe de ce nouveau 
pont , qui peut paflTer pour un chef-d'œuvre 
en charpenterie , ell un nomnié Gritebmann 
d'Appenzell. 
Le gouvernement municipal dans fbn ori- 

fine , eft devenu une ariftocratie bourgeoife. 
)ans le tems que la ville , aliénée de PEuî- 
pire , étoit foumife aux ducs , ceux-ci nom- 
moient un baillif pour y réfiHer en leur 
nom. Un avoyer aflîfté d'un confeil admi^ 
niftroit la juftice & la police. Le duc Léo- 
pold ordonna en 1375 que le petit confeil» 
préfidé par un avoyer , feroit de feize , & le 
grand confeil de trente membres, choifîs, 
la moitié parmi la noblefle domiciliée dans 
la ville , l'autre parmi les bourgeois artifans. 
Douze ans après le duc Albert augmenta 
ces nombres à vingt pour le petit , & à foi- 
xante pour le grand confeil. Le duc Frédé- 
ric leur accordai en 141 1 de diftribuer k 
bourgeoifie en abbayes ou corps de métiers, 
dont "chacune fbrmeroit un nombre égal 
de fujets pour les deux confeils. C'eft la 
forme qui fiibfifte encore aujourd'hui, avec 
quelques chângemens adoptés en 1689. > 
Les dpuze ^bbayes ou Zunfte^ donnent 
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çliacufie cinq iriembres pour le grand cotu 
fèil des foixante , & deux membres pour le 
fénat ou confeil des vingUquatre : de forte 
que le confeil combiné, y compris le bour- 
guemaitre ou préfîdent, qui depuis 141 1 a 
fuccédé à l'ayoyer , eft de quatre-vingt & 
cinq membres. Ces éledions fe font par les 
citoyens de chaque abbaye, à la pluralité 
des fuffrages ; la loi veut que chaque vacan- 
ce foit pourvue quatre heures après le dé- 
ces , l'ufàge eft de faire Téledion dans faprès- 
dinée , quand la vacance arrive le matin , & 
le lendemain quand elle arrive le foir. Huit 
jours après Téledion , le nouveau élu eft: 
grabelé par le petit confeil ; s'il n'y a point 
d'objection légitime contre le fujet , il eit 
admis au ferment de purgatioil, de n'avoir 
ni corrompu les éledeurs , ni employé l'in- 
trigue pour parvenir. Les charges de bour- 
guemaitre, de ftatthalter ou lieutenant, & 
des deux tréforiers , fe donnent dans le coo- 
feil combiné, à la pluralité des voix. 

On appelle bourguemaître , bourgermeij^ 
ter^ les deux chefs oupréfidcns'ctu gouver- 
nement. Ils alternent dans leurs fonflions- 
id'une année à l'autre ; au moyen de cette 
nouvelle éledîon , ces charges peuvent ret 
ter à vie. Chaque année , le lendemain de 
là pentecôte , les confeils en corps fe ren- 
dent de la maifon de ville à^l'éghfe de S. 
Jean , pour préfenter à la bourgeoifie affem- 
blée leur nouveau chef. Celui-ci jure publi- 
quement l'obfervation des conftitutions de 
l'Etat & des immunités de la bourgeoifie ; 
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les confeîls & les bourgeois prêtent ferment 
à leur tour. Le ftatthaltèr ou lieutenant a 
le troifieme rang , il fait les fondions des 
bourguemaîtres dans leur abfence. Les deux 
tréforiers ont la diredion des finances , la 
furveillance fur Tarfenal. Comme les mem- 
bres du petit confeil font pris à portion éga- 
le , deux de chaque tribu , celle de laquelle 
eft pris le bourguemaître régnant , lui fu- 
broge un lieutenant, qui affifte pendant Tan- 
née de fa préfedlure aux afleiiiblées du fénat. 
Les deux fénateurs , chefs de chaque tribu ^ 
font appelles obbern & Zunftmeifter , pré- 
fident & tribun. 

C'eft dans le grand confeil combiné , qu'en 
vertu des loix conftitutionales réfide le pou- 
voir fupréme. Les diverfes parties du pour- 
voir exécutif, la police , la jurifdidtion cri- 
minelle & civile , rœconomie publique , le 
département militaire , la police eccléfiafti- 
que, &c. étant diftribués entre les confeils 
& les commiflîons fubordonnées , où les dé- 
libérations font préparées , de la même ma- 
nière à peu-près que dans les autres cantons 
ariftocratiques de la Suiflè , il feroit fuper- 
flu d'entrer là-deflus dans de plus grands 
détails. 

La population du canton de Scbaffoufe * 
indépendamment de la capitale , eft eftimée 
de 23000 ame« Il eft fubdivifé en vingt bail- 
liages. Les membres du petit confeil ont 
feuls droit d'afpirer à ces préfedures , dont 
Je ternie n'eft point fixé. Le pays eft fertile 
en toutes fortes de produâions. Vi domie 
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beaucoup de vins & d'une bonne qualité. 
Les récoltes des divers bleds ne fuffifent pas 
pour nourrir tous les habitans ; on en tire 
le fupplément de la Suabe. D'ailleurs le pays 
eft pourvu de belles prairies & de bons 
pâturages. 

L'objet le plus intéreffant de tout ce did 

tria eft la fameufe cataraéèe du Rhin , à une 

petite lieue au - deflbus de Schaffoufe , ce 

fleuve, dans toute fa largeur , fe précipite 

diun roc d'environ quatre-vingt pieds d'é^» 

lévation ; immédiatement au-deflous de fa 

chute , le Rhin devient de nouveau navigable. 

SCHiVNFICK, un des hochgerichts , dans 

la ligue des dix jurifdiélions aux Grifons, 

en SuiflTe. Il eft fertile quoiqu'affez fauvage, 

Les habitans font réformés & parlent l'aile» 

mand. Ce pays étoit un fief de l'évéché dp 

CQire , il fut vendu , en 1479 , à Sigifmond 

duc d'Autriche. Les habitans fe rachetèrent , 

en 1^52 , des droits de cette maifon, & en 

itf^7 de ceux de l'évéché. Le petit village 

de Schanfick eft remarquable par fe fituatioa 

extraordinaire : il eft iur un roç fort élevé ; 

d'autres rocs lui fervent de toit, de façon 

que le foleil , ni la pluie , n'y percent jamais , 

& que ce village femble être expofé d'un 

moment à l'autre à une deftruâion totale. 

Les hommes fe nicheroient-ils en de pareils 

endroits , fi la liberté , la fureté xles poflet 

.fions, & l'exemption des taxes arbitraires 

ne les y engageoient ? 

SCHENKENBERG ©^ WiLDENSTEIN, 
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bailliage du canton de Berne en Suiffe, cam- 
pofé de deux feigneuries. 

Celle de Schenkmberg til eu un grand nom- 
bre de différens inaitres , les nobles du mé- 
tae nom , la maifon d'Autriche, les familles 
de Schœnau, deFridingen, d'Arburg, de 
Baldeck , &c. Berne acquit des droits fur 
cette feigneurie en 1447, maïs l'argent avan- 
cé fut rembourfé. En 14^0 ks Bernms la 
conauirent fur Marquard de Baldegg. Jcaa 
fbn ttls reoonça , en 1499 , à tous fes droi|;$ 
en faveur de ce canton. Les baillifs réfidoient 
2i Scbenkenberg }ufqu'en 1720. 

Celle de Wildenftein a pareillement eu 
plufieurs feigneurs , les derniers étoient les 
Éffinger de Wildegg. Le canton acquit cet- 
te feigneurîe en 1720, & depuis lors le bail- 
lif rende dans le château de WUdenfiein. 

Le bailliage , pris en gros , e(t aride & peu 
fertile, ce qui vient de la quantité de mines 
de fer qu'on y trouve, & dont toute la terre 
eflr pleine. Cette efpcce de fer eft excellente ^ 
on la nomme bobnerzt ^ mine de fer en grains^ 
On y cultive quelques graines , & du vin ,, 
lequel dans de certains quartiers eft de boh^- 
ne qualité, fur-tout à Thalheim. Le village 
de Bœzen ne parvint au canton qu'en 1514 

Ear achat, Dentfchburen & Urgts en 1502. 
es payfans font généralement aflfez pau-^ 
▼res , & c'eft une des contrées les moins 
iavorifées de la nature dans tout le canton* 
SCHIERS , un des bocbgericbts , dans là 
figue des dix jurifdidlions aux Grifons en 
Suide , con^fé depuis i6%o , des /urifdic^ 
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tions de Sêbiers & de Scewis. Il a eu le mê- 
me fort que celui de Caftels. 

La jurifdiftion de Scewis cft la feule re- 
marquable 9 elle a huit lieues de longueur 
fur quatre de largeur : elle eft riche en 
grains , en fruits & en pâturages. Les habi- 
tans font proteftans. C'eft ici que le trouvent 
les bains de Ganey , qui ont été très-renom- 
mes dans un tems. 

SCHINZNACH , vis-à-vis du village de 
ce nom , dans le bailliage de Bfcenigsfelden , 
du canton de Berne en Suifle , fe trouvent 
les eaux minérales de Scbinznacb , qui font 
très-fameufcs par toute la Suiffe & même 
dans les pays étrangers. La falubrité des eaux 
& la beauté de la fituation , de même que les 
promenades & d'autres agrémens, concourent 
en faveur de ces bains. On prétend qu'ancien- 
nement la fource de ces eaux avoit été au mi- 
lieu de la montagne de Habsbourg & qu'alors 
elle étoit naturellement bouillante. Ces eaux 
étoient connues depuis long-tems , en retrou« 
va en 1658 la vraie fource, elle Je perdit 
en 1^70 , & on ne la retrouva qu'en 169% 
au milieu de l'Aar. Maintenant elle en eft 
féparée par des digues. Depuis ce tems-là 
on s^en fert avec le plus grand fuccès , fur- 
tout dans des cas de rhumatifme , de blet 
fures 5 ou d'ulcères invétérés. La chaleur na. 
turelle de ces eaux eft de 28 degrés de Réaù- 
mur au - deffus du terme de glace. Il y à 
un acide volatil, un autre plus fixe , du fel 
lixi vieux , du fel commun , du fel de Glau^r 
ber > de la terre, du fer & à\\ foufre. Mr. 
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le doâeur MûUer en a donné la méaieure 
defcription dans une Diff. de tbermis Schinz^ 
nacenjîbus', publie'e àBâle^ en 17^3. 

SCHLEITHEIM, baiUiage du- canton de 
SchafFoufen en Suiffe. Le canton acquit une 
partie par échange en 1^30, & une autre 
appartenoit déjà depuis 1438 à l'hôpital de 
cette ville qui la lui vendit en 1ÇÇ4. On y 
remarque le Randen , qui eft une chaîne de 
montagnes , fur lefquelles on trouve beau* 
coup de pieftres figurées , & fur-tout des 

SCHLIENGEN , bailliage de Tévêché de 
Baie , il eft féparé du refte des terres de cet 
évêché. Il eft vraifemblable que l'évêché l'a 
obtenu en dédommagement du droit dV 
voy erie qu'il avoit fur l'abbaye de S. Blaife , 
à laquelle Ortlieb, évêque ae Baie, renon- 
a en 1141. Le baillif réfîde à Scbliengen. 
e pays eft très-fertile en grains, en vins , 
en pâturages , en fruits & en jardinages. A 
Iftein il y avoit un monaftere de religieufes 
de l'ordre de S. François aduellement chan- 
gé en prieuré. La ville de Baie y étabUt le 
prieur , en vertu du droit de proteftion 
qu'elle y a. 

SCH W ANDEN, une des portions ( Tag^ 
wen ) dans lefquelles le canton de Glaris eft 
partagé. C'eft la place d'aflfemblée de la par- 
tie proteltante du canton , & une des pre- 
miere* qui ait embrafle la réformation. Il n'y 
a d'ailleurs rien qui mérite beaucoup d'at-* 
tention. 

^ SCHWiVRZENBVRG, baiUiage commua 
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j entre les cantons delSerne & de Frîbourg 
en Suifle, Il eft très-fertile en pâturages , & 
on y fait un grand commerce de volailles. Il 
a eu le bonheur de relever immédiatement 
de l'Empire depuis des tems fort reculés. Le 
traité conclu en 1 3 30 , entre la ville de Ber- 
ne & ce pays le prouve. Il fut cependant 
donné en fief à la maifon de Savoie." Amé 
Vin. le vendit au canton de Berne en 1424., 
qui reçut celui de Frîbourg dans la co-régen- 
ce. En 1448 il fut cédé aux BernoisT feuls 
en vertu d'un traité de paix entre ces deux 
cantons; mais en 14s ? celui de Fribourg 
rentra de nouveau dans la co-régence. De- 
là les prérogatives que pofTedent les Bernois 
dans ce bailliage , le droit d'appel en caufcs 
civiles , le criminel , les affaires confiftoria- 
les , &c. Celui-ci donne aufS feul la place 
de fecré taire bailli val ; il a la coUature des 
paftorats ; les officiers des. deux Etats ne 
portent que la livrée de Berne. Les baillifs 
îe fuccédent à tour des deux cantons de 

' cinq en cinq ans , avec les niiémes rcftrio. 
tions que nous avons détaillées à Particle 
EcHALLENS ; ils réfîdoieut ci-devant au châ- 
teau deGrasbourg» maintenant dans celui 
de Scbvparzenburg. Les hàbitans font tous 
de la religion réformée. Déjà au XIII fîecle 
il y avoit beaucoup de gens qui rejettoient 
une partie des dogmes des catholiques. On 
croit que c'étoient des Henriciens. On les 
extermina "par le feu & le fer. 

SCHWrrZ , canton de la ligue Suifle. Au 
centré à peu-près de la SuifTe cil iîtué un lac , 
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formé par la Reufs , qfti entre par fon extré- 
mité méridionale, & fort par Textrêmité 
oppofée. Autour de ce lac , reflerré par des 
montagnes très-élevées , qui lui donnent un 
contour fort irrégulier , font placés trois 
petits pays ou cantons , voifîns des hautes 
Alpes , & communément appelles les Wald-^ 
Jiatt , ou cantons foretiers , d'où le lac a 
pris le nom de Waldflatter-fee. Le pays de 
Schvpitz eft fitué à l'orient, celui d'Uri au 
midi i & celui d'Underwalden au couchant. 
Les habitans de ces trois pays, dès long- 
tems étroitement unis enfemble , ayant tou- 
jours éprouyé le même fort, nous croyons 
devoir rapporter ici les faits qui les regar- 
dent tous trois également, en réfervant pour 
Jes articles féparés des deux derniers , ce 
qui les regarde en particulier. 

Soit que la fîtuation de ces peuples les 
ait préfervés d'une grande partie des trou- 
bles qui ont agité l'Europe pendant des fie- 
cles, & des abus du régime féodal, foit que 
Ja même politique , qui engagea les chefs 
4e l'Empire à favorifer les progrès des com- 
munes , leur ait valu des immunités particu- 
lières , ils ont joui de très-aficienne date de 
la prérogative de relever immédiatement de 
l'Empire; ils exerçoient par des magiftrats 
de leur choix la juftice civile & la police , 
& la haute jurifdiâion feule étpit adminiftrée 
par un grand juge criminel ou baillif, au 
nom de l'empereur. Quelques monaftercs 
poflfédoient dans ces pays des cenfes & 
des hommes-liges ; quelques francs tenan- 
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ciers y tenoient des fiefs ; mais on ii'y tton- 
voit aucun baron ou feigneiir haut-jufticier. 

Souvent même , dans des tems d'interrègne 
ou de troubles , la commiflîon de grand-juge 
criminel reftoit fufpendue, ou ceux qui en 
étoient revêtus, abfens ou diftraits par d'au- 
tres intérêts , en abandonnoient l'exercice 
aux juges ordinaires. Ainfî ces peuples, ju- 
gés fou vent par leurs pairs, d'après leurs us 
& coutumes, jouiffoient, à la faveur de leur 
obfcurité , d'un fort tranquille , & s'habi- 
tuoient de bonne-heure à une indépendance 
protégée par leurs maîtres même. 

A l'exemple des .villes impériales , ils fe 
liguèrent enfemble , pour la confervation de 
la paix publique dans des tems de trouble , 
ou pour s'appdyer de leurs fecours récipro- 
que contre des adverfaires dangereux. C'eft 
ainfî qu'en 1 1 r ç les pays d'Uri & d'Under- 
walden s'engagèrent à fécourir ceux de 
Scbvpitz, contre les ennemis, que les reli- 
gieux d'Einfiedeln menaçoient de leur fufci- 
ter. En 1291 les trois pays s'unirent par un 
traité à-peu-près femblable à celui qui depuis 
fervit de modèle à la confédération helvéti- 
que. V. Corps Helvétique. 

Par leur union & leur vigilance , ces peu- 
ples prévinrent de bonne -heure le danger 
d'une domination particulière, qui cherchoit 
à s'-établir fous le titre d'une autorité légiti- 
me. Vers le commencement du XIII fiecle, 
un comte Rodolphe de Habsbourg fe trou- 
vant revêtu de la commiflîon de juge impé- 
rial, fa coiuraiflion fut révoquée àl^ requi- 



fition des peuples. L'empereur qui deman- 
doit des fecours d'armes aux trois pays , pour 
une expédition en Italie , leur donna en 1 240 
un ade formel, par lequel il les reconnoit 
foit peuples libres , fous la proteftion direfte 
de rjEmpire > & les libéroit de toute autre 
obligation de fervice. 

Cet autre cDmte Rodolphe de Habsbourg, 
qui parvint à la dignité fupréme de l'Empire, 
fut avant fon élévation , Tarai & le défenfeur 
des villes & des peuples libres de VHelvétie. 
Après l'alliance conclue entre les trois Wald- 
ftaett & la ville de Zurjc , pendant l'interrè- 
gne , ils choifirent Rodolphe pour chef de 
leur union défenfîve. Il continua de leur don- 
ner des marques de bienveillance après fon 
éleftion , & confirma leurs immunités & pré- 
rogatives. Cependant ce prince s'occupoit 
déjà de la grandeur de fes fils, qu'il avoit in- 
veftis du duché d'Autriche; il foUicitoît , il 
perfuadoit la noblelFe, de reconnoître la fu- 
zcraineté de fa maifon , des riches monafte- 
res de fe mettre fous fa garde -noble, des 
petits peuples à lui prêter hommage ; il ac- 
queroit en détail , des jurifdiâions , des droits, 
des cenfes & des rentes , dans toute l'étendue 
de l'Helvétie feptentrionale. 

Albert fon fils , plus altier & plus avide , 
après s'être faifi de la couronna impériale à 
la pointe de fon épée , pourfuivit avec impa- 
tience le projet d'agrandir fa famille. Piqué 
du refus naïf que faifoient nos peuples, d'o- 
béir à fa maifon , il éluda la confirmation de 
leurs privilèges n & leur donna pour juges 
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des hommes choifis pour lafler teur fermeté , 
ou pour les pouffer à un degré de réfiftance , 
qui ) fous le nom de révolte , fourniroit un 
prétexte pour les opprimer. Il n'eft pas 
étonnant, que l'orgueil indifcret de ces offi- 
ciers ait révolté des peuples Amples , mais 
flattés de la prérogative précieufe d'être mem- 
bres*libres du corps Germanique, & attentifs 
à tout ce qui les menaçoit d'être affujettis à 
des maîtres particuliers. Gyfsler,un des bail- 
lifs a réfîdant à Kuffnach , dans le pays de 
Schmt%y fe fit un ennemi dans la perionne 
d'un des particuliers les plus confidérés, 
nommé IVerner de Stavffach , en lui repro- 
chant durement d'avoir bâti une maifon trop 
belle pour un villageois. Quand Stauffach 
vit fes autres compatriotes , également foulés 
par Tinjuftice arbitraire de ces defpotes fu- 
balternes , il forma de concert avec >X^alter 
Furft d'Uri, & Arnold de Melchthal d'Un- 
derwalden , le généreux projet de brifer leur 
joug commun ; ils affocierent fecretement 
d'autres amis au ferment par lequel ils s'é- 
toient liés. Sur ces entrefaites, le fameux 
Tell immola le baillif Gyfsler à fa jufte ven- 
geance. Cet incident, cependant, ne décon- 
certa point le plan des conjurés. Le premier 
jour de l'an 1308 ils fe^ faifirent , fans coup 
férir, des tyrans & de leurs fatellites, & les 
bannirent , après les avoir aftteints par fer- 
ment à ne rentrer jamais fur le territoire des 
trois pays. 

L'empereur fe propofoit de feire tomber 
fur ces peuples tout le poids de Ton orgueil 
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ofFenfé, lorfque Jean de Sualbe fon propre 
neveu , impatient d'être dépouillé de fon pa^ 
trimoine, avec l'aide de quelques gentils- 
hommes de la fuite d'Albert > Taflaffina près 
de Windifch. Pendant que deux concurrens 
fe difput oient la couronne vacante, les trois 
pays eurent le tems de prévoir l'orage &Je fe 
préparer à la défenfe. D'abord les ducs d'Au- 
tricne , fils de l'empereur Albert , s'occupe* 
rent à venger fa mort fur un grand nombre 
de nobles , ou complices ou d'une fidélité 
fufpede. Une querelle ancienne entre ceux 
de Scbmtz & les religieux d'Einfiedeln , four- 
nit, un nouveau prétexte à leur rcffentiment 
contre les trois pays. 

Ce monafterc avoit été fondé vers le com- 
mencement du X fiecle, dans une efpece de 
défert, habité auparavant par quelques hcr- 
mites. Bientôt la vénération pour une image 
prétendue miraculeufe de la Sainte-Vierge , 
procura des donations & des offrandes. En 
étendant leurs défrichemens , les religieux 
firent naître une conteftation fur des limites 
mal déterminées ; le peuple de Schwitz s'op- 
pofa aux prétentions des abbés, & à l'exé- 
cution des diverfes fentences obtenues en 
feveur du monaftere , foit des empereurs , 
foit d'autres juges ou arbitres ; il s'afliira mê- 
me de l'appui des peuples d'Uri & d'Under- 
walden, par un traité défenfif en 1 115. Ce 
différend reftoit indécis , lorfque les ducs 
d'Autriche , devenus les protedeurs du mo- 
naftere p^ar le titre de garde-noble, interdi- 
rent aux* trois pays tout commerce avec les 

terres 
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terres roîïîties ^ devenues fujettes de leur 
maifon. Irrités par cet aâe d'hollilité , ceux 
de Scbmts^s pillèrent le couvent, & emmenè- 
rent captifs les religieux qu'ils foupçon- 
noient être les promoteurs de cette défenfe* 
Ai^-tpt Fréd^ic d'Autriche , qui difputoit 
la couronne impériale à Louis de Bavière > 
arma le duc Léopold fon frère > des foudres 
du foan , & l'autorifa de punir les trois pays 
d'une violence qu'il traitoitde facrilege» 

Léopold aflfembla une nobleffe nombreufe; 
avec cette cavalerie choifîe , & qui ne pré- 
voyoit aucune réfiftance^, il s^eng^geâ impru^ 
demment dans un paffage étroit , entre un 
petit lac > appelle Ègcrufet > tSc une monta- 
gne rapide , dans un lieu nommé Morgar^ 
ten. Quatorze cents hommes > fans armes dé- 
fenfîyes ♦^ttendoient à l'iffue du paflage ces 
chevaliers nombreux & bien cuiraffes* En- 
viron cinquante hommes , expatriés pouc 
dettes» ou divers pfetits délits, n'ayant pu fe 
feire recevoir dans le bataillon des alliés ^ fe 

f)oftercnt fur une hauteur qui^ commandoiC 
e chemin ; de-là , avec des blocs de bois & 
de rochers , qu'ils précipitèrent fur la cavctle- 
rie ennemie» ils y cauferent un fi grand dé- 
fordrc , que les alliés , qui les chargèrent de ^ 
front , n'eurent prefque que la peine de les 
aflbnimer à coups d'hallebardes & de mat 
fues. La vidoire ne coûta que là perte de 
quatorze hommes , & environ quinze cents 
cavaliers Autrichiens réitèrent fur le champ 
de bataille* 
Un fuccès fi heureux donna à nos peuplçf 
Tom. II : H 
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de la confiance dans leurs forces. Les trois 
pays fe lièrent par une union perpétuelle 

J)our leur défenie , en réfervant l'autorité de 
'empereur & les droits d'un chacun , les 
If uls ennemis publics de la patrie exceptés. 
Louis de Bavière , concurrent de Frédéric 
d'Autriche pour la couronne' impériale, ap- 
prouva cette union ; il prit les pays fous fa 
proteâion particulière, confirma leurs liber- 
tés , •&, déclara les biens des ducs d'Autriche 
dévolus à l'Empire. L'union perpétuelle des 
trois pays, par le fait & par l'exemple, fut 
l'origine de la ligue des Suifles , & fervit de 
bafe à tous les traités poftérîeurs de l'affocia- 
tion helvétique. En moins de quarante ans* 
cinq autres cantons accédèrent à ce traité , 
& cette première confédération de huit can- 
tons a fubfifté pendant cent quarante ans* 
Pour tous les faits communs à tous les alliés» 
nous renvoyons le ledeur à l'article Corps 
Helvétique. 

L'empereur Louis donna en 1323 aux trois 

}>ays un gouverneur ou juge impérial ^ dans 
a perlbnne de Jean comte d'Arberg & de 
Vallengin ; mais il fixa les limites de fon au- 
torité^ de manière à mettre leur liberté en- 
tièrement à couvert. Sa commiflîôn avoit 
d'ailleurs principalement pour objet , d'être 
le chef de la ligue contre le parti Autrichien. 
Depuis cette époque, les trois pays ont été 
gouvernés uniquement par des magiftrats & 
juges de leur choix ; & leur entière in- 
dépendance , ainfi que celle de tous les 
Etats du corps helvétique, a été reconnue 
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en 1^48 par les principaux foUTeirains de 
l'Europe. 

Dans le canton de Scbwitz » ainfî que dans 
les deux autres , la forme du gouvernement 
eft entièrement démocratique; c'eft-à-dire 
que le pouvoir fuprême rélidc dans l'aflèm-* 
blée générale du peuple appellée Lands^ 
gemeînd, ou communauté de tout le pay& 
Cependant les habitans ne font pas aujour^^ 
d'hui danî toute retendue du canton d'une 
condition égale. L'ancien pays de Scbroitz^ 
fuivant fes limites à l'époque de la première 
confédération , eft divifé en fix quartiers* 
Chaque famille eit invariablement attachée 
au même quartier, dans quel autre lieu du 
pays qu'elle foit établie ; cette divifîon a beau* 
coup de reffemblance avec la diftribution en 
tribus reçue dans les villes impériales , aveé 
la différehce que le droit de citoyen» ou co- 
lon , dans les quartiers fufmentionnés , eft 
héréditaire & fixe , au lieu que dans les vil* 
leSi, le choix d'une autre profèflîon peut 
tranfporter le fils far une tribu différente de 
celle du père. 

Tout homme né avec le droit de membre 
ou colon d'un de ces quartiers, a dès l'âge 
de feize ans , le droit de fuffrage dans Tal^ 
(emblée générale du peuple, convoquée an- 
jiuellement pour le dernier dimanche du 
mois d^ Avril. On s'y rend fans autres armes 
que répée au côté* Dans cette aflemblée fe 
fait l'élcâion des principaux magiftrats ; on 
y traite auffi des objets les plus importans 
pour les intérêts de la patrie & du peuple. 

Ha 
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Les chefs de PEtat font le landammatin , le 
Wtwttn^nt^ Jlattbalter ^ le banneret, panner* 
berr , & ceux qui font revêtus des principa- 
les charges militaires. C'eft le peuple qui 
difpofe de ces emplois. Communément le 
landammann eft confirmé pour une féconde 
année; il peut, de même que le ftatthalter, 
deffervir en même tems une des charges de 
l'Etat major dans la milice. 
i La police générale, la juftice criminelle, Tœ- 
conomie publique , &c. font exercées par le 
tonfeil permanent , ou landrath , compofé de 
foixante membres , dix de chaque quartiers ; 
outre les chefs regnans , & ceux qui viennent 
de fortir de charge. Une fois l'an on affemble le 
double landrath, pour lequel chaque con- 
feiller en appelle encore un de fon quartier, 
à fon choix; ce confeil juge fommairement 
de toutes les caufes fifcales. Deux fois dans 
Tannée le confeil eft triplé , en fuivant la 
même méthode ; c'elt pour donner les int 
truftions aux députés nommés pour la diette 
des cantons, pour entendre leur relation, 
ou pour traiter d'affaires qui n'ont pu être 
décidées dans l'affemblée générale. 

Après ces confeils viennent quelques au- 
tres tribunaux établis pour les affaires jour- 
' nalieres , foit civiles , foit de police. Comme 
il a déjà été parlé , dans les articles âppen- 
ZELL ^ Claris , des formes du gouverne- 
ment démocratique dans les petits cantons 
Suiffes, pour éviter à nos ledeurs des répé- 
titions fupei:flues,nous nous bornerons dans 
cçlui-ci & dws les fuivan's , à indiquer les 



SCH 117 

Tariétés feulement les plus remarquables. 

Outrb le pays qui formoit originairement 
le canton de Scbivitz y. et peuple a acquis la 
juftice fupérieure, fur Kufinacht, dont l'em- 
pereur Sigifmond lui inféoda la haute jurit 
didion en 141 Ç, fur quelques villages 8^ 
hameaux près du lac de Zuric , qui furent 
cédés à ceux de SchvpitZy par le prononcé 
des cantons fait en 144^, après une guerre 
très. vive contre la ville de z^uric , dans la- 
quelle ceux de Scbmtz furent les principaux 
adeurs ; fur la Marche , petit diftrid fîtué 
près du bord méridional du lac de Zuric > 
dont une partie a été conquife fur la maifon 
d'Autriche en 140^, J'autre cédée par le 
comte de Toggenbourg en 1427 ; enfin fur 
le bourg d'Einfiedeln & le territoire circon- 
voifin. Ces petits diftrifts , fujets du canton. , 
jouiffent cependant de certains privilèges , 
& d'une juftice inférieure.; m^is l'appel va 
au confeil de Schroitz , & tes habitans n^ont 
ni part aux emplois delà république, ni droit 
de fuffrages dans les aflemblées générales. 

L'abbaye d'Einfiedeln,ou de notre-dame-des 
Hermites , eft très-riche. Son tréfor & fes 
revenus proviennent des offrandes, des pèle- 
rins qui s'y rendent encore annuellement 
J)ar milliers , de la Suiffe catholique , de 
'Alface & de la Suabe , attirés par l*appa$ 
des indulgences >. & conduits par la. foi aux 
miracles attribués à la fainte Vierge , en fa^ 
veur de ceux qui invoquent ibn image mt 
raculeufe , placée dans une petite chapelle „ 
fuppofées tranfçortées l'une & Pautre, d?n^ 

H 3, 
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ce défcrt par le mirtiftere des anges , Src* 
Long-tems les limites du territoire de l'ab- 
baye & celles de la police & jurifdidion oiifc 
donné matière à de vives animofités entr& 
les religieux & le peuple de Scbroitz. Au- 
jourd'hui ce canton pofTede Tavocatie ou 
garde-noble fur le monaftere , & il exerce 
la haute jurifdiftfon fur le diftrid- V(y:fe^ 

EiNSIEDELN Êf HeRMITES. 

Ce canton poflede d'ailleurs en commun 
avec celui de Claris , les bailliages de Cailer 
& Onznach; avec Uri & Underwalden , 
les bailliages de Bélinzonc , Val Bregno & 
Riviera ; & il participe à la co-régence des 
bailliages communs aux anciens cantons » 
de même qu'aux traités & alliances du corps 
helvétique avec les puiffanccs étrangères 
V. Corps Helvétique. 

En général , ce petit pays eft très-montu- 
eux ; fes confias vers Torient fc terminent 
dans des glaciers ou de hautes Alpes ; la 
jpartie occidentale & feptentrionale offre des 
diikrifts d'une fertiUté plus variée. Le pro- 
duit des pâturages eft la reflTource la plus 
confîdérable des habitans, & à-peu-près le 
feul objet d'exportation ; la qualité en eft fi 
parfaite , que le bétail eft de la plus grande 
taille , & que la race en eft recherchée des 
voifîns. 

La population totale n'eft eftiméè que de 
210ÔO âmes. Sur ce nombre , le tiers à-peu- 
près font fujets ; de plus il peut y avoir au 
deJà de mille habitans étrangers. Le nom- 
bre des mâles , qui ont droit d'affifter à Taf. 
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femblée générale , peut aller à quatre milK 
Toute la milice eft partagée en quatre régi^ 
mens. , 

Il n'y a pîis une feule ville dans tout ce 
canton. Le chef-lieu eft le t(ourg de Schvpitz i 
agréablement fitué , au pied des montagnes , 
& au fond d'une plaine riante , qui par unç 
pente douce s'étend à une lieue . jufqu'au 
bord du lac. C'eft dans ee bourg que réfi- 
dent les confeils. L'aflçmblée générale fe 
tient à Ibach , à une demi-lieue de Sçbmtz ^ 
dans une prairie ornée d'arbres. 

La religion catholique ett feule toleréâ 
dans le pays ; le peuple paj: oit attaché au?; 
opinions de fes ancêtres , comme fi la liber- 
té mémç en dépendoit. Cet attachement Ta 
même entrainé à traiter avec une févérité 
exceilîve des habitans qui avoient marqup 
c[uelque penchant pour les opinions des ré-, 
formateurs. Un exemple de ce genre fut une 
des caufes de la guerre entre les cantons en 

Dès les premiçrs tems delà ligue des Suit 
fes, le peuple de Sebroitz^^t^X diftinguépaç 
la promptitude de fes réfolutions , & par 
fon ardeur pour les foutenir par les armes^ 
L'expérience de cette intrépidité altiere Sç 
quelquefois précipitée, accoutuma leurs en^ 
nemis , & à l'exemple de ceux-ci , les nations 
voifines , à étendre la dénomination de SuiC- 
fes , fur tous les membres de la ligue. 

SEEDORF , une des GenoflTame dans leC- 
quelles le canton d'Uri eft partagé. Nous eft 
taifons mention ici à caufe des monafterçs^ 

H 4 
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qui s'y trouvent ; le pins célèbre eft celui 
des religieufes fondé en 1107, par Arnold 
de Brientz & donné à f'ordre de S. Benoits 
Hedwig de Rezûns , belle fille de Pempereur 
Henri V- y prit le voile & lui légua tous fes 
biens. Balduin IV. roi de Jerulblem lui fit 
aufli de grandes donnations à fon paffage 
en 1 184 > il engagea les religieufes d'embraf- 
feir Tordre de S. Lazare. Il tbnda en même 
tenîs un couvent de religieux du même or- 
•dre & un hôpital. Henri VI. a fon interpofi- 
tion leur accorda de grands privilèges. En 
1 5 19 5 f ordre de S. Benoit fut rétabli dans 
ces monafteres , les couvens ont été réunis 
& mis fous Tinfpedion immédiate du non- 
ce. Le canton a le droit d'avoyerie. 

Aettinghaufen eft renommé par les nobles 
de ce nom fi célèbres en Suiffe & fi chéris. 
Ils font éteints depuis plufieurs fiecles. Le 
couvent de religieufes capucines fondé ici 
en 1608 a été tranfporté àAltorfen 1677 
à la fuite d'un incendie. 

SEMPACH , petite & ancienne ville de 
SuiflTe, dans le canton de Lucerne, renom- 
mée par la bataille que les Suiffes y livrè- 
rent , en 138^ , à Léopold duc d'Autriche > 
lequel y perdit k vie , de même que Pélite 
de toutes fes troupes & un grand nombre 
♦ de nobleffe , & dans laquelle Arnold de ^in^ 
kelried s'acquit une gloire immortelle ^n fe 
facrifiant pour la caufe de fa patrie. On la 
célèbre encore de nos jours au 9. Juillet. 
Les comtes de Lentz bourg , de Kibourg y 
de Habsbourg & les ducs d'Autriche furent 
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fucceffivement les maîtres de cette VîHe. En 
j 3 3 3 , elle conclut une alliance avec Zuric , 
Berne , Baie , Sokure & S. Gall , & en 1 38^ s 
elle établit un droit de combourgeoifîe avec 
Lucerne. Depuis la bataille la vme refta au 
canton » ce qui fut confirmé dans les traités 
de paix de 1394 & 141 2. Elle jouit de beaux 
privilèges , elle a fon propre magiflxat , une 
jurifdioion fort étendue & beaucoup de 
droits. 

' Tout près de là eft le lac de Sempach ou 
de Sutfée, qui a deux lieues de long fur une 
demi-lieue de largeur. D eft très-riche en 
poiflbns bien délicats dont on fait un com« 
merce alfez conlîdérable. Il appartient fans 
exception au canton auquel il fut cédé, en 
1 394, par la maifon d'Autriche. Le canton 
envoyé de fix en fix ans un des membres 
du confeil fouverain pour exercer la juriC- 
diâion fur ce lac , & avoir foin des revenus 
qui en reviennent au canton. Il demeure à 
Sempach y mais il n'a aucune autorité fur 
cette ville. 

SIDERS , en françoîs Sierre^ un des di- 
zains du Valais , le deuxième en rang ; i] 
eft fitué des deux côtés du Rhdne, pays 
fertile en pâturages & en bon vin. B y a auffi de 
la houille & des mines de cuivre <& d'argent . 
Dans le bourg de Siders oij parle allemand, le 
refte du dizain parle le patois. En 1417, il 
conclut de concert avec le dizain de Sion > 
un droit de bourgeoifie avec les cantons de 
Lucerne , Uri & Underwalden. Le chef de 
ce dizain s'appelle gr (md'^ châtelain ^ & & 
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change de deux en deux ans« Â Gerunda il 
y avoit un couvent de chartreux , enfuite de 
carmeJit^ fondé en 1330, par Aymo de la 
Tour, évêque de Slon;il eft changé de- 
puis 17Ç0, en un féminaire pour la jeuneflfe 
deftinée à l'état eccléfiaftique. La ville de Sion 
a la jurifdidion fur Gradetfch. 

• Le val d'Einfîfch appartient à l'évéque de 
Sion qui y établit un grand^chatelain , un 
vicaire & un vice-chatelain. La vallée a 7 
lieues de long & elle eft affez fertile. 

SIMAIENTHAL , vallon de douze à treize 
lieues île longueur , fur un quart de lieue 
de largeur , lîtué dans le canton de Berne en 
SuifTe. Il ell referré des deux côtés par une 
chaîne de montagnes » la plupart fertiles. 
Cette chaîne commence à Wimmis & s'é- 
tend jufqu'aux- frontières du Valais. Il ell 
arrofé de laSimmcn. Les habitans n'ont prêt 
que d'autres occupations que de foigner le 
bétail. Us en entretiennent un très -grand 
nombre j & ils font une quantité de beurre 
& d'excellens fromages , qui font autant 
* d'objets d'exportation confidérables. Ils ne 
cultivent pas aflez de grain pour leur entre- 
tien, ils fe nourriflènt en grande partie de laita- 
ge & de pommes de terre. Ils ont auflî beau^ 
coup de fruits , d'excellens poiflbns , & du 

§ibier en abondance , des chamois , des 
aims , des faifans , des gelinotes , &c. Ils 
font généralement bien faits , cultivant les 
fciences & les arts , d'un commerce fort 
agréable , avec une éloquence naturelle ; ils 
font Urès-éclairés fur leurs loix & leurs pri- 
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viléges , bicnfaifans , & capables, de belles 
adions. Dans leurs chaumières on trouve 
communément les livres les plus houveaux 
& les mieux choifîs , même quelquefois de!$ 
bibliothèques affez confidérables. Us 'fa vent 
tous très-bien écrire & calculer. 

Cette heureufe contrée eft partagée en deux 
chatellenies. C'eft ainfi qu'on y nomme les 
bailliages , & le baillif a le nom de chatelaiii. 

Le Nider Simmenthal y ou la partie infé- 
rieure appartenoit ci-devant aux barons de 
Weiffenburg, & enfuite aux maifons de Bran- 
dès & Scharnachthal; la première vendit fes 
droits en 1439, au canton de Berne, & la 
féconde en i/l49' Wimmis en eft le chef- 
lieu & la rélidence du baillif. C'étoit Hine 
petite ville ^ ruinée par les Bernois en 128^^ 
& en 1303. Le château ell très-élevé & bien 
agréablement fitué. A Reutigen & à Erlen- 
bach il y a de grands marchés de chevaux ; 
on compte que l'exportation en va à dix 
mille pièces par an , ce qui fait un objet de 
deux millions & au de-lh. , 

Cette contrée ell très-curieufe auflî pour 
les amateurs d'hiftoire naturelle. Deux gran- 
des montagnes très-bien cultivées & voifines 
l'une de l'autre attirent leur attention, c'elt 
le Stockhorn & le Nielen décrits par Rhel- 
licanus , Aretius & Rebmann. La première 
eft terminée par un rocher droit & prefque 
rond, qui a au-delà de deux mille pieds de hau- 
teur. Sur la pointe de ce rocher ^1 y a un 
morceau de rocher gris qui n'a aucune liai^ 
fon avec lerochcr même. Le Niefen elt pour* 
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ainfi dîre taillé en piramide , il cft plus haut 
tjue le Stockhorn & cependant plus fertile. 
A Diemtigen il y a des fources imprégnées 
d'une matière favonneufc. I\ïais ce qui eft le 
plus remarquable dans ces contrées, ce font 
les bains de Wciffenburg , fitués dans un 
antre affreux & cependant très-fréquentés à 
caufe de leur falubrité. Les fources de ^ces 
eaux font tout près des frontières du canton 
de Fribourg. Les eaux font claires , nettes , 
l'odeur un peu vitriolique & grafle au goût. 
Leur chaleur naturelle eft de 14 degrés de 
Fahrepheit. Leurs vertus font balfamiques , 
vulnéraires & diflblvantes. Dans les environs 
on trouve du petrol , de l'afphalte , du fou- 
'fre , du vitriol & du lac luna. 

La partie haute ou l' Ober Simmenthal fe 
iiomme auflî la cbatellenie de Zvpeyjîmmen , 
chef-lieu dç cette partie ; mais le baillif réfi- 
'de au château de Blanckenburg. Cette cha- 
tcUenie eft plus étendue & plus peuplée que 
l'autre. Elle fut vendue au canton de Berne 
en 139 1. A Zweyfînmien , on a établi une 
piaifon dans laquelle on donne une très- 
bonne éducation aux pauvres orphelins , & 
où on entretient auflî charitablement des 
vieillards hors d'état de gagner leur vie^Il y 
la de très-belles glacières du côté de la Lengg, 
ïur-tout celles du Raetzlisberg , montagne 
couverte de glaces d'un côté , & dé l'autre 
icôté très-fertile & expofée aux plus grandes 
chaleurs ; & d'autres curiofités naturelles. 
Voyez Langhans, defcription du haut Simmeru 
tbal : Bertrand , ufage des montagnes. 
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SION , évêchê de , Tun des plus anciens de 
la Suiffe. L'évêque a été originairement k 
Ododurum./ On trouve déjà, en 381 5 qu'ua 
évéque d'Oftôdurum , a foufcrit au concile 
d' Aquilée , & au concile de Milan , en 390. 
Au concile de Maçon, tenu en 585 , Tévêque 
prend déjà le nom de epifcopus a Sedunis. Le 
dîocefe n'eft pas fort étendu , il fe borne ac- 
tuellement au Valais , & ne s'étendoit pas 
beaucoup plus loin avant la réformation. U 
comprenoit alors le gouvernement d'Aigle, 
L'évêque a le titre de eûmes & pr^eâus Fa- 
lefia. Dans les cérémonies publiques on porte 
répée devant lui. Il établit auffi un fénéchal 
ou porte-épée. Quoique les Valaifans ayent 
reftreint fes droits , il en a cependant encore 
de très-confidérables. Dans les caufes civiles, 
on appelle indifféremment à lui ou au lands^ 
haMptmann. Il fait' les notaires. Dans quel- 
ques diftrids il hérite ceux qui n'ont point 
de parent à un degré fixé. Il affifte au land- 
Tath. Il a le droit de faire grâce & celui de 
battre monnoie; celui-ci cependant fous de 
certaines reftriftions. Au bas- Valais il poffedc 
des feigneuries confîdérables. Lorique le 
fiege devient vacant, les chanoines propo- 
fent quatre de leur corps pour la place d'é- 
vêque, & fcpt députés des dixains choifiC- 
fent un des quatre. Le landshauptmann & 
les autres députés ont le droit d'appropver 
cette éleâiôn ou de la rejetter. L'évêque a le 
titre de prince du S. Empire , mais il n'aflSilè 
pas à la diette & ne contribue rien auK 
charges <k l'Snxpire. Le chapitre eltcomfiûi^ 
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de 24 menîbrcs , i& il a auflî une part aux 
affaires publiques du Valais. L'évêché relevé 
immédiatement du faint fîege , ayant été 
exempté de rarchévêché de Tarentaife , en 
151;, par Léon X. 

SioN , un des dizains du Valais , & un 
des plus confîdérables , pmfqu'il renferme 
Pévéché de ce nom & le chef-lieu de toute 
la république. Il a dix lieues de longueur. 
Le chef du dixain fe nomme grandrcbate-^ 
loin, il eft changé de deux en deux ans , mais 
on ne le prend que de la ville. 

SioN eft une ville médiocre , mais agréa- 
blement fituée , bien bâtie > & avec des en* 
virons fertiles. Elle eft la capitale du Valais. 
D y a trois châteaux apparterians à l'évéque, 
;Majoria , Valeria & Tourbillon. Ce dernier 
eft le plus élevé , celui de Majoria eft au pied 
de la montagne. Les députés des fept dizains 
^y aflemblent. Au bas de ces châteaux eft la 
ville. Elle eft ancienne ; on \ trouve des int 
criptions qui le prouvent , oc dans lefquellcs 
elle eft nommée civitas Sedunorum. Dans la 
ville il y a beaucoup de monaftcres & d'égli- 
fes, & un collège de jéfuites fondé en 1734. 
La maifon de ville eft très-belle. Elle a été 
fou vent ruinée. Dans le XV fiecle la ville 
obtint du concile de fiâle la grande châtelle- 
liie, & en içtfo, le Vidomnat: elle acquit 
auffi lès fei^euries de Bremis, Chalens & 
'Gradetfch. Elle a un confeil de 24 perfonnes, 
-à la tête duquel fe trouve un bourguemaître. 
Le grand-châtelain, juge les caufes civiles, le 
Vidomne les caufes civiles & criminelles qui 
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s'élèvent pendant la nuit dans les mois de 
Alai & d'Odobre. On parle généralement 
allemand dans cette ville, & du françois cor* 
rompu. 

11 y a dans fés environs plufieurs produc- 
tions de la nature allez curieufes, différentes 
cfpeces de pierres & de terres , entr'autres 
du marbre bleu approchant du lazur , & dont 
on tire une couleur bleue qui approche de 
rultra-màrin , du marbre noir à veines blan- 
ches, du beau albâtre & de la houille. Il y a 
dans, la paroiffe de Bremis un ermitage fort 
curieux. L'églife & tout un monaftere avec 
fa cuifine, fa cave, fon réfectoire, fes cellules, 
tout eft taillé dans le roc. Ce travail s*eft fait 
dans le XVI fiecle. A Vœx dans le Val-d'E^ 
ringen, on trouve des mines de cuivre & des 
fources falées, dont on ne fait aucun ufage. 

SISSGEU, province de Suiffe qui portoit 
le nom de: comté & même de landgraviat. 
Elle comprend les bailliages de Lieftal , Farnf- 
burg , Waldenburg , Homburg & Mun- 
chenftein dans le^canton de Bâle, & une par- 
tie de celui de Dornegg dans le canton de 
Soleure. Henri III empereur , la donna en 
1041 , à révêché de Bâle; elle fut donnée fuc- 
ceffivement en fief aux comtes de Habsbourg, 
deFrobourg, deThierftein, & aux nobles 
•de Falkenftein. Otto de Thierftein hypothé- 
qua fes droits au canton de Bâle en 141& 
Thomas & Jean de Fallîenftein vendirent les 
leiirs au même canton en 14^1 , qui acheKi 
aullî en 1482 & 1510 les droits des comtes 
de Thierftein. Les droits de tévêché de Bâte 
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furent abolis par un traité conclu ^n. ï^g^^. 
Ceux du canton de Soîeure furent pareille- 
ment fixés par des traités entre les deux 
cantons. 

. SOLEURE 5 en allemand Sàhtbum , en 
latin SolodurUmy ville & canton de la ligue 
des Suiflès. On donne à cette ville , très-an- 
denne , une origine un peu febuleufe , parce 
que la date en e(t inconnue. Son antiquité 
fait préfumer , qu'elle fut une des douze 
villes de l'Helvétie, brûlées par les habitans, 
du tems de Tules^Céfar; v, Helvetie. Des 
infcriptions & d'autres monumens prouvent, 
que ce lieu fut de nouveau habité & fré- 
quent fous les. Romains; d'ailleurs, fa fitua- 
tion agréable ne permet pjis de douter qu'il 
ait par préférence, fixé dans tous les tems 
le choix des colons. Détruite de nou- 
veau pendant les invafions des Allemands, 
des Huns & d'autres barbares ; cette ville 
dut, fi-non fonrétabliflèment, du moins fon 
accroiffement à la fondation d'une abbaye 
faite vers l'an 930, par la célèbre Berthe , rei- 
ne de Bourgogne » & dédiée à la mémoire de 
S. Urfe , un des nombreux martyrs de la lé- 
gion thébéenne. 

Sous les empereurs allemands , les citoyens 
.de Soleure obtinrent le privilège d'élire un 
confcil pour l'adminiftration de la commu- 
nauté & l'exercice de la police municipale. 
L*avoyer prélidoit à la juftice criminelle au 
. nom de l'empereur; cependant, dès le règne 
de Frédéric Illa bourgeoifîe élifoit les avoy- 
ers parmi la nobkffc attachée à la cité; 

, enfin 
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enfin les comtes de Buchegg, auxquels l'em{>e« 
reur Henri Vil avoit înfeudé ce droit du 
glaive , en firent ceflion à la ville. Âinfî par 
la fagefle de fes magiftrats , Soîeure étendit 
îes prérogatives 9 acquit un territoire^ & ob^ 
tint divers droits 5 que pofledoit autrefois Je 
chapitre de S. tJrfe » & qui en avoient été 
démembrés ; tels que le droit de battre mon*^ 
noie y celui des péages ^ d'autres droits de 
jurifdiéHon & de pouce dans la ville. 

Peu après la fondation de Berne ^ les deux 
villes fe lièrent par des traités de combour« 
geoiûe : cette amitié n'a jamais été altérée ; 
elles avoient les mêmes ennemis à craindre » 
les duç$ d^Âutriche, les comtes deKibourg» 
les vaiTaux attachés à ces maifons » &c. 

En 1 3 1 g , trois ans après fa dé^të près de 
Morgarten, v^ SoHwiTz , Léopold, duc d'Au- 
triche , forma l'attaque de la ville de Soleure^^ 
La rivière de tÀar, qui la baigne > groffîd 
par des pluies abondantes v entrama le pont^ 
que le duc avoit eu Timprudence de charger 
de foldats ; les aflîégés en fauvereiit un grand 
nombre ^ & Léopold touché de cette çéné- 
rofité i fe retira incontinent avec le relte dé 
l'armée» 

Eu 1 3 3 1 il les troupes du comte de Ber- 
thoud u de la maifon de Kibôûrg ^ tuèrent 
beaucoup de bourgeois dans une enibufca*. 
de* Ces mêmes comtés projtîtterent fcn i38Xf 
de furprendre la ville , par là trahifon d'un 
chanoine ; mais le complot fut découvert ua 
moment avant Pexécution. 

Dès cette époque ^ la Ville de Soleure fat 
Tow. IL I 
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méiée dans toutes les guerres des caiitofià 
fcorJédérés. Elle s^allia en 1393, avec les 
cinq cantons, Zùrîc, Berne, Lucerne, Zug 
& Claris. Par Pachapt de diverfes terres du 
vaifinage , elle étendit fon territoire. Enfin 
en 1481 , en même tems que la ville de 
Fribourg , elle fut reçue dans la ligue dei 
cantons. * 

A répoque de la réformation , la doftrine de 
Zwingle fut annoncée à iSofe^n? par Haller-, 
le réformateur de Berne , &■ reçue par un 
'aflez grand nombre de citoyens.. Cependant 
la ville a confervé la profefïîon de foi romai- 
ne ; mais ce ne'Tiit qu'après un moment de 
crife violente. Les deux partis ont vécu quel- 
que tems en paix, quand les* cantons catho- 
liques , après la victoire remportée fur les canr 
tons proteftahs en 1 5: 3 1 , fommerent la ville 
de Soleure , de leur payer une forte contri- 
bution pour les frais de la guer're, en puni*- 
tion des fecours fournis aux Bernois. Cette 
prétention excita une fédition ; les deux par- 
tis prirent les armes. Nicolas dé Wengueii , 
avoyer , prévint le carnage , en ië plaçant 
devant la bouche d'un canon pointé contré 
les bourgeois réformés. Ceux-ci plus foîbles 
le retirèrent de la ville : ils furent en partie 
remplacés par des émigrans catholiques dés 
villes où la réforme étoit adoptée. 

Le gouvernement du canton de Soleure 
eft ariftocratique , vu que les citoyens feuls 
de la capitale , peuvent eiltrer dans les con- 
feils de régence & dans les charges publiques ; 
il tient de la démocratie civile , en ce que le 
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corps de la bourgeoifîe a part aux ékaions > 
& confirme les confeillers. Le grand confeû 
eft compofé de cent & un membres. Dans 
ce nombre eft auffi compris le fénat ou petit 
confeil » compole de deux avoyers , d'un 
ancien & de deux jeunes confeillers ^ Altrath 
&^ Jtingraht de chacune des onze tribus 
ou abbayes; en tout trente •cinq perfonnes. 
Les foixante & fîx membres reftans du 
grand confeil font de même pris à portioa 
égale fur chaque tribu. Les familles noble$ 
ne font point ici attachées à une tribii 
particulière. 

Lr'éledion des deux avoyers & dit 
banneret 5 fe fait chaque année le jour de 
la S. Jean, par la bourgeoifîe affemblé* 
dans Péglife des francifcains ; & en cas d$ 
vacance par mort > dans une afièmblée qqïï* 
voquée à l'extraordinaire. Communément 
les avoyers confervent leur charge à vie * 
en alternant dans le$ fonddons de prefidenC 
des confeils d'une année à l'autre ; cepen- 
dant réledion fe renouvelle chaque année. 
Dans la même folenmité , les onze anciens 
confeillers , après avoir été grabelés par le3 
vingt- deux jeunes coitfeillers, font prefen tés 
à la bourgeoifîe, pour être confirmés par fon 
fufFrage. Il en eft de même du tribun ( 6t?- 
tneinynann ) que les jeunes confeillers choi- 
fiffent dans Jeui' propre corps annuellement ; 
c'ell le furygfiiaxît des loix conrticutionales 
& des'pi^- .w^<j du bourgeois ; a eft encore 
chargé df. ï . Tneélion fur les vivres, les mar- 

^Îïé5, ie5^^)^^^& fliefures, &c. Tou5..1es 
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tnagiftrats dont Péleâion ou la corifirmatioa 
dépend du corps de la bourgeoifie » font a£» 
fermenta publiquement Chaque vacance 
parmi les anciens confeillers eft remplacée 
par un des nouveaux confeillers, celui^ 
par un membre du grand confeil; 4^ns tou-^ 
tes Ces éleâions fucceflives on s'attache à 
une même tribu. La charge du tréforier « 
lequel avec le banneret, eftprépoféà roeca» 
nouiie des revenus publics , e(t la feule qui 
fe donne dans le grand confeil ; tous les au< 
très emplois font à la difpofition du petit 
confeil : par une loi nouvelle de 17 fi^ Vu* 
fiige du fcrutin a été adopté. 

Le fénat ou petit confeil eft juge civil & cri^ 
minel en dernier reflbrt D'ailleurs les diflfétens 
départemens de Tadminiitration publique ^ les 
reUbrts de juftice ou de police lubalternes ^ 
les commiflîons dans lefquelles fe préparent 
les délibérations , étant diflribuées de la mè^ 
me manière à-peu-près , que dans les autres 
gouveriiemens ariuocratiques , nous ne nous 
arrêterons pas à de plus grands détaik 

Tout le canton de Soleure • renfermé en-^ 
tre lé canton de Berne» le canton &l'évéché de 
Bâle I eft diftribué en onze bailliages » dont 
quatre font gouvernés par des .membres du 
petit confeil r les fept autres par des membres 
du grand confeil » qui doivent réiider dans 
les châteaux fur les lieux* Ces préfeâores 
Té donnent pour iix ans» La feule ville du 
canton , après la capitale 5 eft la petite vill« 
■ ^'Olten fur l'Aar. 
' Les enyii^iis de Si^leure & le pays ^ 
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bï^rdé ferîvîerede PAar, offrent uojbl fertile 
en grains & en fruits de toute efpèce; de 
même que les alentoura de Dornsch, au^ 
deffus 4? Baie. Xout.le, refte à-pçû-près du 
cantçn,, fomie i^i> pays montueux, , fitu^ 
dans le Jura ; lesi pâturages & lea fQi:êts en 
font- la principale richeffe. Quelques febrir 
-^jues d'aflez rijouvelle. date, proniettçot de$ 
fïîqcès. La population de Xont ce. çaajto^ eft 
#â:iinée à quarante-cinq mi^le .ame$^ La.mir 
Kce cpnjQiàe dans un régimeat de-d^agon^^ 
& fix réginiens d'inJ&nterie, 

L'Etat de Soleure eft aflocié à^la çp-rér. 
gence/dea quatre, btiiilliages. S^iffes , fur les 
confins du Milanesj il .participe, auf&s avec 
les huit anciens cantons & celui de F.ribourg, 
àja juFifdiâion criminelle daos la Tpui:go vie. 
pans Tordre des treize cantpus, Salfunee^ 
; Fpnzieme. 

de France aupr es. da corps helvétique, 

SONCEBOZ, mairie çoofîdér%ble de Vé^^ 
vêché de Bâle, dans . fe , vallée de.$^ Imieri. 
Elle mépite Tattentign. des çurieuTC par la. 
jBngularité' de fajfituation , & par .les prop 
duaions,de, la.nature. A fonjtainê Beaofond 
fe;. trouvent les borues^des . diocefes de B^ 

* fençon , Bâle à/Laufanoe , d'pù ^t^Ct qu'unp 

' grande pariie des.villagesa.dçux noms trèa. 

dîfférens l'un. de l'autre , cpmme Pery , Bu^ 

rfmc/b ; ïreinviliier , Fri(Uf$ffipùarten.\i^^i]^ 

fclin , fygliflal ; JKagoe.» PknUçb,^ ^.c. 

S0NJ3RI0 » clief-lieu du t^rf&ei'o di tneTir 
»(? , Qu.dç 1» partîç du siilleu de. Ift >, Va^ 
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ïelîne. Le bourg eft grand , agréablement 
fiméi bien bâti; il^ eft laréfîdence du lands- 
haubtmann & du vicaire que les Grifon» 
établiflent fur toute la Valteïine. II y a auffi 
vn collège de chanoines & plufîeur^ couvents. 
Le Malenfcerthal nourrit des habitans ro- 
buftes & forts. îls s'occupent du bétail , & 
du commerce dans les pays étrangeifs. Il y 
a un lac poiffonneux ; on y trouve auffi du 
ler , de Tardoife , &c. Ponte eft le plus beau 
bour^ delà Valteïine, & un des plus grands. 
Il y a un collège de chanoines , & un autre 
lie jéfuites. 

Le meilleur vin de le plus durable de la' 
Valteïine , fe trouve dans la commune de 
Caftion. 

Tous ces endroits font du reflbrt du ter- 
%ero di mezzo , outre plufîeurs autres 
moins remarquables. 

SPIETZ, petite ville deSuiffe, dans le 
canton de Berne , fur le bord du lac de 
Thoun, & le chef- lieu d une baronnie de 
même nom, qui eft une des plus belles terres 
feigneuriales de la Suiffe , appartenante à la 
TOaifon d'Erlach. Cette ville eft fort jolie ; 
elle a un château & de beaux jardins. On 
voit dans l'églife quelques tombeaux des 
feigncurs à qui elle appartient. 
-'^TjEFEN, bailliage du canton de Zuric, 
gouverné à tour par deux confeillers non 
ténus à réfîdence. Guillaume & Hermann les 
Gefsler, feïgneurs de Gruningen , le ven- 
■^rent au canton en 1408 , qui en fît 
Tin bailliage depuis 14^0. L'églife , les 
dixmes , àcc. furent déjà lègues en 940 



STA i3f 

au monaftçre de notre-damc des Hermites , 
par Hermann duc de Suabe, & Regulinde 
ion époule. Le chef-lieu forme une des plus 
grandes paroifles du canton , vu qu'il y a 
près de quatre mille âmes. On y trouve de 
tenis en tems des médailles romaines. A 
Oetiken il y a un grand magazin de bled. 
On remarque auflî le Wannenbad , eau fou- 
frée & dont les voifins fe fervent beaucoup. 

STANZ, ci-devant chef-lieu de tout te 
canton d'Underwalden , maintenant feuler, 
ment de la partie de deffbus la forêt. Le 
bourg eft grand , agréablemept fitué & remî. 
pli de maifon^ bien bâties & d'édifices pu^ 
blics qui méritent d'être vus , entr'autres 
réglife paroiffiale , la maifon de ville &c. 
Toute la contrée eft remarquable poin: un 
amateur de Thiftoire SuifTe. 

Il y a auffi un couvent de capucins fondé 
en 158 ï par le colonel Melchior Luflï , un 
autre de religieufes de la 3. règle de l'ordre 
de S. François, fondé en 1621. 

STECKBOREN, ou STECKBUREN , ou 
STECKBORU, petite ville de Suiflfedans le 
Thourgaw, au bord dulac<de Confiance ; 
à deux lieues au-delius de l'endroit où ce 
lac fe dégorge dans le Rhin. 

STEIN, cette ville eft fous la pnott&ioh 
& fous la fouveraineté limitée du canton de 
Zuric , fîtuée fur les bords du Rhin , c'eft 
pourquoi on lui donne le nom de Steinfur 
le Rhin , pour la drftinguer d'autres endroits 
du même nom. Elle eft affez grande, agréa- 
blement fituéc , bien bâtie , & garnie d'utt 

I 4 
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arfenat bien pourvu. Tout près de îk crf urt 
<ïiâteau fort , nommé Hobmklîngmi ou y 
entretient une garde pour donner des fi- 
gnaux dan3 les cas prefcrits. A ^endroit 
^ nommé ouf Burg , on trouve des ruines 
d'un fort ûue les Romains j avoient établi. 
Peut être etoit^a Ganodurum* Burcard II. 
duc d'ÂUemannie environna cette ville de 
fofles & às^ murs en 966^ Elle accrut beau-<^ 
coup par la translation du couvent des. hé^ 
nédiftins qui fe fit dans le JQ- fîeclç de Ho- 
bentwiel à StHn. Les barons d'Altenklingen 
acquirent en 12^7 cette ville. En 15^9 la 
moitié du château & de la ville > & Pavoye-^ 
rie fur le couvent , furent vendus aux ducs 
d'Autriche, elle rentra cependant quelque 
tems après dans la famille des barons , & 

fallâ en 143 3 dans la maifon de KHngenberg^ 
n I4f7> la ville de Stein fe racheta tout-à* 
fait ^ & acquit le château & toutes les droi« 
tures de cette maifon, péages, haute & bai^ 
fe jurifaiéHon , &c. Ce rachat fut confirmé 
par Pempereur Frédéric III. & par Albert Vï 
duc d'AutrichÇr En 1459 , cette ville con* 
dut une alliance avec Zuric & Schaffou^ 
.. fe. Se fentant trop foible pour fe foutenir 
feule dans fon état de liberté , elle fe mit 
en 14S4 fous la proteâion du canton de 
^uric, en réfervant tous fes droits & privi- 
lèges. En 152? elle embraflTa la reforme. El- 
le acquit en i^s7Ç la feigneurie de Wagen- 
haufen , la vendit en iÇ93 » & l'acheta de 
nouveau en 1^96. Elle poffede auffi le villa- 
ge de Hemishofen &la feigneurie de Ramfen. 



Son gouvernement qu^eHe établît; eBe mô^ 
me , eonfifte en deux bourgiiemaîtres , uHl 
petit & un grand confeil , outre pJtufieurs 
autres tribunaux & çmpIoi$. Le cnef de la 
juftiçe nommé avoyer^ a été établi ci-dievant 
par Tabbé à Stdn , & Peft maintenant par 
le cgnton de Zuric , mais choifi d'entre les 
bourgeois de SieitL Les privttéges de cette 
vilk lont très-eonfidérables » effe a le droit 
de glaive * elle ;uge fans appeK à moin» 
qu^n étranger ne fok intérefie dans 1^ çaufe 
litigieufe» &c. Elle donne fon nom à un 
des chapitres du clergé de Zuriç> 

Stbin» l'abbaye de S. Georges ÏStein^ 
de l'ordre de S. Benoit;, doit avoiç été ibn^ 
dee par l'empereur Henri II qui outre de$ 
donnâtions çonfidéKibles doit lui atvoir don^ 
né ledroil de ehoifir fon avoyer,, & celui 
de battre monnoie. Qn n'a cependant point 
de preuves qu'elle ait exercé ce dernier droite 
Elle fut tranfportée de Hohentwiel à Stein 
en loof. Le droit d'avoyerîe pafla entre les 
mains des barons de Hohenlçlingen , & en 
14^8 dans celles du canton de Zuriç , qid 
avoit déjà, accordé en 14^5 , le" droit de; 
bourgeoifie à cette abbaye. En iÇ2Ç , elle 
fiit fecularifée. il y eut beaucoup de difficul- 
tés à ce fujet Knfin le canton y établit un 
baillif -pour régir les revenus dont la plus 
grande partie eft deftinéç à l'entretien des 
pafteurs, des maîtres d'école, & pour les 
pauvres. Une autre partie des revenus a été 
cédée à l'abbaye de Petershaufen. Le baillif 

eft changé de neuf en neyf ans. îl n'a aucun 
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droit ûir la ville que celui de vendre feul du 
Tin, trois fois par an» chaque fois pendant 
quinze jours. 

STEINEGG , bailliage du canton de Zu- 
ric , dans la Turgovie, en Suiffe, formé 
des feieneuries de Steinegg & Stammheim. 
Le baiuif réfîde à Steinegg , fa préfedure efl 
de 12 ans. Le canton acquit Steinegg en 
içgr, & Stainmheim en 14^4 par droit 
d'achat. Cette dernière feigncurie eft la plus 
cenfidérable par fa population , fon produit 
& fes droitures. Le canton de Zuric y eft 
prefque fouverain , & il n'y a que les affai- 
res criminelles qui foient du relTort des dix 
cantons régnans. L'églife de Stammheim eft 
très-ancienne. Charles le Gros céda vers 884 
le droit de collature à l'abbé de S. Gall. 

STÈINHAUSEN , bailliage appartenant à 
la ville de Zug en SuiflTe. Ce dUtrid a très- 
fouvent changé de maitre. La ville l'acquit 
en partie par achat, en partie par droit de 
conquête. D y eut plulîeurs traités conclus 
au fujet de cet endroit , entr'autres celui qui 
règle les droits des cantons de Zuric & 
de Zug. 

STëKBOREN, ville peuplée & marchan- 
de, fitué fur les bords du lac de Conftance, 
foumifeàl'évêque de Conftance comme abbé 
de Reichenau. La ville aplufieurs privilèges 
& droitures , & une magiftrature à elle ; 
mais le baillif de Tévéque prélide à fes aflfem- 
blées. La juftice & ce qui en dépend^ eft 
adminiftrée par le même baillif nommé ^ad!^- 
ammann. Elle donne Ion nom à. un des cha« 
pitres du clergé de Zuric. 
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SUISSE, /a^les géographes modernes dé- 
jfignent par ce nom, tout le pays fîtué entre 
les confins de rAUemagne , de la France & 
de l'Italie , occupé non-feulement par les 
Suiffes ou les treize cantons de la ligue , 
mais par divers autres petits Etats alliés ou 
fu jets de ces premiers. Dans ce fens , on peut 
eftimer la plus grande étendue de la SuiJJe , 
de l'orient à l'occident, environ de quaran- 
te-cinq lieues géographiques , Se de trente- 
quatre lieues du nord au midi. Ce pays , fitué 
entre le quarante-cinquième & le quarante- 
huitième degré de latitude^ & le vingt-qua- 
trième & vingt-huitième de /o«g*it«rf^ , peut 
être regardé , dans fa plus grande partie , 
comme la contrée la plus élevée de l'Europe , 
puifquéles fleuves qui ont leurs fources dans 
les Alpes de la Suijfe, coulent dans des di- 
redions contraires , jufques aux extrémités 
oppofées de l'Europe. 

Au premier coup-d'œil jette fur la carte 
de la Suijfe , on y diftinguera trois parties , 
bien différentes par leur fîte & par la natu- 
re du pays que chacune renferme. La partie 
orientale & méridionale cft fîtuée dans les 
hautes Alpes ; elle occupe environ les deux 
tiers de la Su^e , & n^offrc qu'un pays mon- 
tueux» coupé par des vallons, dont la lar- 
geur, la profondeur & la diredion varient 
à l'infini. Les montagnes ^ qui , par des con- 
tours irréguliers ,. féparent ces vallons, pré- 
fentent une vafte chaîne de cimes, tantôt 
arrondies , tantôt couronnées de pointes d'u- 
ne forme bifarre ; en s'élevant pir degré{> ^ 
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elles Yont enfin s*appuier contre des mafles 
étonnantes de rochers, éternellement char^ 
gés de neiges , & qui embraffent des glaciers 
îmmet^Jes, Dans toute cette contrée , la par- 
tie la plus haflè feulement des vallons, cft' 
fafceptibte de quelque culture ; les terrains 
élevés, les flancs les moins raprde«i &: les 
hauteurs des mont«, donnent des pâturages} 
le refte cft couvert de forêts , fouvent d'un 
accès très-difficile, jufques à ce point d'élé* 
vation , où la ftérilité des rocs & le yoifina- 
ge des glaces permanentes , exclut toute 
prpdudion propre à la nourriture des horn^ 
mes &des minimaux, & à la Un celle même 
des plus petits végétaux. 

La partie occidentale de la StdJJe occupe 
un grand diilriâ: du îura ; autre chaîne de , 
montagnes , féparée des Alpes & moins éle- 
vée, qui s'étend fur la frontière de la Fran- 
ce, depuis les rives du Rhône au^deffbus 
de Genève , |ufqu'à celles du Rhin au-deflus 
de Bâle^ Cette partie repréfente une fnccet 
fion alternative de vallées & de hautes joux; 
les dernières ne çonfervent ordinairement la 
neige dans les points les plus élevés, que 
jufques vers le commencement de Juin, rar , 
fes prQduéHons , cette contrée reffèmble 
beaucoup à la partie moyenne & inférieure 
des Alpes, 

Entre ces deux chaînes des Alpes & du 
Jura , s'étend depirfs les^ bords du lac de 
Genève jufqu'au Rhône & au lac de Conf-^ 
tance , dans la diredion du fud-oueft au tiord- 
eft , un psiys ouvert & fertile^ entrecoupe 
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feulement de montagnes bafles » de colline$ 
&de coteaux, baigné par des lacs, arrofé 
par plufîeurs rivières ^ dont quelques-unes 
font navigables , orné de prairies » de chainpi 
& de vignobles^ 

On fe fera une idée de la pofition des Al« 
pes Suilfes i& de la liaifon entre leurs diffé- 
rentes branches , en fuivant fur la carte le 
cours des principaux fleuves qui en décou- 
lent. On verra les fourccs du Rhône , de 
TAar, de la Reufs> du Rhin, du TAdda, du 
.Teffin & de tant d'autres rivières ou tprrens 
^ui fe jettent dans ces fleuves , fe former dans 
un petit circuit de pays , & partir de^là 
comme d'un foyer commun. H eft naturel 
de préfumer que dans l'intérieur de ce cer*- 
cie , doivent le trouver les malles les plus 
iélevées des Alpes. 

Le S. Gothard & les monts qui Tavoifl^ 
nentj» forment le centre de ce foyer ; c'eft à 
peu-près là que fe réuniifent aujourd'hui les 
confins du Valais, du pays des Grifons & 
des cantons de Berne & d'tJri. Des glaciers 
de la Fourche > au midi du S. Gothard , 
^aît le Rhône ; il traverfe le Valais dans 
toute fa longueur de l'eft à roueft, & fe. jette 
,dans le lac de Genève. Le vallon qu'il par* 
court eft embralfé par deux grandes chaînes 
de hautes Alpes : celle qui le/borde au midi^ 
fépare la SuiJJe de la Savoy e & joint les gla- 
ciers du Faucigny; c'eft dans cette lifiere 
que fe trouvent le mont Simplon & le grand 
S. Bernard , qui offrent deux pailages. fré- 
iquentés pour l'Italie. La chaîne feptentnon^ 
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fépare le Valais du canton de Berne» 

C'eft dans les glaciers renfermés dans cette 
chaîne , que PAar prend fa fource. Cette 
rivière dirige enfuite fon cours au nord- 
oueft, pour joindre les lacs de Brienz & 
de Thoun. 

Au nord du S. Gothard efl la fource de 
, la Reufs , qui coule dans la direâion du mi- 
di au nord, au travers de toute la vallée 
d'Uri , & fe précipite dans le lac des quatre 
"Waldllaett ou quatre cantons forêtiers. 

A quelque diftance au nord-eil fort la Lint , 
qui le jette dans le lao de Zuric , après 
avoir arrofé le canton de Claris. 

A l'eft du S. Cothard fe trouvent les di- 
verfes fources du Rhin ; après avoir réuni 
leurs eaux dans le pays des Crifons , elles 
les verfent dans le lac de Confiance , en 
dirigeant leur cours au nord. 

Enfin , au midi de la même montagne , le 
Teffin , une des principales branches du Pô , 

Erend fon origine , & tombe dans le lac de 
,ocarno. 

On trouve encore dans la SuiJJe fepten- 
trionale deux autres malfes .ou foyers des 
Alpes. De l'une,. fituée.dans le pays des Gri- 
fons, rinn, FAdda , la Maira àTAlbula, 
tirent leurs fources de ces petites rivières ; 
la première »tire au nord & fe jette dans le 
Danube ; les deux fuivantes coulent au fud- 
ouefl dans le hc de Côme , & la dernière 
tend à Poueft & forme une des principales 
fources du Rhin. L'autre maffe., placée fur 
les frontières du canton d'Appenzell & . du 
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comté de Toggenboiirg , forme une vafte 
montagne ifolée , dont les pointes les plus 
élevées confervent toujours la neige & quek 
ques glaces. Deux torrens , la Thour & la 
Sittel, en fortent, & fe réunifient pour tom- 
ber enfin dans le Rhin 9 au-deflbus di» 
SfchafFoufe. • 

Tel eft en gros le fite des hautes Alpes de 
la Suiffe. filles occupent une étendue d'envi- 
ron foixante dix lieues , depuis la frontière 
tiéla Savôye 5- j»fqu'à <:elles du Tyrol; de 
forte qu'avec les montagnes plus baflès , qui 
en terminent les contours, elles couvrent 
plus des deux tiers de ce pays. Diverfcs 
chaînes les uniffent avec les Alpes de la hau- 
te Allemagne & de l'Italie fupérieure , qui 
prolongent leurs rameaux juiques vers les 
bords Septentrionaux du golfe Adriatique 
d'un côté , & à la mer Méditerranée de l'au- 
tre. Entre ces deux extrémités, l'enfemblc 
des Alpes forme un feul & vatte amphithéâ- 
tre , qui , s'élevant par de^r^és depuis les 
plaines voifines , fe termine enfin dans . 

:. .ces monts Sourcilleux , 

Qui prejjent les enfers &- qui fendent les 
cieuxi 

Plus ces monts s'élèvent ; ^ & >plus leur 
hauteur furpàffe proportioiiellement la lar- 
geur de leurs bafes: Les pointes les plus 
apparentes , appellées , cornes ^C hom^asai% 
la Suijje allemande; dents ' ou aiguilles , daûs 
la Suijfe françoife ou romande; pezi par lés 
Lombards, femblent «^élancer dans la région 
pure de Téther^ celles qui £e trouvent placées 
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fur les bords d'une grande cfaatne , pax leur 
élévation prodigieufe^ par leur blancheur 
éblouifiànte ^ ou par les teintes de pourpre 
& de rofe qu*elles réfléchiffent dans un tems 
clair > au lever & au coucha: du foleil , fç 
font appercevoir d^auffî loin , que la vue la 
plus longue peut porter ; elles fe préfentent 
comme les plus anciens monumens de la 
terre , échappées aux terribles révolutions 
de ce globe. ^ >. 

Ceft au pied àe ces monts blancs , revê- 
tus & entourés de neige & de vive glace , 
que les principaux fleuves du pays prennent 
leurs fources ^ ou dans des petits lacs qui ne 
dégèlent qu'à l'approche de la canicule^ ou 
fous de vaftes glaciers. Tantôt cette neige 
éternelle ell convertie en glace » par l'effet 
alternatif du gel & du dégel ^ fe trouve 
accumulée fur la pente & dans les flancs 
des plus hautes Alpes ; tantôt elle comble 
les vallons qui les féparent ^ mêlée avec les 
débris des rodbers. Les couches de glace ont 
fouvent une épaiflfeur & une étendue fur<* 

{)renante. Le glacier le plus . profond que 
'on connoifle en SuiJJe , eft celui du mont 
Âviculà , au-deifus d'une des principales 
fources du^ Rhin ; il forme une montagne 
ifolée de glace Iblide * entre différâtes poin- 
tes plus élevées ; on eflime fa plus grande 
hauteur perpendiculaire à pafle cent toifes. 
La vallée de glace la plus étendue » fe trouve 
k long de la frontière entre le canton dé 
Berne & le Valais ; fa longueur , avec quel* 
ques interruptiûjQis ^ eft d'çnviron trente 

lieues. 
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lieues. On connoit Jes noms de pâHë trois 
cents de ces hautes cimes couvertes de net* 
ge; les divers petits glaciers font iaxaboLm 
blés. 

Qjîoiqn'il ne foit pas douteux que cc« 
amas de glaces ont été fonnés.& augmen* 
tés dans une longue fucceflîon de fîecles , 
& que des documens certain; prourent 
qu^ils ont Mt des progrès dans des tems peu 
éloignés dû nàtie ; il n'dl pas moins %s. 
ue la nature a tracé une ligne, au^^defTous 
e laquelle , fans des circonuances particu- 
lières, la neige & la glace fe fond tous les 
étés; cette ligne tiR, dans nos Alpes, enyi'-i 
ton à I ^oo toifes au-delTus de la mer. 

Souvent, loin au-^delTous de ce point d'é- 
lévation i on ne trouve encore aucune trace 
de -végétation ; fouvent le roc , dépouillé 
de terre par les fontes & les âwulemens , ne 
préfente fur les bords des vallons que des 

Erécipices efFrayans & des écueils inacceffi- 
les. Ainfi le tableau fi majeftueux, à la pre* 
nûere vue, de ces grandes pyramides gla- 
cées, de ces abîmes profonds,^ parfemés de 
pointes brillantes parmi les débris des ro- 
chefs bouleverfés , n'offre bientôt à Pœil 
accoutumé que le trifte afpeâ d'un vafte dé- 
fert , où il n'apperçoit d-ètres vivans que 
quelques chamois effarouchés » ou des vau- 
tours qui planent au-deffus de cette horrible 
folitude , 8c mêlent leurs cris aigus au bruit 
fourd des torrens & des évalanches , fouvent 
fi fatales aux habitans des vallées. C'eft fur- 
tout vers la iin durjour r quiiid le ^dernij» 

Tom. IL K 
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crépufcùle teint les glaciers d'une pâlure 
mourante & qu'une nuit plus épaiJÎe qu'aiU 
leurs, femble courrir l'horifon reflferré, ou 
dans des tems pluvieux 5 quand les nuages , 
preflfés entre ces barrières glacées, defcen-> 
dent jufques fur les forêts fombres des val^ 
Ions ; c'eft alors qu'il faut être habitué à 
ce tableau f pour ne pas en recevoir des 
impreflions noires. Comme les vapeurs de 
Tatmofphere fe ralTemblent facilement au^ 
tour des fommités des Alpes , elles font le 
plus fouvent enveloppées d'épais nuages ; 
il y tombe une quantité prodigieufe de nei* 
ge pendant la moitié de l'année ; fouvent en 
été , la grêle fe mêle aux pluies abondantes 
dans ce climat ; & dans les chaleurs , on 
voit prefque tous les foirs les éclairs & la fou^ 
dre donner le fpeâacle du choc terrible entre 
les élémens les plus oppofês. 

Tel eft en général Tétat de la région fupé- 
rieurc des Alpes. La région moyenne préfen- 
te d'abord à-peu-près les mêmes phénomè- 
nes & les mêmes accidens ; un long hiver ^ 
tm printems tardif, des éboulemens de nei-^ 
ge effrayans , en été des tonnerres dont les 
vallons répètent les éclats. On y voit encore 
des rochers de cent toifes & plus d'élévation 
perpendiculaire , des torrens qui frappent 
avec bruit les ^cueils qu'ils couvrent de leur 
écume , des traces d'anciens bouleverfemens 
des montagnes» &c. Mais ici les fommités 
commencent à offrir à l'œil des buiflbiis & 
des forêts; par-tout où la pente eft un 
peu adgucie ou çxpofée au fofeil, les monts 
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font revêtus de gazon & couverts d'herba- 
ges précieux , qui foUrniflTent à de nom^ 
ireux troupeaux un pâturage excellent» 
Ces baffes Alpes j> dont il féroit trop long 
de détailler les divers rameaux > s^étendent 
fur environ ta moitié de la Suijje^ ^ 

Les arbrèft conifères tiennent ici la pre^ 
iniere place fur les hautes joux. Letnelefe^ /a- 
ri^ 9 eu devenu àflës rare ; Parve 1 pinafiet ou 
pinus Cèmbra de Linné » plus rare encore* 
Le pin né réuflît que dans des lieux plus 
bas ; mais les diverfe^ efpeces de fapins font 
le bois le plus abondant » depuis les fonu 
mets les plus élevés jufqu^au pied des Alpes. 
Parmi les arbres à feuilles, Pérable eft celui qui 
craint le moins le grand froid ; le chêne , le hê- 
tre, l'ormeau & le tilleul fè fuccedent dans leà 
lieux plus abrités. Ceft fur les fommités 
voifînes des glaciers que le botanifte trou« 
ve les herbes rares, ceis Jîmples précieuse 
pour Tufage de la médecine. 

Dans ces cantons , moitié fauvâges, iiioitië 
cultivés, le peintre delà nature la uirprendra^ 
pour ainfî. aàe^ dans fon attelier , entourée 
des reftes du cahos, au milieu d'une créa^ 
tion ébauchée & de formes majelhieufes 5 
qui annoncent une main toute-puiflfante. Il 
ne trouvera pas ailleurs ces grands effets dei 
ombres & de la lumière ; ces deffeins hardis 
& fubbmés » auxquels imagination feule ne 
fauroit atteindre : ici des rochers inacceflî« 
blés & d'une hauteur effrayante , entifecou-i 
pés d'écueils bffarres ou de grottes obfcureyi 
parQiffent toucher la vc^te des cieux> leur4 
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chnes tn furplonibant au-deflus (f un pro- 
fond abîme, menacent de le couvrir de leurs 
ruines ; couronnées de touffes épaifles d'ar- 
bres courbés par la vétufté , elles jettent au 
loinijejïrs ombres prolongées , & répan- 
dent une fraicheur inaltérable. Là , des 
torrent s'élancent du fein des nues , fe dit* 
perfent dans l'air, ou forment dans leur 
chute des cafcades variées ; le foleil les fkit 
briller des feux du diamant ou des couleurs 
de Tarc-en-ciel; leurs ondes raflemblées dans 
îes gouffres qu'elles ont creufés , s'en échap- 
pent avec une nouvelle force , & blanchit 
fent de leur écume les marbres épars qui 
s'oppofent à leurs cours* Ces beautés terri-^ 
blés font contraftées par la vue riante des 
montagnes & des coteaux tapiffés de diver- 
fes nuances de verdure ; la fumce tranquille 
d'un beau lac répète leur image , & réfléchit 
par un beau jour l'azur du ciel le plus pur; 
au milieu d'un fombre défert, un vallon oc- 
cupé par une nombreufe colonie, préfente 
îe. tableau d'une , retraite paifible & de l'u- 
nion frrare parmi les hommes: des glaciers 
dont la bafe eft hériffée de pointes brillan- 
|:es , les flancs éblouiflàns de neige, & les 
ibmmets élevés au-delfus des nuées , termi- 
nent ie lointain par leurs formes majeftu- 
cufes. ' ■ ' 

Sans doute , les fortes impreflîons don- 
nées aux fibres encore tendres p«r tous 
ces grands objets , & fortifiées par l'habi- 
tude d'une vie uniforme & foUtaire, font 
une des principales caufes de cet ennui qu'é- 
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prouvent les montagnards ^ans un féjour 

différent, & qui dégénère fî foulent en 

langueur mortelle. 
News avons^déjà fait la Kmarcjue , qu'à mc- 

fure que le$ monts s'abaiflënt , en s'élôi- 
[nant dvt centre des Alpes ,, leurs bafes s'é- 
irgfflent comparatiTement à leur hauteut 

Eerpendîculaire. Ces montagnes baffes , dont 
i pente moins rapide offre un terrain pro- 
pre à la culture , & les vallons qu'elles tm- 
braffent par* divers contours, forment la 
région inférieure des Alpes« Oe(b la feule 
partie habitée. Les bçrgers ne féjpûrnent 
avec leur& troupeaux dans les pâturages éle- 
vés que pendant quatre ou. cinq mois de 
l'été ; l!exploitation des bois ne peut fe faire , 
dans les joux fupérieures, que pendant rhy« 
ver , quand une neige abondante a comblé 
les finùoiîtés du terrain & les profondeurs 
des rochers ; . alors les plantes font tra(tnée$ 
au bord des précipices; & là ^r abandonnées 
à leur poids ,. elles gjiiffent avec là rapidité 
d'un trait dans dès ravins revêtus de glace ^ 
fouvent d'une, hauteur prodigieule, jufqu'au 
fond des vallons. Toutes les produdions de 
la réçion moyenne des Alpes , fe bornent à 
ces deux objets ; d'ailleurs , la rigueur du 
clim at & les circonftances locales ,. h'y peç? 
mettent pas des habitations fixes*. 

Les montagnes baffes , quf environnent 
de tout côté ,. dans une grande étendixe de 
pays^ la bafé des hautes Alpes, & termi- 
nent, dans leurs diverfes .difedïibns, les vaC 
tes racines de ce. tronc immenfe, font formées 

KdL 
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OU par des rochers moins élevas & recou- 
verts en partie d^une terre plus ou moins 
profonde, ou par des éboulemens arrivés 
pendant la longue révolution des fiecles , 
dans les grandes chaînes des Alpes. Il e(t 
aifé d'appercevoir encore en beaucoup d'en- 
droits , les brèches qu'ont laiflTées ces gran- 
des chûtes de terres , & fouvcnt au fond des 
vallons , on a découvert une grande pro- 
fondeur 5 des relies d'antiques forêts , cou- 
vertes par de pareils éboulemens. L'hiftoire 
moderne de la Sûijfe nous fournit des dates 
de plufieurs accidens femblables , & en pe- 
tit les exemples fe renouvellent tous les 
jours. Quelquefois des vallons en font en 
partie comblés ,& les eaux, dont le cours 
eft arrêté, couvrent d'une marre profonde 
des lieux habités ou cultivés ; ailleurs la ter- 
re écroulée s'étend au pied d'un mont en 
forme de glacis , jufqucs dans la vallée ou 
dans la plaine, C/eft ainfi qu'en 1584 dans 
k gouvernement d'Aigle , aujourd'hui du 
canton de Berne , une montagne entr'ou- 
verte par un tremblement de terre , couvrit 
de fes ruines les villages de Corbieres & 
Ivorne. En i.tfi8 une portion du mont 
Conto , fitué darts le comté de Chiavenna , 
dépendant de la république des Grifons* 
après de longues pluies , fe précipita , au 
milieu de la nuit , fur le bourg de Pleurs , 
un âc$ lîçux les plus riches de la contrée , 
Tenfevelit avec les habitans , au nombre 
d'environ deux mille cinq cents perfonnes , 
& ne laifTa fur la pfece quHm lac entouré 



de débris des rochers. Un petit vallon dans 
le Valais éprouva un accident femblable en 
17 14, Chaque snoiéç la chute des rochers , 
minés par le tems , des inondations cauCées 
par une fonte fubite des neiges ou par des 
orages , des explofîons fouterraines ou des 
fècouffes de la terre, qui, même dans cette 
contrée élevée, ne font point rares, produi- 
fedt quelque changement, ou dans la forme 
extérieure de quelque montagne , ou dans 
la difpofîtion locale des vallées. 

Qu'elle qu'ait été l'origine des montagnps 
& collines de cette partie de la Suiffèy leurii 
fom mités font communément couvertes de 
forêts , ce qui donne à ce pays, au prey- 
mier coup d'œil , une apparence affez faur 
vage, pour faire douter de fa population 
réelle. Les cotes les mieux expofées au foj- 
leil , préfentent, fouvent dans une affez gran- 
de élévation , des habitations entourées de 
clôtures & de quelques champs labourés ; 
& ce n'cft pas ^n des moindres fujets de 
furprife pour des étrangers nés dans des 
pays ouverts , que de voir la charrue tracer 
des filions, dans un fol dur, fur un peiir 
chant ou les bêtes d'attelage ont peine ji 
alïurêr leurs pas. Au pied de ces monta- 
gnes s'étendent, fur une pente plus douce, 
des prairies rafraîchies par des fources d'eau 
pern^anentes. 

Des vallées fîtuées entre les diverfes chaînes 
des Alpes, quelques unes ^'étendent depuis le 
pied des glaciers même , jufques dans la plai- 
ne: ce font çqmme les grandes veines , par 

K4 
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lefqnellcs §s dédmgcnt les canx des ptu9 
hautes Alpes.. D'antres vallons , divifés en di- 
vers rameaux , amènent dans fes premiers les 
torrens ou ruiffeaux , dont la réunion forme 
les grandes rivières. Tous ces vallons, dans 
leurs finuofitës , fuivent les contours des 
chaînes des rocs qui les refferrcnt , commu- 
nément les vallées s'élargiflènt en s'abaif- 
fent ; cette règle cependant , tfeft ni géné- 
rale , ni uniforme. Il arrive affëz fouvent , 
que des chaînes de montagnes oppofées, 
en fe rapprochant & s'éloîgnant alternative- 
ment 5 forment tantôt des gorges étroites, au 
travers defquelles à peine les torrens trouvent 
un paflage ; tantôt des plaines agréables , 
couvertes d'habitations & deprairies> Cet- 
te fucccffion de tableaux variés , ce contraS- 
te perpétuel de lieux fauvages & déferts avec 
des fonds peuplés & cultivés , rendent les 
voyages dans cette partie des Alpes fingu- 
Keremcnt intéreffans. Ces vallons paroiflfent 
d'autant plus riches , que la population é^'un 
diftrid de montagnes , fouvent très-étendu > 
y eft concentrée par le befoin de fe rappro*. 
cher des fecours réciproques & par le peu 
d'étendue des tprres fufceptibles de cglture. 
La température de Pair Se les produâions 
varient beaucoup d*une vallée à l'autre, fui- 
Tant les differens degrés de leur élévation , 
leur expofition diverle au fud ou au nord , 
&c. fuivant les variétés du fol, la largeur 
plus ou moins grande d'un vallon , & la hau*- 
teur ou la pente des montagnes qui Pentou*- 
rent. Il ie trouve dans ks Alpes quelques 
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Tallées habftçeà , mais fi froides & fi, refler- 
rées , qu'à peine un peu d'orge & quelques 
fruits d'arbres» de mauvaife qualité , y par- 
viennent à la maturité , & que pendant 
plufieurs femaines , avant & après le foUtice 
d'hy ver , les rayons du foleil n'y peuvent 
pénétrer. Il en eft d'autres , où les récoltes 
font auffî hâtives que dans la plaine , où le 
raifîn , la figue, la pèche, les uruits les plus 
fins réuflîflent , où le grenadier en efpalier 
foutieiit les hyvers. Des climats auffi oppo- 
fés fe trouvent fouvent à la diftançe_4e quel- 
ques lieues l'un de l'autre. M. de Haller ob- 
ferve 5 Que fur la cîme d'une montagne , on 
.trouve des plantes qui croiflènt en Laponie, 
& qu'au pied du même mont , il s'en offre qui 
font indigènes du cap de Bonne -Efpérance^ 
Toutes les eaux des montagnes s'écoulant 
inceflàmment parles vallons, on peut regar- 
der ceux-ci, dans leur état aâuel, comme 
étant en grande partie l'ouvrage de^torrens 
qui s'y jettent ; les eaux les creufent par-tout 
où la pente eft rapide^ elles les comblent 
dans les places où le courant eft ^ralIentL 
Très-fréquemment ces torrens, après s'être 
élevé un lit de graviers amoncelés, s'échap- 
pent dans le tems des grandes eaux , & cou- 
vrent de pierres les prairies. Les inondations 
fubites, irréfiltibles , font le plus grand fléau 
de ces pays mpntueux ; fouvent un village 
entier en devient la viâime , des maifons 
font enterrées ou détruites , & dans un jour , 
des terres, fertfiifées par un labeur opi- 
niâtre de plufieurs fiecles y font enfefelies fous 



lî^ s U I 

les baffes Alpes; on en trouve plus dans les 
Alpes fupérieures , qui paroiffent avoir une 
exiftence antérieure a ces grandes époques 
de la terre. D'ailleurs, on apperçoit dans 
i'pamen de l'intérieur des féonts Tura , dans 
Tinterruption violente des chaînes de rochers, 
dans le dérangement de leurs couches , tan- 
tôt brifées, tantôt verticales, fou vent voû- 
tées , fuivant le contour des montagnes , miUe 
preuves en détail d'un bouleverfement géné- 
ral Quoique dans les Alpes on obferve auffi 
bien des traces dHm défordre accidentel, les ef- 
fets n'en font ni auffi finguliers,ni fi manifeftes, 
La bafe des Alpes étant généralement d'un 
roc folide, les eaux gliffent fur leur furfa- 
ce, les iburces font fréquentes fur toute 
leur pente ; aucun vallon qui ne foit arrofé 
d'un ruiffeau ou creufé par un torrent. Dans 
le Jura , au contraire , les lits des rocs étant 
brifés, les neiges fondues & les eaux de 
pluie , en bien des endroits , fe précipitent 
dans des crevaffes ou puits naturels , & 
s'engouflQrent dans les cavernes & réfervoirs 
intérieurs de la montagne. L'induftrie hu- 
maine a cherché à fupplécr à cet inconvé- 
nient, en plaçant les moulins au fond de 
ces entonnoirs , dans une affez grande pro- 
fondeur fous terre, pour profiter de la chu- 
te de l'eau ; on trouve de ces rouages fou- 
terrains dans les vallées fupérieures du pays 
de NeuchâteL Néceflairement cette conftruo- 
tien du fol rend les fources vives fort rares 
[dans la partie fupérieure du Jura, & force 
les habitans à recourir aux pternes pour 
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abreuver les beftiaux; reflburce mènie très- 
précaire dans des tems d'une longue féche- 
refle. Les eaux, raffemblées aufdn des to-« 
chers , prennent leur ifTue dans les vallées 
inférieures & au pied des monts, où elles 
forment des fources très-abondântes ; on ea 
compte un grand nombre , qui , à deux cents 
pas de leur origine , font aller les rouages 
de diverfes u&nes. Le lac de Joux» dont 
l'étendue en longueur eft d'environ deux 
lieues communes , n'a d'autre écoulement 
que par de pareils entonnoirs , dont les plus 
conûdérables ont été garnis de grilles de 
bois, pour prévenir les engorgemens. On 
attribue à ce lac, fîtué dans une vallée é]e« 
vée, les fources de l'Aubonne, de la Venoge 
& de rOrl^e , toutes abondantes dès leur 
origine. 

Au refte, cette difpofîtîon particulière des 
couches des rocs , dans cette partie mériu 
dionale du Jura qu'occupent l'Etat de Berne 
& le comté de Neuchâtel , n'eft plus remar- 
quée dans la partie feptentrionale , qui s'é- 
tend dans l'évêché de fiâle, & dans les deux 
cantons de Bâle & de Soleure* On y voit * 
au contraire , par une autre iîngularité re- 
marquable, des montagnes fendues dqpuis 
leur fommet , pour donner un paffage aux 
rivières ou torrens. Ceft ainfi qiic la Birs , 
dans la prévôté de Moutier-Grand-Vali 
traverfe des rochers qui oflFrent à découvert 
la conftrudion intérieure des montagnes ; 
les couchas àe rocs forment dans cet en« 
droit des vo^es^ élevées l'une fur l'autre h» 
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en fuivaAt le contour extérieuf de la mon- 
tagne. Nous pafferions les bornes de cet 
article, fi nous entrions dans de plus grands 
détails fur les montagnes de la Suiffe, u nous 
manque une defcription complétée des objets 
intére(Ëtns que ce diftriâ: de pays offre à 
ceux qui font une étude particulière de 
Vhiftoire naturelle. 

: Une troifîeme portion de la SuiJJe préfen* 
te un pays en général affez ouvert 5 de pe- 
tites plaines > entrecoupées par des lacs , des 
coteaux, des montagnes d*une pente plus 
ou moins douce. Les confins de cette por« 
» tion du pays font affez déterminés le long 
du pied du Jura ; il cft plus difficile de les 
fixer dans le voifinage des Alpes , où ils dé* 

i rendent de la hauteur ou direâion des coU 
ines âc montagnes baffes , êc des fînuofîtés 
de quelques grandes vallées , par lefquelles 
débouchent les principales rivières. 

Cette partie de la Suijji en commençant 
par le bord feptentrional du lac de Genève , 
^comprend toute la partie occidentale des 
cantons de Berne & de Fribourg; une por* 
tion du comté de Neuchàtd & du canton 
de Soleure; une partie du canton de Lucer* 
tie; le pays de jZug; la plus grande partie 
un canton de Zuiîc; les bailliages libres, lô 
Comté de Baden & celui de Thurgovie , tous 
pays gouvernés à l'indivis par plufieurs cam 
tons; on peut y ajouter le canton de Schaf* 
foùfe, fitué en de4à du Rhin. Cefl décidé* 
tnent la partie ia plus riche & la p\us peuplée 
de k Suijfe : en particulier Je pays de Vaud , 
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fitué entre le lac de Genève & les lacs de 
Neuchâtel & de Morat , les bords de 
ces lacs & de ceux de Bienne , de Zug , de 
Zuric & de Confiance , TAargau depuis 
Aarberg jufques vers la joniSon de la 
Reufs & de l'Aar , la plaine qui s^étend 
depuis Surfée dans le canton de Lucerne , 
jufques vers Zug & le Freyamt , Tinté- 
rieur du pays de Zuric & la Thurgovie , 
toutes ces parties offrent en gr^nd nombre 
des fîtes agréables , des tableaux variés d'u- 
lie bonne culture & d'une population flo- 
riflknte. Dans d'autres difbrids , les collines 
ou montagnes baffes offrent encore un coup- 
d'œil affez fauvage 5 par la quantité de bois 
noirs qui couvrent les fommets ; cependant 
les fonds entre ces montagnes & colline^ , 
vus de près , donnent prefque toujours la 
furprife agréable d'un terrain riche & bien 
cultivé. 

Une grande variété dans la nature du fol, 
feit réunir dans cette étendue toutes les di- 
Verfes efpeces de grains. Plufîeurs diflriâs de 
ce grand vallon font richement arrofés par 
de bonnes eaux ^ dont on tire chaque jour 
un plus grand parti pour l'âugitientation des 
fourrages. On cultive la vigne fur les coteaux 
ies mieux expofés à l'orient & au midi ^ par.< 
ticulierement fur les bords des lacs. 

Il fe trouve encore quelques petits diflridls 
appartenans à hSuiJJe^ qui, fans être conti^ 
gus à la partie dont nous parlons aâuëlle- 
ment , y ont rapport par la nature de leur 
cUmat & de leur productions tels font le§ 
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environs de la ville de Bâle ; les bords du 
Éhin au-deflus de foù embouchure dans le 
lac de Conltence ; & quelques portions des 
pays fujets des Suiffes lur les confins du Mi- 
lanois , vers les bords du iac de Lugano , 
du lac Maggior & de celui de Como- 

Cette efquiflfe , tracée à Vue de la carte de 
la SuîJJe , peut donner une idée générale de 
la Suijfe. La première obfervation qui fc 
préfente , & que nous avons déjà touchée, 
porte fur la grande variété du climat , que 
cette élévation graduelle du terrain , depuis 
les' vallées les plus baïfes julqu*aux fommets 
des toutes Alpes , doit néceflairement occa- 
fionner. Sans parler des lieux que les glaces 
couvrent perpétuellement, il te trouve en 
Suiffe des terrains propres au pâturage 5 que 
la neige ne quitte que pendant un ou deux 
mois; il en eu d'autres, voiiîns des grands lacs, 
où rarement , pendant l'hy ver même , elle 
tient au-delà de quinze jours. Les termes 
oppofés de cette échelle de la température 
de l'air , fe trouvent plus rapproches & leur 
contrafte plus frappant dans les lieux que les 
glacier? couvrent des vents du nord; mais 
comme relativement à la plus grande partie 
de la Siiijje, cette haute chaîne des Alpes 
cft fituée au levant & au midi , par Tinter-» 
ception du vent du fud , & par la repulfîon 
de ceux du nord & nord-eft, elle prive 
les contrées baffes de la Suiffe de ce degré 
de chaleur, dont jouîflfent les provinces de 
ritalie qui fe trouvent au m^rae point d'é- 
lévatioa au pied des Alpes. 

Outrt 
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Outre cette grande variété dans le climat 
local de divers lieux de la SuiJJe^ les déraii- 
gemens dans les faifons & les variations fu- 
bites du tems, y font nécelTairement plus 
fenfîb.les que dans d'autres pays fîtués fous 
la même latitude. Deux circonftanccs y con- 
tribuent : d'abord le pays eft un des plus 
élevé de l'Europe , ce qui doit le rendre un ^ 
des plus froids ; & d'un autre côté , il confi- "^ 
ne aux pays méridionaux : d'e plus , la di-» 
reâion des Alpes du nord-eft au fud-ouell , 
fait que la partie la plus fertile de la Suijjls 
& plufieurs des principales vallées font ou- 
vertes à l'adion des deux vents oppofés qui 
régnent le plus fouvent dans nos contrées. 
Les vents d'eft & de nord-eft , qu'en StàJJe 
on appelle fo'/^ en palTant près des glaciers, 
fe chargent âe parties nitreufes , acquièrent 
un nouveau degré de froid , & portent fou- 
vent le gel & Tes frimats jufques dans les 
contrées les plus baffes de la Suiffe^ vers la 
fin du printems & dès le commencement 
de l'automne. Le nord-oueft , que dans la 
Suîffe occidentale on nomme le joran , pro- 
duit le même effet, tant que les neiges fub- 
fiftent fur les ^ fommets du Jura. En échan- 
ge, le fud-oueft, ou le vent proprement 
dit , foufflant des provinces méridionales & 
fe chargeant de l'air plus échauffé des plai- 
nes, porte fa tiédeur hutnide jufques dans 
les hautes Alpes , & y occafionne fouvent 
des fontes de neige au milieu de Phy ver. 

Suivant la fucceflîon des faifons la plus 
ordinaire , les neiges difparoiffent entiere-i 

Tom. Il L 
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nient dans les terres les plus bafles de la 
Suiffe j dès le mois de Février ; elles quittent 
les montagnes baffes en Mars & Avril, & 
ainiî de fuite progreflivement jufques en 
Juillet , où tombe la plus forte fonte des 
glaciers , de forte que les torrens , dont les 
fources font au pied des baffes Alpes & du 
Jura, groffilfent dès le printems, au lieu 
que la crue des rivières qui fortent du fein 
même des Alpes, & des lacs dans lefquels 
ces rivières fe jettent , n'arrive qu'après le 
folftice d'été. Cette progreflîon du dégel 
empêche une inondation trop fubite , & 
fournit conflamment aux rivières une pro- 
vifion d'eau fuffifante pour les rendre navi- 
gables. Tant qu'on ne s'eft pas fait par fes pro- 
pres yeux une idée des amas prodigieux de 
neige & de glace que renferment les hautes 
Alpes , on ne peut comprendre , que la fonte 
lente d'une partie feulement de ces glaces , 
par les chaleurs de l'été, puiffe non-feule- 
ment entretenir le cours de plulîeurs riviè- 
res confîdérables , mais les faire fouVent dé- 
border , & que , par exemple , les eaux qui 
découlent dans le Rhône de quelques gla- 
ciers de la Suiffe & de la Savoie , occasion- 
nent une hauffe de dix pieds dans le lac de 
Genève, dont la furface peut-être eltimée 
de près de trente lieues quarrées ; tandis 
que les plus longues pluies » & la fonte de 
la neige dans la plaine & dans les monta- 
gnes baffes , au printems , à peine produi- 
ient dans ce valfe réfervoir une augmenta- 
tion feniible. 
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Si dans les pays montueux les déborde- 
mens des rivières font plus dangereux, par- 
ce que les torrens, lorfqu*ils ^s'échappent de. 
leurs lits , couvrent de gravier les pofleflîons , 
ou entraînent la terre végétale ; en échange , 
ces inondations ne font ni aufli étendues , 
ni d'une auffi longue durée » que d^ns les 
pays de plaine. En général , comme les va- 
peurs de ratmofphere fe raflfemblent autour 
des fommets des montagnes , plus le terrain 
s'élève & p}us il reçoit des eaux du ciel ; 
l'abondance des pluies & des rofées procu- 
re aux montagnes cette richeflTe de fourrai 
ges , qui fait leur» revenu principal. 

Nous n'ofons pas entrer dans de plus 
grands détails , fur les fingularités que pré- 
lente la diveriité des climats dans les di& 
férens lieux de la Suijje ; peu de pays four- 
niffent autant de matières aux obfervations 
fur les météores & des phénomènes plus 
variés. Souvent , par exemple , le même 
vent 5 qui enfilant une vallée des Alpes , en 
enlevé les brouillards & les vapeurs , va 
cnfuite les dépofer dans une vallée oppofée ; 
de forte que dans l'une il procure un air 
doux & ferein , & dans l'autre un tems 
froid & humide; un autre vent, foufflant 
dans la direétton oppofée, produira dans 
les mêmes lieux l'effet contraire; quelque- 
fois une haute chaîne de monts fixera les 
limites entre le beau tems & une pluie 
foutenue ; deux courants d'airs , déterminés 
par la diredion diverfe des vallées , prefle- 
ront vers l'angle de leur contad, les nuages 

L z 
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qu'ils chafleht devant eux, & y produiront 
pendant plufieurs jours une pluie, pour 
ainfi dire , locale , tandis qu'à une petite 
diftance deJà , on jouit d'un ciel pur. On peut 
juger par là, combien il doit être difficile 
d'établir des règles générales , qui puiffent 
fervir en difFérens lieux de la Suijfe, pour 
annoncer les variations du tems ; l'expérien- 
ce a donné fur cet objet aux montagnards 
une fagacité finguliere , & qui leur ell d'au- 
tant plus utile, que les orages font plus' 
fréquens &, d'ordinaire plus violens dans 
les montagnes , & que les bornes de l'hori- 
fon y permettent moins d!en découvrir rap- 
proche. 

Tout pays , tel que la Sui£e , qui renfer- 
me des montagnes très-hautes, des vallées 
profondes & des plaines , des expoiîtions 
cxceflivement froides & d'autres fort tem- 
pérées , offrira toujours au naturalifle une 
riche récolte en minerais, foffiles, plantes 
& infectes. On doit y trouver encore une 
grande variété dans les efpeces des animaux 
& des oifeaux, ou habitués dans le pays, ou 
;ers. Les animaux carnaflîers difparoif- 
me&ire que la population & les défri- 
chemens s'étendent Les ours furent dans 
vn tems très-commum en Suijfe ; tant d'ar- 
moiries dont cet animal fait le fujet , en 
offrent des dqcumèns. Aujourd'hui, les ours 
& les Ipups paroilTent rarement dans les Al- 
pes; ou ne leur donne pas le tems de s'y 
multiplier , la profondeur des vallées en fa- 
cilite fe pourfuite. Ils font plus communs 
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dans la partiç méridionale du Jura, fur la 
frontière de la Savoie & de la France ; fans 
doute parce que le payfan dans ces Etats 
n'étant pas armé, comme en SuiJJej on 
n'y fait pas la guerre à ces animaux avec 
le même avantage. La liberté de la chafle , 
dont jouit le peuple même dans divers, 
diftrids du pays , y rend encore le fauve 
tous les jours plus rare ; on le facrifie fans mé- 
nagement aux intérêts de la culture. Il s'en in- 
troduit quelquefois fur la frontière de l'Al- 
lemagne , où des princes le protègent pour 
le plaifir exclufif d'en faire de grandes chaf- 
fes. Le chamois même ne fe conferve qu'à 
la faveur des rochers inaccellîbles, qui lui fer- 
vent de retraite. Prefque toutes les efpeces- 
d'oifeaux connues en Europe , qui habitent 
les montagnes , les plaines, les marais ou eaux 
douces , fe trouvent dans la Suijje , les grands 
vautours, les aigles, le tétras, la gilinote , la 
perdrix rouge , &c. vivent dans les Alpes. 
Les lacs, les rivières & les ruiilcaux qub 
abondent en Suijfe , fourniroient une pêche 
abondante, fans l'abus qu'on en fait fouvent-. 
Quant aux produdions naturelles du fol , 
qui fervent diredement à la nourriture & à 
Taifance des habitanSy il faut n^ett^e au pre- 
mier rang la richeffe des fourrages & des 
pâturages dans les montagnes. Non-feule- 
ment le produit des troupeaux de vaches 
fait la nourriture d'une grande partie du 
peuple; mais les fromages, les beftiaux & 
les cuirs., font la plus grande branche de 
coumierce & d'échange pour la. 5'«/(|^. El- 

X 3 
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le fournit beaucoup de chevaux de traits 
aux nations voilînes. Quoique la toilerie 
encore fafïe un objet d'exportation très- 
confidérable, il s*en faut beaucoup que le 
pays fourni{fe toute la matière première des 
toiles de lin & de chanvre qui fe fabriquent 
en Suiffe ; & les cotons qui s'y filent & font 
mis en œuvre, & qui forment un objet 
tout au moins auffi confîdérable, doivent 
être mis uniquement fur le compte de Viitr- 
duftrie. 

Les bleds & les vins que produit une por- 
tion de la SuiJJe, ne fufhfent pas à beaucoup 
près aux befoins de tout le pays ; la partie 
qui en manque èft obligée de fe procurer 
ces denrées des pays voifins. Les forêts qui 
occupent encore une fi grande étendue de 
terrain en Suijfe , fourniflent une branche 
d'exportation ; mais cette produâion, fi pré- 
cieufe pour la confommation intérieure par 
la lenteur de fon accroifiement & parla dif- 
proportion entre fon volume & fon prix , 
ne fait jamais une richefle d'échange bien lu- 
cratif, fur-tout pour un pays éloigné des mers. 

Avec tout cela la Suijje , à la faveur de 
la longue paix , d'une indépendance flatteu- 
fe ou d'un gouvernement modéré dont jouif- 
fcnt fes peuples , peut , à raifon de la nature 
de fon fol, être regardée aujourd'hui com- 
me un des pays de l'Europe les mieux cul- 
tivés. On y voit dans quelques diftrids des 
exemples frappans de l'adivitc opiniâtre & 
de l'intelligence des cultivateurs , & de l'ai- 
fance qui en elt le fruit. On fe plaint avee 
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raifon , dans divers lieux de la Sutffe , du dé* 
faut de bras, pour pbufler le produit du 
fol à un plus haut degré de perfeflion ; & 
il refte dans ce pays encore bien des terres 
à défricher ou à mettre en plus grande va- 
leur. C'étoit donc un faux préjugé que 
cette population furabondante , attribuée 
autrefois à la Suiffe ; rempreflèment de cette 
nation pour vendre fon fang aux princes 
voifîns, accrédita jadis cette opinion, que 
des auteurs fages ne devroient plus répé* 
ter aujourd'hui. 

Nous finirons cet article^ deftiné à don- 
hçr une idée générale du pays , par une ré- 
flexion que le fujet nous préfente nature^ 
lenient. Tout pays inculte ne produit ori- 
ginairement qu'un nombre borné d'efpècéi 
d'arbres , d'arbuftes & de plantes habituée^, 
au climat ; le travail de l'homme corrigé 
confîdérablement l'excès ou le vice du cli- 
mat même , & le commerce entre les pem 
ples étend prodigieufement ce premier fond 
de la produéKbn fpontanée du fol. Un pays 
froid comme le notre , dans fon premier état 
fauvage, ne pou voit produire, que des fo- 
rêts, des arbres aquatiques,, quelques ar- 
buftes , bruyères & du pâturage pour les 
animaux ; toutes les efpèces de bleds , pref- 
que tous les fruits des arbres & les plante^ 
potagères, font pour nous des dons d'ua 
fol & d'un climat étranger r cependant de 
- quelle variété de plantes nos campagnes ne 
font-elles pas ornées aujourd'hui ? Dans des 
tems où l'ignorance étouffoit encore la cu- 
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riolîté & Pinduftrie, où Poppreflîon d'un 
gouvernement barbare enchaînoit Je com- 
merce & le repouflbit même ; il a fallu 
une longue fuite de fiecles pour faire fuc- 
céder des récoltes auffi variées à la reflbur- 
ce précaire de la chaflTe , ou au ftul produit 
des troupeaux. Un objet bien intéreflant 
pour rhiftoire, feroit de chercher à décou- 
vrir les traces de raccroiffement de la cul- 
ture & 'la marche de l'induftrie depuis le 
"premier état fauvage d'une nation & fes pre- 
miers défrichemens jufqu'à l'époque d'une 
agriculture & d'un commerce florifTant ; 
d'indiquer les circonftances politiques , les 
époques de la conftitution & les événemens 
accidentels , qui ont hâté ou Tretardé les 
•progrès de la nation. Le développement 
exaa de cette partie préfenteroit des leçons 
bien utiles à ceux qui gouvernent ; ils y 
verroient les longs & malheureux effets de 
l'ambition imprudente ou d'une opreffion 
avide , & la néceffité d'éclairer» les peuples 
& de les affranchir des entraves nuifîbles , 
pour avancer vers ce haut degré de force 
**& de félicité publique , qui doit être le but 
'invariable de tout gouvernement 

SUMISWALD , bailliage du canton de 
Berne en Suiffe. Léopold, feigneur de5!^- 
mifwaldj légua en 122c à l'ordre teutonique 
Ton château & fes' revenus , à condition d'y 
entretenir un hôpital pour les pauvres & 
les paffans, & de le faire deffervir par deux 
prêtres. L'évéque de Conftance confirma 
cette donation. Marquard de Bubenberg v 
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Èommandeut , procura à cette maifon, en 
J371 le droit de bourgeoifie à Berne. En 
j$28 les Bernois s'en emparèrent, mais ils 
le rendirent en iç^z à l'ordre, lequel le fit 
gouverner par un bourgeois de Berne, juf- 
qu'à ce qu'il le vendit au canton en i(î98. 

SUKPIEKRE , en allemand Uberpin , 
baillage du canton de Fribourg en SuifTe , 
conquis en 1^36 fur la maifon de Savoie. Le 
baillif réfide au château de Surpierre, le- 
quel on prétend être du VI fîecle. 

SURSE'E , petite ville du canton de Lu- 
cerne joliment bâtie , fituée prefque fur les 
bords du lac de Sempach. Elle eit affez an- 
cienne, & aeulesmémesrnaitres&le même 
fort que la ville de Sempach ; mais ce ne 
fut qu'en 141 ç qu'elle fe rendit au canton , 
en confervant les droits & privilèges qui 
font aflèz coniîdérables. Elle a fon avoyer, 
un grand & un petit confeil , beaucoup de 
revenus ; fa banlieue a le droit de glaive , 
&c. Les environs font très-fertiles & rians. 
Le clergé eft nombreux, & donne fon nom 
à un des chapitres de i'évéché de Conllance. 



170 TEC, 



T 

JL EGLIO, en allemand Tell\ commune fi- 
tuée en Valteline & attachée à aucun ter- 
ziere. On croit que le bourg de ce nom a été 
connu des Romains , au moins y avoit-il 
des murs bien forts. Le podefta que les 
Grifons y envoyent de deux en deux ans, 
réiîde dans ce bourg; il y a auffi un col- 
lège de chanoines. La commune eft parta* 
gée en i6 contrades , & a autant de con- 
feillers. Elle a en outre un chancelier & deux 
doyens. A val Bevigio il y a une ufinie de fer 
très renommée. 

THAINGEN, bailliage du canton de Shaf- 
foufe en SuiflTe, gouverné par un baillif qui 
n'eft pas tenu à réfîdence. Le bourg & la 
feigneurie de ce nom a appartenu fucceflîve- 
nient à plufieurs familles nobles. Le can- 
ton acquit une partie en 14^1 par les armes 
& l'autre avec Barzheim en iç 80 par achat. 
Le cantoii acheta la haute jurifdiftion en 
1723 de la maifon d'Autriche , comme fou- 
veraine du landgraviat de Nellenburg. 

THIELE, rivière, village, château & cha- 
tcUenie de la principauté de ^euchâtel , dans 
le bas du pays , vis-à-vis de Çudrefin & de 
l'embouchure de la Broyé. La rivière eft na- 
vigable & poiflTonneufe ; elle décharge le lac 
de Neuchâtel dans celui de Bienne. Pour 
l'ordinaire fon cours embellit la contrée : 
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Biais quelquefois auffi, négligemment con^ 
tenues dans leur lit , imparfaitement déduites 
du lac de Biçnne , fes eaux fujettes à fe grof- 
fir, deviennent incompiodes : ronpafleceU 
te rivière fur un grand pont couvert, où Ton 
paye péage à l'Etat de Neuchâtel. Le villa- 
ge de Thiele eit peu remarquable : le châ- 
teau Teft davantage , non pas à caufe de fon 
architedure ou de fa force , à l'un & Pau- 
vre égard il eft médiocre ; mais à raifon de 
fa fituation riante , & du trifté parti que 
l'on en tire , de malheureux prifonniers étant 
par fois les feuls habitans qu'on lui donne. 
Quant à la châtellenie c'eft la f . des jurit 
didlions du pays , & celle dont , à tout 
prendre , le fol eft le meilleur. D y croit du 
\ir\ , du grain, du foin , des fruits & des lé- 
gumes , en abondance : il y a des marnes de 
bon ufage , & des forêts de bon rapport î 
le poiflbn n'y manque pas non plus ; & le 
gibier y multiplie autant que la chofe eft 
poflîble, au milieu d'un peuple moins facile 
à fe familiarifer avec les loix de la chaffe , 
qu'avec le plailîr de porter des armes. L'on 
compte dans cette jurifdidion 17 à igoo 
âmes ; & l'on y trouve deux riches villages 
de paroiffe, fa voir, S. Blaife & Cornaux ^ 
avec piufieurs autres qui n'ont pas d'églife , 
tels que Haute-Rive^ Marin \ Efpagnier , 
Favre , Tbiile , Foing , la Malin & la 
Coudre. L'on y trouve auflî les bâtimens ^ 
bien placés & mal confervés , de l'ancien- 
ne abbaye de Fontaine André , & le grand 
étang appelle Loquiat , djfint la profondeur 
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eft immenfe , & la pêche fréquemment coti- 
fidérable. Il a été parlé à l'article S. Blaise, 
de la profpérité de ce village > de la diligen- 
ce, de l'intelligence, & du fuccès de fes ha- 
bitans dans leurs travaux : or le même éloge 
pouvant être fait de la chatellenie de Thiele 
(en entier , l'on croit devoir à cet égard ren- 
voyer à cet article. 

THIERSTEIN , bailliage du canton de 
Soleure, app^tenant ci-devant aux comtes 
de ce nom , fi connus dans thifloire Suiffe. 
En 1453 ils l'hypothéquèrent au canton , ils 
lui cédèrent le château en 1499 & ce ne 
fut qu'après l'extinftion de ces comtes que 
ce canton parvint à une pofleffion pleniere. 
11 y envoya, cependant des baillifs depuis 
ÎÏ499. Ceux-ci réfidentau château de Tbierf- 
tcm. L'évêqne de Baie céda tous fes droits 
;de fuzeraineté au canton en iÇ22.Lemonat 
tere de Beinweil renonça auffi formellement 
à fes prétentions en \662. Ce monaftere eft 
fitué dans ce bailliage. Il a été fondé en 1 124 
par les comtes de Tbierftein Se v-, été tranf- 
porté depuis à Mariae Stein , après avoir 
effuyé différens revers. Le beau chemin par 
le Paflwang, qui fait une partie du Jura , 
mérite d'être, vu , de même que le pont 
très - artiilement conftruit. A BuflTerach , il 
y a des eaux minérales qui charient du cuivre 
& du vitriol. A Erschweil , il y a des mines 
de fer & une ùfine. . Kleinlùtzel étoit un 
couvent de religieufes de l'çrdre de citeaux, 
il a été changé en un chapitre de chanoines 
& incorporé en 12^4 au chapitre de S. Léo- 
nard à Bâle^ 
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THORBERG , bailliage du canton de 
Berne en Suifle. 11 y a voit anciennement des 
barons de ce nom. Rodolphe I empereur 
acccorda en 1283 à Ulric de Tborberg , les 
mêmes privilèges pour fon château qu'avoit 
la ville de Berne. Ce château fut démoli en 
138^ par les Bernois, de même que celui 
de Coppigen. Pierre de Tborberg ayant fait 
fa paix avec les Bernois, fonda en 1397, à 
Tborberg une chartreufe , lui légua fon châ- 
teau ruiné & fes terres à Coppigen, Krauclt- 
thal & Erfigen ; lui procura le droit de bour- 
geoilîe à Berne , & chargea cette ville de 
l'avoyerie fur ce monaftere. Léopold duc 
d'Autriche céda à ce couyent fon droit de 
fuzeraineté , Berne l'exempta en 1 399 de 
tout impôt, & Soleure lui accorda le droit 
de bourgeoifîe. Cette chartreufe devint très- 
riche. Elle a été fécularifée en 1528. On y 
entretient maintenant quelques pauvres , on 
y diftribue des aumônes confidérables , & 

J)lufieurs pafteurs reçoivent leur penfion fur 
es revenus de ce monaftere. Les bâtimens 
font neufs , & le château fur-tout eft beau. 
THOURGAW , ou Tbourgau , pays de 
la. Suitfe , qui fuivant l'origine de fon nom , 
comprend toute cette étendue de pays qui 
eft aux deux côtés de la rivière de Thour , 
& qui s'avance d'un côté jufqu'au Rhin, & 
de l'autre jufqu'au lac de Conftance. Dans 
ce fens , il fait toute la partie orientale de 
la Suiflfe. Il comprend une partie du canton 
de Zuric, celui d'Appenzell tout entier, les 
terres de ^a répubUque & de l'abbé de S. 
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Gall , celles ^e Pévéque de Conftance & cel- 
les des fept anciens cantons ; mais dans ?u- 
fage ordinaire , on entend par le Thourgarp 
les feules terres qui dépenaent de la fouve- 
raineté commune des cantons. Dans ce der- 
nier fens , le Tbourgaro eft un grand bail- 
liage , qui eft borné à l'orient en partie par 
le lac de Conftance , & en partie par la 
ville de ce nom & par les terres de fon évê- 

^ue ; au midi par les terres de l'abbé de S. 
îall ; & à l'occident par le canton de Zuric. 
Ce bailliage eft le plus grand qu'il y ait 
dans toute la Suiflè ; car il comprend quel- 
ques villes , plufîeurs villages & plus de cin- 
quante paroiflTcs. 

Le gouvernement civil du Tbourgaro eft 
fous lafouveraineté des huit anciens cantons 
qui y envoyent tour-à-tour pour deux ans , 
un baîUif , dont la réfidence eft à Frawen- 
feld. A l'égard du gouvernement fpirituel , 
les quatre principales villes fe choififlent 
elles-mêmes leurs pafteurs qui compofent 
enfemble un fynode. Les catholiques qui 
font à peu-près le tiers des habitans , dépen- 
dent de révêque de Conftance. 

THUN , ancien comté en Suiffe , mainte^' 
nant un bailliage confidérable du canton de 
Berne. Elle appartenoit aux ducs de ZaBrin- 
guen & échut en héritage à Werner comté 
de Kibourg. Berne acquit vers 1323 des 
droits fur ce comté ; il fut hypothéqué de 
nouveau à cette ville en 1 374, & cédé tout-* 
à-fait en 1384. Le baillif a le titre d'avoyer. 

La ville de Tfoun a de beaux privilèges. 
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Elle eft gouvernée par fon propre magiftrat 
fous la préfidence du baillif. U y a un ban- 
neret établi par la ville , un petit confeil 
dont les membres font élus par le petit con- 
feil à Berne 5 & un grand confeil. Ses reve- 
nus font confidérables. 

A Amfoldingen , il y avoit un collège de 
chanoines a l'honneur de S. Maurice, fondée 
à ce qu'on dit, en 933, par Berthe reine de 
Bourgogne, & doté par la nobleffe des en- 
virons. Les nobles de Straetlinguen , d'UC 
punnen , de Waedenfchweil & les comtes 
de Kibourg en furent fuccefCvement les 
avoyers. En 1485 il fut incorporé au collège 
de chanoines établi à Berne : les jurifdic- 
tions furent attachées au bailliage de Tbtin 

en 1488. 

Dans les environs de Steffisbourg fe trou- 
vent les bains de Sehneîtweyer , dont les 
eaux font alumineufes. On les fréquentoit 
beaucoup il y a quelque tems, maintenant 
ils font néghgés. 

Ce bailliage donne fon nom à une des 
claiïes du clergé allemand du canton, elle 
eft fort étendue & comprend un grand nom- 
bre de paroiffes. 

Thun , lac de , il a fon nom de la ville 
dont nous venons de parler. Sa longueur 
eft de cinq lieues, fur une de largeur. Il eft 
environné des deux côtés d'une chaîne de 
montagnes , dont une partie eil propre au 
pâturage, d'autres font couvertes de vignes, 

gui produifent un vin alTez mauvais. Cette 
tuacion en rend les abords difficiles ^ beu« 
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reufemcnt que les tempêtes y font très-ra- 
res. La profondeur du lac doit être confidé* 
rable. Ce lac eft riche en différentes efpeces 
d'excellens poilFons , truites , brochets , &c. 
Une efpece de poiflfon nommée odboek , 
albata, y étoit très-commune avant qu'on 
eut conduit la Kander dans ce lac , mais de- 
puis ce tems là elle a fort diminué. 

Sur le bord de ce lac eft la fameufe caverne 
de S. Béat , remplie de llaladites & d'autres 
incruftations. On a trouvé des indices de 
mercure près du lac. 

TIRANO , chef-lieu du Terzero di fopra 
ou partie d'enhaut de la Valteline. Il eft grand, 
peuplé , bien bâti , & a du commerce. Le 
podefta de Tirano y a fa réfidence. Louis , 
duc de Milan , l'environna àè murs & y bâ- 
tit un château en 1487. Les François s'en 
emparèrent en 1499 & le gardèrent jufqu'en 
1Ç12, alors le château & les murs furent 
rafés. Pour le politique & l'hiftorique , v. 
Valteline. Il y a un collège de chanoines 
& d'autres couvents. Tout près de là eft la 
fameufe éghfe alla Madonna, objet de pèle- 
rinage très-fréquenté. En i^9(^ il s'eft tenu 
à Tirano une difpute de religion dont les 
^ftes ont été imprimés. 

Tirano , gouvernement dans la Valte- 
line , de la dépendance des Grifons. Il eft 
partagé en deux archiprêtrés , qui compren- 
nent onze communautés; le chef-lieu lui 
donne fon nom. 

TITTLISPERG, une des plus hautes 
mointagnes de la SuilFe, & peut-être la plus 

haute. 
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haute. Elle eft dans la feîgneurie d*Êngcl* 
berg , dans le canton d'Underwaldea L'on 

iîrétend qu'il faut 6 heures pour monter de 
a vallée d'Engelberg jufqu'âux pieds des 
glaces j qu'il y auroit encore deux lieues à 
monter liir des glaces continuelles* Il n'efl; 
pas probable qu'aucun homme ait pu atteins 
dre la cime de ce coloflfe de glaces. 

TOBEL> commanderie de Tordre de 
Malthe 5 dans la Thurgovîe en SuiflTe, fon* 
dée en laag par Diethelm comte de Tog- 
genbourg , pour expier le crime d'avoir 
aflaffiné ion propre frère Frédéric. Les com« 
tes de Toggenbourg defcendans du fonda- 
teur l'enrichirent beaucoup. Le commandeur 
aplufieurs privilèges, que les autres leigneu- 
ries n'ont pas , comme celui de garder pour 
lui feul toutes les amendes qui ne furpaflTent: 
pas 12 livres de France ^ au lieu que les 
autres feigneuries font obligées de les parta^» 
ger toutes avec le baillif de la Thurgovie. 

TOGGENBOURG , comté de la Suifle , 
dépendant de l'abbaye de S. Gall. C'efi un 
pays étroit entre de hautes montagnes , 8c 
qui avoit autrefois des feigneurs particuliers 
avec un titre de comte. Le dernier ^ nommé 
Frédéric^ accorda par grandeur d'ame à fes 
fujetSj au commencement du quinzième 
fiecle de fi grands privilèges * qu'il les rendifi 
en quelque manière peuple libre. 

Le Toggenbourg tl\ confidéré dans la 
Suilfe comme un territoire important par 
la fîtuation , fes voifins & le peuple qui l'ha- 
bite. Il eft féparé au nord du canton d'Ap- 
Tom. //. M 



178 T O G 

penzell par de hautes montagnes prcfque 
inacceffibles ; à Torient & au couchant, par 
les terres du canton de Zuric. Il peut avoir 
«n longueur cinq milles d'Allemagne, ou 
dix lieues de chemin , & moitié en largeur. 
On diftingue le pays en province fupérieure 
& province inférieure , & chaque province 
eft divifée en divers diftrids. Les habitans 
font catholiques romains & réformés, & 
font enfemble environ neuf mille hommes, 
dont les deux tiers font proteftans. 

Les deux religions font réunies par un 
ferment folemnel, que tous les Toggenbour- 
geois font tenus de faire , favoir de confer- 
ver enfemble une concorde mutuelle. Ce 
ferment précède même celui par lequel ils 
jurent le traité d'alliance & de combourgeoi- 
fie avec les cantons de Schwitz & de Glaris , 
alliance qui dure depuis 1440. Le territoire 
du pays abonde en graines , en ^tairies & 
en pâturages. 

Le gouvernement eft compofé de mem- 
bres en partie proteftans & en partie catho- 
liques , tirés des communautés de chaque 
religion. Dans les endroits oùfe fait l'exercice 
des deux religions , les réformés & les ca- 
tholiques élifent conjointement les membres 
de leur grand-confeil , fans avoir égard à 
l'alliance oti à la parenté. Ce grand - confeil 
eft le confervateur de la liberté publique. 
Dans les affaires de conféquence , il convo- 

3ue l'affemblée générale du peuple qui en 
écide fouverainement. Dans les petits con- 
leils qui font chargés d'examiner les affaires 
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criminelles Se les caufes de peu d'importan* 
ce , le grand-confeil en nomme les mem« 
bres , & les tire également de chaque reli- 
gion. Dans les juftices inférieures du pays , 
il y a quelques communautés qui ont le 
droit d'élire leur amman. Dans d'autres , 
l'abbé de S. Gall nomme deux des chefs , & 
les habitans choiiiiTent les autres. Enfin les 
Toggenbourgeois ont un gouvernement des 
plus fages & des mieux entendus pour leur 
bien-être. 

TOESS, bailliage du canton de Zuric, 
enclavé dans celui de Kibourg. 11 prend foa 
nom de la Tœfs , qui fort du Toggenbourg , 
parcourt une partie du canton & fe jette 
dans le Rhin près de Tœffriederen. C'elt un 
torrent très-dangereux & qui feit fouvent 
les plus grands ravages. Anciennement il 
y avoit à Tœfs une maifon de religieufes , 
fondée par Euphemie de Herten. nenri I 
évêque de Conftance permit en 1233 , qu'on 
changea cette maifon en un couvent de l'or^ 
dre ae S. Dominique. Les comtes de Ki- 
bourg & toute la nobleffe des environs le 
dotèrent à l'envi. Agnes , reine d'Hongrie 
fille d'Albert I. y demeura long-tems. Cette 
même reine obligea auffi fa belle fille Elifa- 
beth , fille d'André III. roi d'Hongrie , à y 
prendre le voile. Elle céda auffi à ce couvent 
la plus grande partie des terres qui apparte- 
noient aux affaffins d'Albert I. fon père , & 
fur-tout celles des barons de Wart. Ce coi>- 
vent de religieufes parvint à des richeflfes 
(fès-conûdérables. Feu à peu la corruption 

M « 
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s*y gliffa , & les fœurs fe livrèrent à degrands 
défordres. À la réforme, les religieules fu- 
rent congédiées & dotées. Le couvent fut 
changé en un bailliage, &. les revenus en 
grande partie deftinés à l'entretien de plu- 
lieurs pafteurs, & à affilier les pauvres des 
environs. Le baillif y réfîde , la durée de fa 
direftion eft de fix ans. Il y a auffi un pont 
fur la Tœfs , établi en 1 348 par la ville de 
Winterthur , qui eft auffi chargée de l'en- 
tretenir. Près de cet endroit les Zuricois 
perdirent en 1^9% une grande bataille con- 
tre Albert duc d'Autriche. 

TRACHSELWALD , bailliage du canton 
de Berne en Suiffe , il eft d'une très-grande 
étendue. Le château de ce nom , avec une 
partie du bailliage , appartenoit à des nobles 
du même nom , qui eurent déjà au XIII 
fiede le droit de bourgeoifîe à Berne. Il 
pafla enfuite dans la famille de Rûtti, & 
dans celle de Sumifwald. Les Bernois s'en 
emparèrent en 1383 ; mais ils le rendirent 
à titre de fief & permirent même de pou- 
voir le vendre à l'ordre teutonique , ce qui 
fe fit en 1398. Celui-ci, le vendit au canton 
de Berne en 1408 , lequel y ajouta Hutweil 
en 1410, quoique déjà acheté en 1384» 
Erifweil en 1504, Tfchangnau en 1420, &c. 
le tout à titre d'achat , t& en fit un bailliage. 
La province eft très-fertile , fur-tout en pâ- 
turages. Il y a un grand commerce en che- 
vaux & en bétail. On s'occupe même beau- 
coup de fabriques, fur-tout de toiles de 
4;banvre & de lin, dont il fe fait une quan- 
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tité extraordinaire , & d'une grande fineflè; 
Au Trubfchachen il y a la fabrioue renonir 
mée des lenne y qui travaille lur-tout en 
rubans &c. 

Trachselwald, eft le chef-Keu- & la 
réfîdence du bailliE Hutweil eft une petite 
ville fur ks frontières du canton de Lucer* 
He , appartenant fuccefïivement aux comtes 
de Kibourg & à la maifon d'Autriche. Cette 
ville a des privilèges aiTez jolis ^ un, avoyer 
& un confeil , qui dépend du baillif , il y 
a un grand paffage de marchandifes, & une 
foire de bétail très-confidérable. Celtici que 
îes payfàns révoltés des cantons de Berne , 
Lucerne, Bâfe & Soleure, jurèrent e^ 16^3, 
leur alliance. Langnau , village très-Cjonfidér 
rable & beau, femeux^par le féjour qu'y 
fait cet illuftre empyrique Michel Schyp- 
pach 5 homme unique dans fon genre , qui 
avec la plus craffe ignorance fait les curep 
les plus étonnantes , & qui joint à cett^ 
faculté 5 un défintéreffement très-rare , & 
une charité fans bornes envers les pauvres. 
Il y a auffi à Langnau plufîeurs. foires très- 
confîdérahles , fur-tout en chevaux. A Trub, 
il y avoit un monaftere de l'ordre dC' S. Be- 
noit, fondé en 1 159, par Thuring de Bran- 
dis , qui lui accorda entr'autres le droit de 
glaive. Conrad III. empereur, confirma cette 
donation» Berne le reçut dans fon droit de 
bourgeoifie en 128.6 & acquit en 1447 le 
droit d'avoyerie fur lui ,. de ceux de Bran- 
dis. Il fut fécularifé en 1529,, & les revenus 
attachei.aubaiiUage.de Trackfelwald^ les 
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domaines & les bâtimens ont été rendus. 
Au Tfchangnau il y a une fabrique de verre, 
peu confîdérable à la vérité. 

TRAVERS , grande terre feigneuriale de 
la principauté de Neuchâtel , aux confins 
de la Franche - Comté & du bailliage de 
Grandfon , & féparant la mairie de Roche- 
fort dé celle de la Brevine , & de la chatel- 
lenie du Val -Travers. La rivière de Reufc 
qui en baigne la partie méridionale , la quitte 
dans les précipices du dangereux paflfage de la 
Clufette. Envifagé comme jurifdidion , Tra^ 
vers eft une mairie de laquelle reflbrtiffent i g 
à 1900 âmes ; & envifagé comme terre pro- 
prement dite c'eft un amas de montagnes & 
de vallons, dont le fol eft moins fertile en 
;rains & en foins , qu'en pâturages & en bois, 
'.n 1 72 1 Ton y découvrit une mine d'afphalte 
affez riche : la matière en fut d'abord mife en 
oeuvre avec fuccès , & on l'employa même 
dans les jardins de Verfailles , pour le ciment 
de divers baffins : dès lors 5 & on ne fait 
trop pourquoi , l'exploitation en a , été aban- 
donnée ; & tout le parti que Ton tire adu- 
ellement de ce bieniait de la nature, fe ré- 
duit à Popinion vulgaire où l'on eft, que 
les exhalaifons de cette mine donnent aux 
habitans du quartier la gaieté particuUere 
qui femble les diftinguer de leurs voifîhs. Il 
y a dans cette mairie trois villages , favoir , 
Travers s Rojteres ^ Se Noir aiguë; & il y a 
divers hameaux , tels que la Châtaigne & la 
Chaux du Cachot , avec quantité de maifons 
écartées. Le village de Travers eft confi- 
dérable ; il s'étend en longueur au nord de 
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la Reufe , & il eft fort peuplé : c'eft d'ailleurs 
dans fon enceinte qu'eit placé le château des 
feigneurs du lieu , lefquels exiilent dès l'an- 
née 141 3 , & ont l'honneur de partager leurs 
titres & leurs droits avec le fouverain du 
pays ; car c'eft en leur nom , tout comme 
au fien , que la juftice s'adminiftre dans l'en- 
droit, & que les redevances des fujets font 
perçues. Ces feigneurs , qui , depuis un tems » 
font de la famille noble de Sandoz , ont eu? 
pour ancêtres maternels des barons de Bon^c 
fietten & des bâtards de la maifon de Neu-* 
châtel. Grâces à l'heureufe conftitution de Ist 
principauté en général , dont la douceur 
influe jufques fur les droits même des fiefs 
qui en relèvent , les fujets de Travers n'ont 
à gémir fous le poids d'aucune impofîtioa 
exceffive ni d'aucune autorité arbitraire ; h% 
taxes qu'ils payent font fixées & modiques,; 
& les travaux auxquels ils font affervis font 
légers & convenus : ils fe livrent fans obfta^ 
clés à l'exercice des arts & métiers , & ils fe 
vouent fans gène , foit au négoce , foit à la 
vie champêtre, foit à tel jgenre d'occupa- 
tion que leur fortune , leur inclination , ou 
leur capacité peuvent comporter : tinduftrie 
& î'aftivité ne leur manquent pas plus qu^au 
refte des Neuchâtelois, & s'il eft quelques 
branches de travail, auxquelles le commun 
d'entr'eux paroifTe fe porter par préférence, 
c'eft aux ouvrages en bois, en fer & en 
deqtelles au fufeau. 

TROGEN , chef-lieu du canton d'Appen- 
zell en Suifle ,. de la religion réformée ou 

M 4 
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aujjer roden. H eft petit, mais Wen Mtt La 
maifon de ville , le eonfeil , la juftice , la 
eailFe de l'Etat , les archives , l'arfenal , le 
magafin de poildre , l'hôpital s'y trouvent 
réunis. Il eft auffi à tour la place d'affemblée 
de cette partie du canton , & du fynode du 
clergé. Ce Rhoden étoit ci-devant le plu» 
grand de tous , car il eft maintenant parta- 
gé en 8 autres Rhoden. U appartenoit à 
l'Empire. L'abbaye de S. Gall racquit par 
donation & par achat , mais il s'en libéré 
comme on peut le voir à l'article Appen- 
ZELL. Il y a plufieurs eaux minérales. Ceft 
aufli dans cette paroifTe qu'a commencé 1% 
fabrique de toiles fi renommée de nos jours 
& fi bien cultivée par tout ce pays. George 
Schlepfer l'introduifit en iç^i. Elle eft 
Jbumife à des règles propres à foutenie 
£>n crédit. 
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AL-A VERSA , jurîfdidîon du pays dts^ 
Grifons, dans la ligue de la Maifon-Dieu, & 
Tune des dépendances de la communauté de 
' Stallen. Cette vallée eft fituée au pied du 
mont Septimer » dans un lieu rude & fauva- 
ge. On y compte fept paroiffes. Les habi* 
tans ont eu des feigneurs particuliers , vat 
làux de l'évêque de Coire; mais ils ont ache* 
té leur liberté depuis long-tems; & c'cft une 
acquilîtion qu'on ne peut trop payer. 

VAL DE BAGNES , grande châtellenie 
dans le bas Valais , appartenant à VabbayQ 
de S. Maurice, Il y avoit une prévôté» qu'A-» 
mé m comte de Savoie incorpora en 1 143 
à la dite abbaye ; Anié IV lui légua toute la 
vallée. Le village de Bagnes , qui donna le 
nom à la vallée , a été englouti par les eau)C 
en I Ç4^. On exploitoit anciennement des 
mines d'argent dans ces contrées.. 

VALLAIS 5 & , en allemand Landjchaft 
WalliSj PVaUifer^Land y petite république 
indépendante , fituée dana la partie méridio-' 
Baie de la Suiffe , & alliée du corps helvéti- 
que. C'eft un vallon d'environ trente fix: 
Heues. d'étendue dans fa longueur de l'eft à 
l'oueft ; fa plus grande largeur eft de huit à 
dix lieues ; il fe rétrécit confidérablement k 
mefure qu'il s'élève vers les hautes Alpes, 
Le Rhône prend fa fource vers l'origine du^ 
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vallon, &letraverfe dans toute fa longueur, 
avant de fe jetter dans le lac de Genève. La 
fource de ce fleuve eft fous un glacier , au 
pied d'une haute montagne nommée Four- 
che, en latin mons Furca, qui fait une braiv 
che de la -grande mafle des Alpes , & touche 
au S. pothârd. Depuis ce point de réunion , 
deux chaînes de glaciers & de hautes mon« 
tagnes , embralTent le pays de Fallais & le 
limitent par leurs contours. La chaîne mé- 
ridionale lé fépare de la Savoie & du Pié- 
mont; elle aboutit aux vaftes glaciers du 
Fauflîgny. La chaîne feptentrionale fixe les 
limites entre le Fallais & le canton de Ber- 
ne. . Les diverfes finuofïtés de cette double 
chaîne forment plufieurs petites vallées, dans 
lefquelles fe déchargent plufieurs torrens qui 
fe jettent dans le Rhône. L'intérieur de ces 
hautes Alpes préfente des murs de roches 
d'une hauteur prodigieufe & fouvent înac- 
ceflîble , entrecoupés par des rivières d'une 
profondeur proportionnée , au-deflus de 
cette bazc de rocs , fe trouvent dans diver- 
fes places de grands amas de glaces éter- 
nelles , impénétrables aux rayons du foleil , 
au-defliis delquels s'élèvent les fommets des 
Alpes , toujours couverts de neige. Cette 
barrière élevée par la nature, ne laiffe qu'un 
petit nombre de paflages de communication 
entre 1^ Fallais & les pays limitrophes. Du 
coté du Piémont le patfage du grand S. Ber- 
nard & du Simplon font, les plus faciles & 
ks plus fréquentés; le dernier conduit du 
haut Fallais à Domo d'Ofcella, & le pre-^ 
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niîér du bas dallais à la cité d^Aoft. A pei- 
ne dans le fort de Pété trouve-ton deux au-. 
très paflages dans les gorges de ces Alpes » 
où un mulet put marcher , & quelques ren- 
tiers auffi pénibles que dangereux , dans leC- 
3uels ne fe hafardent que des chafleurs ou 
es contrebandiers. Le pas de Kanderfteg 
conduit de la vallée de Froutiguen du can- 
ton de Berne aux bains chauds d'Oùeche 
ou Leuk en Fâllais ; la defcente de ce dcr- 
jiier côté eft rapide & le chemin taillé en 
grande partie dans le roc. Au fond du FaU 
lais la Fourche préfente un paflage dans la 
vallée d'Ourfern , du canton d'Uri , & dans 
la Lombardîe par la communication avec le 
S. Gothard. 13e tous ces paflages celui du 
grand S. Bernard eft le plus fréquenté; Un 
couvent de chanoines réguliers de Tordre 
de S. Auguftin, fondé par S. Bernard de 
Menthon, d'où la montagne a confervé fou 
nom , & fitué dans la partie la plus élevée 
de cette route , fert en même tems d'hofpi- 
ce pour les voyageurs & leur fournit des 
fecours & une retraite dans les furprifes des 
orages ou des neiges. 

Cette grande variété de fîtes , de climats 
ou dé température locale , & de produdions 
naturelles , qu'on obferve en général dans 
la Suifle, s'offre plus particulièrement en- 
core & dans une efpace plus reflerré , dans 
le Fallais. Il préfente aux regards du voya- 
geur une fucceffion auffi rapide que variée 
de tableaux & de points de vue ; tantôt les 
fommets glacés des hautes ^pes Pétonneot 
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par leur élévation , en fe montrant derrière 
des rochers d'une hauteur effrayante & 
couronnés de pointes bifarres , tantôt cet- 
te décoration magique difparoit derrière 
un bois touffu , ou un coteau agréable ; aux 
ombres d^une forêt humide fuccéde un ta- 
pis d'une verdure riche & agréable ; un pe- 
tit contour du chemin découvre tout-à-coup 
une colonie ifolée , entourée de terres cul- 
tivées , ou les fombres horreurs d'un défert 
fauvage ; au-deïTus d'un vignoble on voit , à 
quelque diflainçe, s*élancer, comme du fein 
des nues , un torrent indomptable , fe bri-r 
fer fur les écueils qui s'oppolent à fa chute 
& reprendre au pied des précipices un cours 
tranquille au travers du vallon ; des pâtura* 
ges couverts de troupeaux & éclairés par 
un beau foleil , s'offrent à l'oppofite d'un 
glacier ombragé par des vapeurs froides ; en 
un mot , tous les contraftes entre les objets 
les plus grands ou les plus agréables de la 
nature , fi fréquens dans tous les pays de 
montagne j fe trouvent plus particulière- 
ment réunis & rapprochés dans la petite 
contrée des Alpes qui fait le fujet de cet 
article. 

La diredion de cette vallée del'eft à l'oueft 

{)rocure à une des côtes la jouiflTance libre du 
bleil, tandis que de hautes Alpes la couvrent 
des vents du nord. La côte oppofée éprou- 
ve néceflairement tous les défavantages d'uu 
climat contraire. Si Ton feit attention enco- 
re , que la différence dans les degrés d'élé- 
vation des terres eft tout 4U woia§ mi& 
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grande que celle des fites ; on ne fera plus 
étonné de la prodigieufe variété dans les 
produdions du pays. Ce n'eft pas, qu'à tout 

E rendre , cette variété produife Tabondance. 
,es vins & les graines qu'on récolte dans 
quelques parties de la vallée , ne fuffiroient 
pas même pour la ^^^<^^^^^îon intérieure 
fans la grande frugalité des habitans. Ce font 
les pâturages , les troupeaux , & les bois » 
qui font le principal objet de revenu & d'ex- 
portation. Dans les diftrifts fupérieurs du 
pays on ne feme , tout au plus » que 
des graines de carême , qui ne parviennent 
à leur maturité que vers le commencement 
de l'automne, tandis que les dillrids les 
mieux expofés produifènt du beau froment* 
& que la mpiffon y eft fort hâtive. Il en eft 
de même des fruits des arbres ; dans les lieux 
élevés , à peine quelques fruits à noyau peu- 
vent mûrir ; aux environs de Sion, de Si- 
ders & de Groundis, les figues & les grena- 
des fmiples mùriflent en plein air. Le f^al* 
lais abonde en diverfes efpeces de fauve , de 
gibier & de poiffons de rivière. 

Si vous exceptés quelques diftriâs , privi- 
légiés par rapport au fol & au climat, le 
refte du Fallais n'eft rien moins qu'un pays 
riche. La vafte étendue des monts, des ro- 
chers & des forêts , & le grand nombre de 
pâturages relferrent dans des bornes fort 
étroites le travail & la jouiffance des habi- 
tans. La rudefle des mœurs & l'ignorance 
de beaucoup de befoins , font chez ces 
mçntagnards ime compenfation à leur paw 



J90 VAL 

vreté. Ils font dam leur vie privée & dans 
réconomie de leur terre d'une négligence 
qui frappe tous les étrangers. Un concours 
de caufes phyfîques & morales les retient 
depuis des fiecles & les retiendra peut-être 
long-tems encore dans cette ignorance pa- 
reifeufe. La même nc^halance qui les fait 
négliger d'appuyer leurs vignes à des écha- 
lats , les fait vivre la plupart dans une mal- 

Eropreté dont les voyageurs ne peuvent parler 
ms dégoût 

Ceft a cette indifférence choquante fur les 
commodités les plus néceffaires de la vie , 
fur l'apprêt des alimens & principalement 
fur le choix des eaux , qu'ils pourroient 
fe procurer fouvent d'une meilleure qualité , 
ou en prévenir les effets nuifibles ;^ c'eft , 
dis-je , à cette infenfîbilité habituelle , qu'il 
faut attribuer en grande partie ce nombre 
de gouëtreux , de muets , d'imbécilles , qu'on 
rencontre dans pluGeurs i^illages du h^ut 
Fallais , parmi lefquels il fe trouve des êtres 
fi mal organifés , que dans toute leur vie 
ils ne fe lèvent jamais de leur place , & qu'à 
peine les befoins de la vie les plus pref&ns 
leur arrachent quelque figne de fenfation ou 
d'idée. Au refte, le fpedacle d'une nature 
aînfi dégradée , terrible dans fa nouveauté , 
ne frappe point le peuple qui en eft le té- 
moin journalier. Non -feulement la diffor- 
mité d'un gouëtre , eft peu de chofe à leurs 
yeux, mais encore , par un préjugé auffi heu- 
reux dans fon effet qu'il eft abfurde dans fon 
principe » ils regardent un crétin ou imbé* 
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cille dans une famille comme un préfent de 
la Providence , l'envifageant tantôt comme un 
être predeftiné , préfervé du péché & des pei- 
nes , tantôt comme une viâime refpc(îable ; 
dévouée pour le refte de la famine. Il ell 
déjà bien difficile que les lumières pénètrent 
chez un peuple pauvre , ifolé , prefque re- 
traqché du refte du monde; par le tableau 
de la conftitution politique du Fallais , nous 
verrons encore , combien peu on doit efpé- 
rer de l'influence de la police & de rinftruc- 
tion fur des opinions & des habitudes aufli- 
invétérées. 

£n exceptant les lieux les plus fujets aux 
infirmités endémiques qu'on vient d'indi- 
quer , le refte de ce peuple forme une race 
d'hommes forte & robufte ; on voit quel- 
quefois parmi eux des vieillards fort âgés 
& bien confervés. Ils ont les moeurs de tous 
les montagnards. On obferve généralement 
dans de tels pays , que plus on s'avance 
vers l'intérieur des vallons & des montagnes , 
«n s'éloignant des lieux où l'argent circule , 
plus on trouve d'hofpitalité & de franchife. 
L'ignorance des befoins de fantaifie donne 
ce contentement habituel qui rapproche lc$ 
hommes ; la plupart des mptifs de leurs dé- 
fiances & de leurs inimitiés fecretes naiffent 
de la cupidité , & celle-ci s'accroît à propor- 
tion des défîrs de l'imagination. Les Vallai- 
ians font robuftes par l'effet d'une vie dure 
& frugale , & braves à raifon de leur atta- 
chement à l'indépendance ; ce fejntiment eft 
toujours plus aâif chez des hommes qui m 
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comnoifTent & ne peuvent eftîmer les avan- 
tages , que les peuples policés regardent com- 
hie un dédommagement d^ ia privation 
d'une partie de leur liberté. 

Dans la pofition où ces peuples fe trou* 
Vent , il leur eft toujours plus facile de re- 
pouflTer des invalîons, que défaite des con- 
Quêtes. Cependant dès que le premier vœu 
aes hommes pour la liberté eft fâtisfait , 
l'ambition de dominer à leur tour fe glifle 
dans leurs cœurs. Cette contradiftion de 
principe fe reconnoit dans Phiftoire de tou- 
tes les républiques, & même dans celles 
des démocraties. 

Les premières peuplades connues dans ce 
letit pays , les Lépontiens , les Vibériens , les 
îéduniens , & les Veragres , vendirent chè- 
rement leur liberté à Sergius Galba , général 
de Jules-Céfar, qui les fournit par les armes. 
Ds eurent enfuite la même déftinée en com- 
mun avec toute la Suifle méridionale ; en 
paffant de la domination des Romains, fuc- 
ceflîvement fous celle des Bourguignons & 
des Francs. C'eft depuis ces révolutions du 
moyen âge , que le pays a confervé le nom 
de Fallejîa. 

C'eft dans ce pays , dans un Heu appelle 
Jïgaunum, qu'on croit être la petite ville de 
S. Maurice dans le bas Fallais, que la tra- 
dition place le lieu de fupplice de la célèbre 
légion Thebéenne. S. Maurice en eft fup- 
pofé le chef; ce fait fi fort refpedé des uns , 
fi fortement contefté par d'autres , fournit à 
prefque toute la Suifle fes martyrs & fes 

patrons 
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patrons d'églifcs. On trouve vers la fin du IV 
lîecle^ dans les fîgnatures des décrets des 
conciles ^ des évéques d^OBodurum^ aujour^ 
d'hui le bourg de Martigny. Dans le VI 
iiecle ils fe titroient déjà épifcopi Sédunenfes^ 
de leur fiege à SipU) ville & chef-lieu de 
tout le Faiiais. Ils prétendent avoir reçu de 
Charlemagne le titre & l'autorité de préfets 
& comtes du Fallais. Leur pouvoir s'accrut 
à proportion des progrès que fit la puiflfance 
du clergé dans toute r£urope. Encore au- 
jourd'hui » quoique ce pouvoir ait été re& 
ferré dans des bornes beaucoup plus étroî** 
tes, l'évéque tient une place diitinguée dans 
la conftitution poUtique de la république. 
Autrefois le fiege de Sion reconnoiflbit pour 
métropolitain l'archevêque de Moutier en 
Tarentaife » province de la Savoie ; le pape 
Léon X le tendit indépendant* C'eft appa- 
remment comme anciens préfets des ernpe^ 
reurs que les évèques du J^alkds fe titrent en^ 
core aujourd'hui /^riwej du S. Empire^ quoi* 
qu'ils ne jouiflènt d^aucun des droits attachés 
à cette prérogative* 

On comprend aifément pourquoi le régi- 
me ariftocratique militaire du fyftême féodal, 
jetta des «tcines moins profondes & éten- 
dues dans des pays pauvres & montueux » 
aue dans des provinces ouvertes & fertiles* 
. y eut cependant Quelques feigneurs & 
châtelains dans le Falîais.. Lorfque le comte 
Rodolphe démembra de nouveau la Bour- 
gogne du royaupè de France , il fe fit cou* 
ronner, en 888* dans l'abbaye de S. Màa- 
To7n. IL N 
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rice en Fallais ; dèsJof s ce pays fut corn* 
pris dans la petite Bourgogne transjurane. 
Quand les empereurs d'Allemagne , héri-» 
tiers de cette monarchie éphémère , vou^ 
lurent dans le XI iiecle faire reconnoitre 
leur autorité , les ducs de Zsringuen i leurs 
ficaires , trouvèrent beaucoup de rénitence 
chez des vailaux trop puilTans. La nobleflè 
& le peuple du Faïlais fe réunirent pour 
réfifter aux troupes du duc » & les défirent 

Pendant ces tems d'anarchie , les fept 
communautés qui forment la confédération 
particulière des Valaifans prirent confîflan^ 
ce ; la défuétude de l'autorité impériale fixa 
leur indépendance. Ces peuples ont rare- 
ment pris part aux guerres défenfives & 
offenfives aes Suifiès. Les faits hiftoriques 
des Valaifanis fe bornent a de$ querelles paf^ 
&geres avec leurs voifins , les montagnards 
du canton de Berne & les fujets des conv» 
tes de Savoie , & à des brouilleries dans l'in- 
térieur de l'État. Us firent quelquefois des 
defcéntes du haut des Alpes chez leurs enne-» 
mis, & fouvent ceux-ci vinrent les furpren-» 
dre dans leurs foyers. On brûloit, on fe 
battoit 5 & les parties fouffrantes rentroienC 
dans leurs poflTeffiom. La feule conquête que 
la ligue des fept communautés du haut Fal* 
lais a confervée » cf efl la domination fur le 
bas Fallais^ fujet auparavant de la maifon 
de Savoie ; ils firent ÇQttt acquifition pen^ 
dant la guerre heureufe des Suilfes contre 
Charles le téméraire, v. Berke. 

Lorfqu'en i f 3^ les deux Etats , Berne Se 
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Friboiirg, firent fût la maifon de Sivoîe la 
conquête du pays*de-Vaud, les Valaifans 
s'emparèrent d'une lifiere fur le bord méri. 
dional du lac de Genève, mais la majeure 
partie de cediftrid fut reftitué en 15 «g. 

Des prétextes de concurrencé eiitre les 
communautés ^ des Querelles entre des mai^ 
fons riches , rcftes ae l'ancienne nobleiïe , 
des rivalités entre les prétendans pour le fie.* 
ge de Sion , l'ambition , le génie intriguant 
de quelques évêques , voilà les principaux 
fujets des troubles aflfez frequens, qui ont 
agités autrefois ce pays. De tolas les évê^ 
ques , celui qui joua le rôle le plus brillant 
& le plus malheureux , ce fut le fameux 
Matthieu Schinderj cet homme» d'un géniô 
vif & ambitieuîCj aftif & éloquent ^ fe dé-* 
voua au fervice du pape Jules II qui lui do«*r 
jua le chapeau de cardinal; par fes menéeâ 
il enj^aigea les derniers à paflfer par pluiîeur» 
reprîtes dans le Milanois^ 8t fit répandre 
prodigieufèment de faiig dans ces expédia 
tiens inutiles. Il avoit en Fallais un puif-^ 
fent antagonifte nommé de Fîue; \e\xt% hai- 
nes intarifiables cauierent beaucoup de trou^ 
blés ; ils finirent par fe taire chaflfer fuccefli-j 
veraent ^ & moururent dans l'exiL 

Ces dilTentions & l'abus que fàifoiertt fou-*, 
vent des particuliers puifians, de leur ri- 
cheflTc & de leur crédit , firent recourir à^ 
un remède taut auffi violent, qufr peut^étrC' 
dans fa première origine, la juite défènfc 
du peuple & le défaut d'un* pouvoir public 
& tutçlaire i> pouvoit excufer. 11 s'établit un 
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iifage déplacer dans un lieu public une îmagg 
groffierement habillée , qui repréfentoit la 
patrie ; les premiers affiftans de la fcene lui 
adreflbient des guettions fur fon apparence 
trifte & délabrée : une perfonne répondant 
pour elle , défignoit fes grieft & leur auteur. 
Auffi-tôt on élevoit une grande maflue de 
bois , tous les mécontens , à mefure qu'ils 
accouroient y plantoient chacun un doux , 
pour figne de fon engagement dans l'exécu- 
tion de la vengeance publique. On portoit 
en foule cette maffue ou maze^ devant la 
demeure du coupable défigné , qui ordinai- 
rement fe déroboit au châtiment ; alors les 
conjurés vivoient à difcretion fur les biens 
du lugitif , & foavent la fcene finiAToit par 
la démolition de fon habitation. Ces tumul- 
tes & ces hoftilités devinrent fi fréquentes 
& fi dangereufes , qu'enfin fur les repré»- 
fentations des cantons Suiflès , cette ^fpece 
d'oftracifme fut entièrement prohibé & aboli. 
Les fentimens des reformés s'étoient ré- 
pandus dans le Fallais , en partie par le foin 
du célèbre Thomas Plater, qui, né dans 
la pauvreté , fut dans fon enfance ; berger 
de chèvres , apprit enfuite le métier de cor- 
dier , & pouffé par un defir pour la fcience 
qu'aucun obftacle n'a pu étôuflFer, parvint 
enfin par une application opiniâtre , aidée 
d'un heureux génie , à remplir avec diftinc- 
tion une chaire à l'univerfité de Bâle. L'at- 
tention du clergé & l'autorité de l'évêque , 
qui eii grande dans la confiitutiOn politique 
même de ce petit £tat» arrêtèrent fiicilement 
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les premiers progrès des nouvelles opinions 
chez. un peuple trop ignorant pour ^rc cu- 
rieux de queftions abitraites pour lui. Dans 
la fuite le zèle & la prévention contre les 
' prétendus j&erétiques , excités encore par 
[uelques cantons catholiques de k Suiue» 
irent inquiéter tous les proteftans qu'on 
découvroit :, jufques à ce que les derniers fo- 
rent oa ramenés ou expatriés» 

La république du FaUais eft compofée 
de fept grandes, communautés ou juftices » 
appellées Dizains , en. allemand Zebndefu 
Six de ces communautés ont un gouverne-^ 
ment populaire , leurs chef- lieux font des^ 
bourgs ouverts ; chaque dizain compofé de 
diverfes paroifles , a fa. juftice particulière 
de douze }uges, préfîdés par un maire ou 
châtelain , qui eft le premier m^ifttat. Les. 
noms des ux dizains , en fuivant l'ordre du 
fîte, depuis les fources du Rhône, font> 
GomSy Eriigj Raren, ^P^ Leuk Se Siders^ 
La ville de Sion , avec Ùl banlieue , forme 
le feptieme dizain. Son gouverncnîçnt eft 
ariftocratique ; la police eft adminiftrée 
par le confeil des vingt-quatre , dont le chef 
s'appelle bourguemcâtve... Le grand chatelaia 
préfide à la juftice ; fauf quelques cas^ & 
époques de l'année ou le vMôme^ de, l*évê- 
cné y dont la nomination appartient à la 

ville. 

A côté de la ville & trouvent fiir trois 
collines ou pointes élevées Tune fur l'autre» 
trois différcns châteaux, appartenans à l'é- 
véché. Daus le premier appelle Mojom» 

N,3 
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réfîde Pévéquc, le' fécond nommé Faleria^ 
elt occupé par le doyen du chapitre & 
quelques chanoines; le château de Tour- 
billon, le phis élevé des trois, Ijbrvit autre- 
fois de retraite aux évéques. Lors d'une va- 
cance du fiege , le capitaine du pays aflçm- 
ble dans la Vakria le chapitre & l'aflTemblée 
des députés des dizains. Les chanoines pro- 
pofent quatre fujets , & les députés en çhoi- 
nffent un dans ce nombre, qui enfuite eft çon^ 
firme évéque dans une aflemblée combinée^ 

Cette alTemblée des députés , nommée 
Landfrath , eft ordinairement convoquée en 
Mai & en Décembre , par le capitaine chef 
du pays , appelle Landshauptmann ; Pévéque y 
préfidé. On y délibère fur les intérêts com- 
muns du pays , on y.Juge des caufes majeures 
en dernier reffort ; car fi des juftiçes inférieu- 
res , on peut appeller devant l'évéque ou le 
capitaine du pays, on peut auffi de leur 
jugement appeller devant le Landfratb. C'eft 
par Tinflitution de ceconfeil fuprême que les 
diverfes parties du Fallais font réunies en 
un feul corps politique ; elles font d'ailleurs 
fi fort indépendantes , qu'anciennement un 
6u plulîeurs dizains failbicnt des alliances 
féparées , ou entreprenoient des guerres 
avec les Etats voifîns. 
'Dans tout le haut Fallais jufques à Sîon, 
le peuple parle l'allemand fuifle , mêlé dans 
quelques endroits avec des termes emprun- 
tas d'un italienJombard. En deflbus de Sion 
commence l'ufage du patois françois. 

Le bas Fallais forme fept chatellenies , 
fujettes mx hauts Valiaifaas , qui leur en- 
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voyent de deux en deux ans, à tour de rôIs 
des fept dizains, des baillifs ou châtelains. 

Le premier traité dîsUi^nce ou de cotn- 
bourgeoifîe de l'évêque ^ du peuple aq f^aU 
lais, avec la ville de Berne, date de izso. En 
1473 tous les dizains firent avec les qyatre 
cantons foretiers ou les Waldftytt une cou,-» 
fédération perpétuelle. Ils étoient auflî vers 
ce temsrià alliés de Fribourg & Soleure, 
Ceft par ces divers liens que la république 
tient au corps helvétique , comme alliée & 
non comme afTociée à la ligue, £lle a une 
confédération perpétuelle avec les liguesif 
Grifes depuis 1600; elle e(l auffi entrée dan^ 
l'allbciation des cantons catholiques de 158^* 
pour la défenfe de l'églife&delafoi-Ses pre^ 
mieres liaifons avec la France datent de 1 500, 

On eftime la milice de tout le FaUais de 
dix-huit mille hommes , & par règle de pro- 
portion toute la population de 90000 âmes, 

VALLENGIN , comté de , portion de la 
principauté de Neuchâtel , aux frontières de 
la France & de l'évéché de Bâle , compofée 
des mairies de Fallengin j du Locle , de la 
Sagne , des Breneçs & de la Chaux-de* 
fond, Elle contient plus de 12 mille âmes , 
& ne renferme qu'un feul château ou mai^ 
fon forte 3 tandis qijç Ton en conipte onze 
dans le refte du pays , dont cette portion 
fait au moins le tiers. Son çhef-licu eft un 
bourg du même nom, fîtué dans un fond 
environné de montagnes & de rochers he^ 
riffés de fapips , baigné du torrent du SeyoH 
& de celui de ik Sç^uge^ Cç bourg contient 

, N 4 
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30 h 46 maîfons 8c 2 à 300 haWtans. 11 effr 
commandé par le château , édifice du XII 
fieclc , qui a été rej^fé dans celuwn. L'oïi 
trouve à Fallengin un temple d^architedure 
gothique , monument de la dévotion de Pun 
des feigneurs du Keu » dédié à la S. Vierge, 
libératrice des eaux. Il cft artiftement bâti 
fur une voûte qui couvre la Sauge à fon 
embouchure. D'ailleurs , à la réferve d'une 
eau minérale que l'on néglige depuis plu- 
fieurs années, & de la pofition de ce bourg, 
qui eft enfoncé au point qu'on ne l'apper- 
çoit qu*au moment même où l'on y entre , 
ce lieu , tout fameux qu'il eft dans la con- 
trée , n'a rien eh foi de remarquable : pour- 
vu d'un fol très-rétréci , uniquement propre 
à la culture de quelques légumes & de quel- 
ques fourrages, il ne fublîtte qu'à l'aide^ de 
it% bois & de fts libertés. Il clt le fîege tant 
<ie la mairie, qui comprend prefque tout 
le Val-de-Ruz , que de la jultice criminelle 
& du tribunal des trois Etats de tout le 
pays de Fallengin : il eft le rendez-vous des 
bourgeois du comté, qui s'y affemblent foit 
en corps tous les trois ans , pour l'éledion 
<le leurs trois maître- bourgeois & de leur 
bourfier qui eft en méme-tems leur fecré- 
taire , foit tous les ans à diverfes reprifes , 
par le moyen de leurs confeillers , qui font 
au nombre de jç, & qui, la liberté dans 
le coeur , le bon fens dans la tète , les pri- 
vilèges à la main , & la loyauté dans la 
bouche , vacquent fans ceffe avec vigueur , 
& pour l'ordinaire avec fuccès , aux intérêts 
de la bourgeoilîe. 
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Indëpendamment des privilèges que la 
bourgeoifie de FaUmgin partage avec tout 
le pays de Neuchâtel & de ceux qu'elle a 
en commun avec d'autres bourgeoiues , elle 
en a plufîeurs qui lui font propres » entr'au- 
tres un abbri ou appréciation des cens dus 
en grains & en vin, la plus favorable de 
toutes, & un abonnement très-avantageux 

})our la dime des grains qui fe cueillent dans 
es montagnes. Les terres du comté de FaU 
îmgin font encore aujourd'hui fujettes à une 
petite iînance pour le droit du fceau, lorC 
qu'il s'en fait des tranfports» qui ne font 
pas fujets aux lods , tandis que tout le refte 
de la principauté de Neuchâtel eft exeriite de 
ce droit. La bourgeoifie de Fallengin a enr 
core ceci de particulier, que le prince feul 
peut admettre quelqu'un au nombre des 
bourgeois; mais lors même qu'on a ainlj 
obtenu le droit de bourgeoifie du prince , 
on fe fait encore recevoir dans le corps ou 
corporation de la bourgeoifie , n'y ayant que 
les bourgeois de FaUmgin ainfi incorporés , 
qui puiSènt parvenir aux emplois de la 
bourgeoifie, & reclamer fa protedion & 
fon intervention en cas qu'ils euflènt reçu 
quelque atteinte aux droits réfultans de 
leur qualité de bourgeois. 

La bourgeoifie de Fallengin n'a ;pas , coin-» 
me la bourgeoifie de Neuchâtel , le droit 
de port d'armes ; & quand elle l'âuroit , le 
défaut de finance lui en rendroit l'exercice 
bien difficile pour ne pas dire impoflîble. 
Du refte les troupes du comté de FaUen- 
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gin , quoique divifées en deux départcmens , 
Tun pour k Val-de-Ruz , & l'autre pour les 
montagnes , ne fuivent qu'une même ban- 
nière , & forment ainfî un régiment parti- 
culier , auquel fe joignent aufli Içs boiir« 
geois de FaUengm, répandus en grand nom^ 
bre dans les jarifdiâiom de Boudeviliers , 
de Rochefort & de la Brevine ; & quoiqu'ils 
n'ayent jamais parus bien jaloux de ce aroit 
du port d'armes , c'e(l-à*dire du comman** 
dément & foudoyement de leurs troupes, 
ils n'ont pas moins Pavantage d'avoir une 
alliance & une çorrefpondance étroite avec 
Iç canton de Berne , où ils jouiiTent encore 
aujourd'hui ie l'exemption du péage d'Ar« 
berg. 

Dès fou origine , le pays de Fattengin a 
fait partie de celui de Neuchâtel : l'emper!' 
reur Conrad II le comprit dans l'inféodar 
tiott de celui-ci, qu'il accorda l'année 1033 
au comte Ulricde Fenis , baron de {lafen- 
bourg : mais alors ce n'étoit qu'une con*. 
trée inculte & déferte, traverfée de quel- 
ques routes peu fréquentées , fans agrément 
& fans commodité pour le voyageur , & 
lans attraits pour ie cultivateur, L'année 
1 1 32 l'on commença d'^n &ire une feigneu- 
rie féparée. Suivant les intentions du com- 
te Ulric II fon père , le comte Rodolphe II 
de Neuchâtel fe deffaifit de FaUmgin^ & deç 
terres qui len dépendent , qu'il remit en fidf 
3 Berthoud fon frère cadet : c'eft ce Ber- 
thoud qui bâtit le château du lieu » & qui 
probablement en fonda , ou 4u moins en 
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agrandît le bourg. Sa poftérlté s'étant étein- 
te au bout de cent ans , Fattengin fut réuni 
au comté de Neuchâtcl ; mais ce ne fut pas 
pour long-tems. En 1236 le comte Berthoud 
fils de Rodolphe III, le remit en fief à fon 
oncle ÏJIric d'Arberg , dont la poftérité maf- 
çuline finit en 1Ç17 , & fit place à la mai- 
fon piernontoife de ChallanC, qui lui étoit 
ciliée par mariage, & qui, Tanaée 1^84» 
ie trouva tellement obérée , qu'elle fut con- 
trainte d'abandonner cette feigneurie à Ma- 
rie de Bourbon prinçefle de Neuchâtel. Il 
çft à obfcrver que c'eft à la fagelTe de lei 
maifon d'Arberg que le pays de FaUengitf 
a dû fes premiers défrichemens & fes pre- 
mières françhifes ; & que ç'eft aux bontés, 
de la maifon de Challant, de même qu'à 
celles de Marie de Bourbon qu'il a dû la 
continuation des uns & l'augmentation des 
autres. Il a été dp l'heureufe deftinée de ces 
peuples, d'avoir eu dans les XIV. XV. 
& XVL fieçles , malgré toutes les contra- 
riétés quç leur préfcntoient le fol & lé 
climat , des feigneurs qui leur difoient , 
croiffez & multipliés , avec autant d'^iflfec- 
tîon , que le roi de Pruffe leur dit aiijourr 
d'hui fleurirez. 

Depuis Marie de Bourbon , cette feigneu- 
rie reconnue pour comté en 1707, n'a pas 
eu d'autre gouvernement que celui de Neur 
châtel. Les leuls officiers. particuliers de Fak 
lengin , font le procureur & les cinq maires 
du diftrid. 

Le comté comme la principauté de^eur^ 



204 VAL 

châtcl, a Tes trois Etats qui jouiflent auffi 
de Pautorité fouveraine, pour ce qui con- 
cerne la décifîon des procès civils & matri- 
moniaux qui iTont portés en appel devant 
eux ; mais non pas pour ce qui concerne 
la fouveraineté. Ce tribunal eft compofé des 
quatre plus anciens confeillers d'Etat de 
Neuchâtel , qui forment le premier Etat : 
dans le fécond Etat entrent les maires de 
Fallengin^ du Locle, de la Sagne, & des 
Brenets ou de la Chaux-de.fond , ( ces deux 
derniers alternants d'une année à l'autre : ) 
le tiers Etat eft rempli par deux lieutenants 
de maire du comté de FaUengin , & deux 
jufticiers de FaUengin nommés par le maire 
du dit lieu. Le gouverneur ou fon lieute- 
nant y préfide ; le chancelier , & les procu- 
reurs généraux tant de Neuchâtel que de 
FaUengin y affiftent ; le premier pour fervir 
dans l'occafion d'brgane au gouverneur , à 
côté duquel il eft affis , & pour foigner Te- 
xaâ: enregiftrement & expédition des fenten- 
ces ; & les derniers pour confer\'er l'ordre 
& veiller au maintien de la décence , '& de 
l'autorité du prince. Il s'aflemble à l'ordi- 
naire une fois par an, fi quelqu'un enfblli- 
cite ïaiTemblée extraordinaire , elle fe fait 
aux frais de ceux qui la demandent. 

La cour criminelle juge fans appel , mais 
le prince foit le gouvernement a le droit de 
faire grâce. 

Le confiftoire feigneurial |uge auffi fans 
appel ; il a le pouvoir de dider des amen- 
des & d'infliger des peines cor{iorelles > com- 
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me celle du pilori ; mais toujours fauf la 
grâce du prince ou de fon gouyernement. 

L'officialité , c'eft-à-dire le tribunal pour 
les caufes matrimoniales , ne juge pas fou- 
verainement , mais on peut appeller de fes 
fentences par devant les trois Etats. 

Dans chacune des cinq mairies du comté 
de FaUengin il y a une juftice inférieure , 
compofée''du maire & de douze jufticiers. 
On peut appeller de leurs jugemens , dès 
que l'aétion eft perfonnelle & que la fom- 
me excède quarante francs du pays. Les 
caufes font encore fufceptibles d'appel , lorf- 
qu'il s'agit de l'honneur de l'une ou de l'autre 
des parties , & lors que le procès concerne 
un fond quelconque , ou quelque fervitudc 
fur un fond fi peu confidérable qu'elle foit. 

La mairie de la Chaux-de-fond , qui a ete 
érigée la dernière , porte fes appels directe- 
ment aux trois Etats ; mais celles du Lode , 
de la Sagne & des Brenets ont le choix de 
porter leurs appels aux vingt-quatre con- 
feillers de Fattengin , & de-là aux trois 
Etats , ou diredement à ces derniers. ' 

VALMAGGIA , en aUemand Meyntbd , 
un des baiUiages des douze cantons Suifles 
en Italie , ayant dix lieues de longueur fur 
beaucoup moins de largeur. On y eleve 
beaucoup de bétail , & on y fait grand nom- 
bre de fromages. Le pays produit aulfi une 
quantité de fruits & de chataigners , mais 
peu de grains & peu de vin. Les habitant 
courent par l'ItaUe pendant l'été pour y ga- 
gner de quoi fe nourrir pendant l'hyver. U 
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Madiâ ou Maggia arrofe toute cette vallée ; 
elle a fâ fource fur les montagnes entre le 
Vallais & la vallée de Livenen; C'eft un 
torrent qui fait fouvent de grands ravages. 

Ce bailliage a été conquis comme les trois 
autres que les SuiOes ont en Italie, & il eft 
gouverné de même à tour de deux en deuît 
ans. Le baillif rélîde à l'ordinaire à Ceviq 
ou à Sornico. Il eft le juge en c^ufes civiles 
& criminelles , mais lorfqu'il s'agit de peine 
de morti il eft tenu de convoquer la goui: 
criminelle , & alors il a droit de iaire grâce, 
îl eft tenu de donner audience tous les 
o uinze jours à Sornico s'il demeure à Cevio , 
oc à Cévio s'il demeure à Sornico. Le baillia-r 
je eft partagé en deux vallons , val Maggia 
k val Lairzzara* Chacun a un chancelier 
que les habitans choiliffent eux-mêmes d'a- 
près un certain tour , il y a encore un vice-» 
baillif, un interprète & un fifcal^ tous les 
trois au choix du baillif. Chaque çomniune 
a un confole^ qui prend foin des affaires 
de la commune. 

Les hàf^itans font fous delà religion catho- 
lique & du diocefe de Çome , leur nombre 
va à 24000 de toiit âge & fexe* Le val Bolbo^ 
en allemand Gurirt, a ceci de particulier, 
que les habitans y parlent l'allemand, au lieu 
que dans tous les environs on ne parle que 
l'italien. C'e(l-lfi gù l'on trouve les pierres 
de lavezzi, dont on fait beaucoup d'ufage 
dans ce pays , & qui font un grand objet de 
couuTierce : c'eft unç pierre oUaire très-re* 
fràâaire, dont on fait toutes fortes de va-^ 
ies fur le tour* - 
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VAL-DK-^RUZ, c'eft une des vallées les 
plus belles & l%s plus peuplées de toute la 
ouifle. Elle a quatre lieues de longueur fur 
une de largeur. L'on trouve dans ce petit 
diftrid, au-delà de vin^t grands & beaux 
villages qui relèvent de la mairie de Vallen* 
gin, (t?. Vallengin.) Ce vallon eft à-peu- 
près ovale. Le torrent du Seyon > qui prend 
£x fource près de Dombreflbn , & quelques 
autres ruifleàux arrofent ce beaux pays. Dans 
divers villages l'on fouille la marne avec fuc- 
cès t& l'on en fait un heureux ufage pour 
la fertilité des terres. Le fol n'eft point in- 
grat , il produit de très beaux grains & les 
Eràiries fourniflènt d'excellens pâturages, 
es habitans s'adonnent principalement à 
la culture des terres : ils font un affcz grand 
commerce de bétail Les fabriques de toiles 
peintes -^ & l'horlogerie ont depuis peu com«* 
mencé à pénétrer , cependant l'on efpére 
que ces deux branches de commerce ne nui* 
ront pas à l'agriculture , qui eft reconnue pouç 
être funique fource de la véritable richeffe, 
A Ceriiier il y a des eaux minérales. Il y avoit 
anciennement près du village qui s'appelle 
aujourd'hui Eiigollon xme petite ville nom- 
mée Bonneville j qui fut entièrement ruinée 
dans le XIU fiecle pendant les guerres entre 
les é vêques de Bâle & les comtes de Neu- 
chàtel. Une partie de fes habitans allèrent 
fonder la Neuveville fur le lac de Bienne. 

VAL^TELINE, les écrivains iarins du 
moyen âge l'apellent f^allis-Tetina^ & nom- 
ment les habitans. Foltureni. Les allemands 
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ont corrbmpu le nom de FaUis-Telina ^a 

celui de Feltlyn. 

Seigneurie des Grifom , à l'entrée de lîta- 
lie , au pied des Alpes , près du comté de 
Bormio. La vallée qui compote cette feigneu- 
rie eft fort longue , mais d'une largeur très- 
inégale. L'Adda la traverfc & la partage en 
deux parties. EUeeft divifée en trois tiers , 
qui forment cinq petits bailliages. Le premier 
tiers a Tirano pour capitfile ; le fécond tiers 
a Sondrio ; & le troilîeme qui eft partagé 
en deux gouvernemcns , a Trahona & Mor- 
begno. Le territoire de Teglio fait un gou- 
irernement à part. 

Les cinq gouvernemens de cette vallée ont 
chacun leur confeil & leurs chefs , qui font 
élus par toute la communauté. Ils ont auifi 
leurs officiers militaires , leurs fyndics qui 
veillent à l'obfervation des loix , & leurs côa- 
fuls de juftice qui ont foin des orphelins. 
On feit des aflemblées générales pour les 
affaires qui regardent tous les habitans ; ces 
affemblées fe tiennent à Sondrio. 

Plufîeurs puiflànces ont tenté tour-à-tour 
de s'emparer de cette petite province au 
commencement du derniet fiecle , lorfqu'elle 
appartenoit aux ligues-Grifes réformées. On 
vit en 1^20 éclore le projet de malTacrer 
tous les proteflans du pays. On en égorgea 
environ cinq cents, & ce fut le fruit des 
intrigues de la maifon d'Autriche. Elle s'em- 
para des comtés de fiormio & de Chiavenna , 
d'où elle chaflTa les protellans. Les efpagnols 
vpuloient joindre la /a/r7>///i^ au Milanez. 

Le 
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Le pape Urbain VIII avoît obtenu qu^on la 
féqueltrât entre fes mains , & ne defèfpéroit 
pas de la garder. La France jaloufe affranchit 
ce pays de Tinvalion Âutrîdiienne ; mais le» 
miniflres autrichiens engagèrent finalement 
fes Grifons à s'allier avec l'empereur fous 
des conditions favorables. La capitulation fut 
conclue à Milan en i$39) & la religion 
proteftante a été bannie du pay». 

François I roi de France ^ s*étant mis en 
poffefiion du duché de Milan en i^i^» céda 
aux Grifons la conquête qu'ils avoient faite 
de la FaUTeline , & des comtés de Chiavcn- 
ne & de Bormio; cependant quoique ce 

Eavs foit beaucoup meilleur que Celui qu'ils 
aoitcnt, ils n'ont point voulu s'y établir. Ils. 
préfèrent le féjour de leur première patrie aux 
beautés d'une terre étrangère, $t Tamour de^ 
b liberté les porte à croire qu^âs font plus 
en fureté dans leurs montagnes » dont aûcu«, 
ne puiflànce ne tentera jamais de les débus- 
quer. 

VAL-TRAVERS , Vai^db-Tkilvbiis Vau^ 
Travers ^ dillriâ de la principauté de Neq^ 
châteU aux confins du bailliage de Grand^f 
ion » de la feigneurie de Travers » de bi 
mairie des Verrières &de celle de bt Brevinei. 
Uconiifte dans un grand vallon arrofé dans 
toute fa longueur pat la rivière, de la Reufe » 
que l'on voit; fourdre au pied d'un tocher à 
St. Sulpice r QÛ elle met d'abosd «n mouvei' 
ment nombre :<te moulins^&r^ d^ufinps» Bd 
d'où elle va embellir par fon cours tout le 
Talion « à mefufe qM'^Ue fouroiï.ii^iUc babk 
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légumes. Preuve enfin, qu'^ partieipaût 
avec tous leurs compatriotes aux douceurs 
et la conftitution du pajs , les habitaus de 
cette çhatellenk.favent également fupporter 
.cçr^nes rigueurs<^ de la nature , c'eft que 
tous aimait leurs; foyers avec une forte de 
l pgiffion; & qu'animés, femble-t-il, du beau 
. ^défir de partager leur bien^tre avec le rcfte 
4es buaiaîns , il aft peu d'étrangers que leur 
jtolitdre n'accueille avec honneur, & que 
leur bienveiHançe ne cherche avec chaleur 
\ fixer au milieu d'eux. 

Heureux. & digne de l'être ,. cet intérêt 
fant; diftriâ n!a {«s toûjows fart partie du 
pays de Neucbàtei Dan^ les premières an- 
li^es du XIII fiecle , il appartenoit encore à 
la baronie de Grandfon , poffedée par les 
feigneurs d'Orbe, < de la maifon de? vienne. 
Et alors encore il comprenoît Travers , les 
Verrières & la Brevine. Un coup d'oeil jet- 
té fiir la carte du pays peut apprendre quel 
arrôndiflëment ces divers lieux, donnoient 
au dillriâ. £n i%i% le comte Berthoud I 
de Neuchâtel , dirigé par le c<mite Ulric 
d'Arbei^, foû ônçlç & fon tuteur, en fit 
l'acquifition.. B le prit des barons de Grand- 
fctn , en échange de certaines. terres ieigneu- 
riales, qu'il tetioit en Bourgogne fur les 
bords de la Saon^ & que leur diftance de 
Neuchâtel lui rendoit incommodes. La mê- 
me, année il le remit ea fief, à titre de baro- 
fiie, au comte Ulric fon oncle , & celui-ci 
Venant à fpn, tour^ à inféoder à quelques 
partâculiess du vailou diYer&&: parcelles de 
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fa baronte , il inffitua pour lors les fiefs con- 
nus dans k pays fous les noms de GrantU 
Jaquis , & de du^Terreaux. On fait au 
refte , pour le dire en paiFant , que ces 
tems macqués par Tinditution des/iiefs^ ne 
font pas époques dans Phifloire du bonheur 
des peuples ; telle eft au contraire la nature 
des maux qu'ils produifent , qu'il ne faut pas 
moihs^ que toute la fagefie <fes tems futurs 

Jour y remédier, pour, corriger d'une part 
t tyrannie fant^que des vaflàuX:, & de 
l'autre , la fervitude bifarre des fujets: aufli 
fc Fal-Travers étoit-il alors bien, éloigné 
de rétat de profpérké. où il fe voit aujour^ 
d'hui, & où- font placé les. franchifes& pri- 
vilèges dont l'artide Neuchatel, donne 
Pidée ; Çv, cet article.) Cependant fa ba- 
ronie^ quand tb fa jinifdiâion civile r ne fut 

g as coniervée dans fon étendue primordia-r 
L Pour le. ibulagement des peuples , pour 
la^ facilité de. l'àdniiniftration , & peut-étra 
auffi pour l'avantage perfonnet- de certaines 
gpns que l'-on vouloit employer > l'on ea dé- 
membra 1^ reffort. Au XIV fiecle oa en dé- 
tacha les. Verrières; au XV la fdgneurie 
de Tra/ver-s'y & au XVII la mairie de 1? Bre- 
vine : mais quant à la jurifiiiâion Criminels 
le, à quelques modifications près, relatives 
à là feigneurie de^ Tra^vens en particulîei* ,. 
elle continua^ & continue de comprendre 
fon premier diftrid: çn- enti^r^ Le châteaa 
de Motier n'a. pas ceffé d'en être le. redou- 
table fîege : & il en eft de même du ba-^ 
reaades finances établi, dans le tieu 3.. à titre 
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de recette ; Ton fak de refte qu'il opère fur 
toute Pançîenne baronic du Fol-Travers. 
Voyez une defeription aufS vraye que pitr. 
torefque de ce beau vallon, dans uu poëm© 
imprimé à Paris en 176Q fous 1« nom dô 
la RuiUière. 

VAUD y pays de ^ en latin du moyen âge ». 
comitaius fValdenJis , & en allemand fVatb^ 
contrée de la Suiflfe , dépendante du canton 
de Berne. Ce pays où k peuple parle le 
françois ou le roman , & non pas Tallemand ^ 
s'étend depuis k hç de Genève , )ufqu'£ 
ceux d*Yverdon & de Morat ll.eft borné 
au couchant d'hy ver par le pays de Gex ^ 
& le mont Jura k iëpare de là Franche* 
Comté vers l'occident. Il eft aflTez probable ^ 
que ce pays a à-peu-près les mêmes bornes^ 
que k pagus Urbigenus de Géfar , dont la 
vilk d'Orbe , en latin Urbçi , retient k nom.. 

Quoiqu'il en foit , k pays de Faud » fit 
partie de la province nommée maximçL fe* 
quanorum; & fous les Bourguignons & lea 
Francs , après la ruine de l'empire Romain » 
il fut de la Bourgogne translurane. JLes em«. 
pereurs allemands ayant fuccédé aux roia 
de Bourgogne , donnèrent k pays de Faud 
aiix princes de Z^ringen. Dans la fuite desi 
tems , il fut partagé entre trois feignewrs ; fa-, 
voir , l'évéque de Lawfanne,le duc de Savoie, 
& les deux cantons de Berne & de Fribourg 
comptés pour un feigneur. ^ 

Lç premier étoit fçigneur de la ville de 
Laufanne» des quatre paroifles de la Vaux , 
d^Avanche & de Vevay, Les cantons de 
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Bernfie & de Fribourg poffedoîent tu com* 
niun les trois bailliages d'Orbe , de Grandfon, 
& de Morat Le duc de Savoie pofledok 
tout le refte , qu'il gouvernait par Un grana- 
bailli joint aux Etats du pays qui s'affem* 
bloient ^ Moudon. Ces États contenoient 
cfugitorze villes ou bourgs , dont les princi- 
paux étoient Moudon , Yverdon , Morges ^ 
Nyon , Romont , Payerne , Elîavayer & 
Çoffonay, Mais tout le pays de Faud pafr 
fa fous la puiflTance dç Berqe d^ns le tems( 
xle la réformation. 

Le duc de Savoie s*ayifa pour fon malheur» 
^e commencer par chagriner les Genevois ,^ 
au fujet de leur changement de religion. La 
yille de Berne lui envoya des députés pour 
le prier de laiffer à Çeneve,; Je libre exer- 
cice de la religion qu'elle avoit çhoilie. Le$ 
députés n'ayant rien pu obtenir, les Ber- 
nois levèrent des troupes , entrèrent en ar- 
me s fur les terres du duc, & dans moins 
de cinq feniaines , ils s'emparèrent , aon-feut 
lement de ce qu'il poflTédoit dans Je pays de 
f^aud^ mais pénétnerent encore dans Tintée 
rieur de la Savoie. Cette- conquête fe fit en 
1^3^ fur Charles , duc de Savoie, qui avx)i(î 
été dépouillé de fes Etats par Prançoi* L Enfin 
3ar la médiation des autres cantons Suifles , 
es Bernois remirent au duc tout ce qu'ils 
iùi avoient pris au-delà du lac de Genève i 
à condition qu'ils demeureroîent à perpé- 
tuité poflTeireurs du refte ^ dont ils fonten-^ 
core aujourd'hui fouveraius* Comme ils s'é* 
toient aufli emparés de la vîUe & dç l'çyè^ 

O 4 
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chédc taufanne^ ik en garderettk là pcflet 
fion , ^ abolirent généralement le culte de 
l^églife romaine dans toutes leurs conqnéteft. 

Rien de plus agréable que les deux quar* 
tiers ds pays de Fatidr qui font à droite & à 
gauche du lac de Genève. On admire fes^ 
riches & charmantes rives où la quantité des 
villeî^, le peuple nombreux qui les habite ^ 
les céteaux verdoyans & parés ât tKxutes 
part^ forment un tableau raviiïànt r terminé 
par une plaine liquide d'une eau pure corn-* 
mt le cr}'ftal ; pays où la terre p&r--tout cul^ 
tivée p & par-tout féconde , offre aux labou- 
reurs, aux pâtres, aux vignerons ,. le fruit 
aflfuré de leurs peines , que ne dévore point 
l'avide publicain. On voit le Cbablais fur la 
côte oppofée; pays non moins iavorifé de 
la nature , & qui cependant n'offre aux re- 
garda qu'un fjpeâacle de mifere. On diftin- 
gue femiblement les différens effets des deux 
gouveraeniens ptg^ur la richeflfe » le nombre 
& le bonheur des hommes. C'eft ain£ que 
la terre ouvre fon fein fertile , & prodigue 
fes tréfors aux heureux peuples qui la culdU 
vent pour eux-mêmes. Elle femhfe fourire & 
8'animer au doux fpeâacle de la Uberté ;. elle 
aime à nourrir des hommes. Au contraire, 
ks triftes mafmres > la bruyère , les ronce& 
& les chardons qui couvrent une terre à de- 
tti^ferte , atmoncent de loin qu'un maître ab- 
fent y domine ,^ & qu'elle donne à regret 
à des efclaves , quelques maigres produCf- 
tions , dont ils ne profitent pas. 

VAUMARCUS ;» baronit dans le comté 
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iiç Neudiâtel; Les barons y exçrcent bhauw 
te & baflTe )uri£iiâiot>. Il y avoit àncîennG» 
ment des barons de ce nom, maintenant el« 
le appartient à l'ancienne famille de Buren 
de Berne* Elle eft renommée par la défaite 
qu'y elTuya Charles le Hardi , duc de Bour-» 
gogne, connue fous le nom de bataille de 
^Grandfon. , . 

VAÎIRUZ, enancmand Tbaibacb, baiU 
liage du canton de Frihourg en ^iiïb » 
acheté en 15; 3 g des noUes de Champions. 
Il n'y a rien de remarquable» & fom étendue 
eft peu confidérabfe. 

VAUX, hr pays de Suiflfe, dans le can.* 
ton de Berne. C'eft le quartier de pays qui 
fe trouve entre Lau&nne & Vevay. Il a trois 
lieues de longueur , & une de largeur. Ce 
pays eft fort raboteux » c'eft proprement une 
chaîne de collines , dont k pente eft rude> 
& qui s'élève dés le bord du lac de Genève 
Pefpace d'une lieue de largeur. Au-defliis 
jde ces collines, on fe trouve dans, un pays 
foUtaire, entrecoupé de bois » de champs. 
& de prés. C'eft Textrêmité da Jura, qui 
eft une forêt de 3 à 4 lieues de longueur » 
& de deux heues de largeur ,. fur une montai 
gne ^ entre Laufanne & Moudon ;: on la tra» 
yerfe dans fa largeur , quand on va de l'une 
de ces deux villes à l'autre. C'eft-làla grande 
route de France en Allemagne. 

Le pays de la Faux n'eft, pour ainlî 
dire, qu'un feul vignoble » qui porte le 
meilleur vin du canton de Berne. Il eft par- 
tagé en quatre paroît&s» nommées Ltitry » 
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CuUy , s. Sapborin , & Corjîer. On voit 
dans le temple dt S, Saphorin une colonne 
antique , avec l'infcription fuivante , faite à 
l'honneur de l'empereur Claude Tan 46 de 
Jefus^Chrift. Tit. Claudius Drufi F, Cas. 
Jug. Germ. Pont. Max. Trib. Pot. VU 
J7np. XII. P. P. Cos. im F. A. XXXVIi 

UCHTLAND . d'autres difent QEcht^ 
land , ce qui paroit auflî être le vrai nom, 
è en juger par un afte de 1 173. dans lequel 
on parle d'un Ulriçus & d'un Otto de Ocht-. 
landia. On donne ce [nom à une partie des 
cantons de Berne & de Fribourg. Ces deux 
capitales font lîtuées. dans Iç diftriâ: & en 
ont pris très-fouvent le nom, fur-tout celle 
de Fribourg pour la diftinguer d'avec la 
ville de Fribourg en Brifgau. L'on ne^ fait 
pas ie? bornes de ce pays , elles mérite-» 
roient cependant d'être recherchées. 

VERRIERES, grand village & mairie de 
la principauté de Neuchâtel , fur les frontiè- 
res de la Franche-Comté , «t deux lieues de 
Pontarlier. Cette mairie comprend encore 
lès villages des Bayards , de la Côte aux 
Fées & une multitude de maifons détachées. 
Les pâturages confidérables (jue l'on a dans 
ce pays , font la principale richeffe des ha- 
bitans. L'on y fait une grande quantité d'exr 
cellens fromages , dont l'exportation fait à 
peu-près la feule branche confidérable du 
commerce de cette contrée, & fournit à 
fcs habitans les moyens de fe procurer les 
denrées néceffaires à la vie , que la rigueur 
dû climat & leur fol marécageux leur rc- 
fufcnt, ' 
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VEVAY , bailliage du canton de Berne 
en Suifle , très-riçhe en vignobles. Il rat dén 
jà conquis en 1474 > fur la maifon de Sa« 
voye , mais rendu enfuite j & ce n'eft qu'en 
iSS^j qu'il paflfa tout^à-fait fous la domina^ 
tion Bernoife par droit de conquête. 

Il y a beaucoup d'endroits çonfidérables 
dans ce bailliage. La ville de Fevay eft 
[rande & bien bâtie. Elle eft ancienne, 
.e Fivifcum de ^Itinéraire d'Antonin ne 
peut-être autre chofe. Il y a un collège pour 
rinftruftion de la jeunefle , qui eft le plus 
confidérable de tous ceux du pays de Vaud , 
après celui de Laufanne, 

Il fe fait dans cette ville un commerce 
confidérable en fromages , & il y a des 
tanneries qui font en bon état. Jl y a aufll 
une fabrique d'horlogerie & en jouaillerie i 
& on recherche beaucoup les chapeaux qui 
s'y fabriquent. La baffe jurifdiiîlion fur la 
ville n'a été acquife au canton que long-i 
tems après la conquête, ËUe jouit de très-» 
beaux privilèges. A un coup de canon k 
l'orient de Fevay on voit la tour de Peyl , 
petite ville fîtuée au bord du lac qui mt 
un même corps d'églifc avec Fevay , quoi 
qu'elle en foit féparée à l'égard du gQuver^ 
nement civil. 

Chillon étoit un château fort , dans le 
lac de Genève ; il a communication avec 
la terre ferme au moyen d'un pont levis. 
Il a été bâti en 1238, par Amé de Savoy e , 
& commande entièrement le paffage qui j 
eft fort éttoit; Le baillif de Fevçiy y réudoit 
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|ufqî^ctt X733 , que fon doûBcflc fut tranf- 
porté à Fevay. 

Dans le bailliage de Fevay fc trouvent la 
baronnie du Chàtelard & la terre feigneuria- 
le de Blonay. Le château du Chàtelard eft 
un vafte édifice trè&i-ahcien. fiàti fur le fcmi« 
met cPune colline fort élevée , entourée de 
trois côtés d'un vignoble confidérable qui 
produit le meilleur vin de cette contrée , 
il a une vue charmante & fort étendue. L'a- 
bord de ce château étoit très-difficile , mais 
dans ces derniers tems , fon polTefleur y â 
fait établir un beau chemin qui y conduit 
dès le bord du lac , en ferpentant la colline 
par où il n'y en avoit aucune trace , & où 
même un tel projet auroit été jugé d'abord 
impraticable au travers des rochers couverts 
fie ronces , qui ne préfentoient qu'un pré- 
cipice. Pour en conferver la mémoire , & 
par reconnoiflance pour l'ingénieur q^ui l'a fait 
exécuter > la baronne du lieu a fait mettre 
une infcription dans le chemin même ; fon 
nom , celui de cet ingénieur & la date de 
cet établiflfement , apprendront à la poflé- 
rite à qui elle en eft redevable. 
, VIERDOERFER. un des hochgerichts 
de la ligue Caddée 9ux Grifons en Suiffe» 
compofé des Quatre villages de Zizers ; 
jfeis , Trimniis & Untervaz. La maifon d'Af- 
premont étoit anciennement la maitrefïè de 
cette contrée. Les évéques de Coire lui ont 
iuccédé. Déjà en 1440 , il y eut une allian- 
ce conclue entre ces quatre villages & la 
ligue Grife^ Lea habitans fe font enfiiite i^ 
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dhetés de cet évèdié. Zizers eft vti bourg 
alTez CQnfidéf able , bien bâti & agréabl&i 
ni^it fitué. Les environs font fertiles en 
grains , en vin & en fruits. Otton L empe- 
jreur , l'aycit légué à Tévêché de Coire. Les 
babitans font de religion mixte ; les réfor* 
inés ne s'y font établis que depuis 1^12. A 
la montagne de Maftrils, il 3^ 9 des eaux 
urinétales qui charient du vitriol , de l'alua 
& <lu -cuivre. 

liC dlftrid: d'Igîs eft habité par des réfor« 
xtiés ; il eft afle2 fauvage^ cependant fertile 
^en pâturages, C'dl ici tju'eft fitué ie châ* 
teau de J^^rfchlins de la famille de Salis. Il 
?eft vieux & fut donne eh fief par l'évéque 
de Coire k Albert & Qttod , iiucs d'AutrU 
tdie, en 1317 , dèsJà^ il eft parvenu aux 
comtes de Toggenbourg, & enfin à Ja 
maifoa de. Salis, 7. 

La commune de Trîmmîs t^ de religion 
.mixte, fille a conclu iine alliance avec la 
ville de Coire & la ligue-Hamte , en 144a 

Celle d^Untervaz eft auflî de /religion mix- 
te. -Chacune de ces quatre- çoamumes a 
.«ne juftice infi^rieure,«De>eQUi; criminelle, 
une <:our 'matpiav>male^ . &c. A la tête des 
quatre fe trouve jm l«»idamman^ qui réE« 

y^ER^J7ACÏ^:EN ^ WffiONGEN , 
ballUage du "canton de Zm^c, gouverné à 
tour par <ïeux membres/Ai pçtît confeijf, 
non tenus à réfidence.. îl a: fon nom des 
quatre villages, Fluntern, Hottingen, Ober 
& UAtei^ajii II ^ tr^s^pçi^)ié, tes^ibajù^ 
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tatis font fous la bannière de ' la ville. Les 
diiFérens villages dont il eft compofé * font 
{)arvenus fucceffivement au canton. Le pre- 
mier baillif a été établi en 1418. U y a dans 
fon enceinte plufleuts très-belles campagnes , 
entr*autres celle de Bekenhofeti , un hôpi- 
tal de Si Maurice à la Spann\véid , avec des 
^uX minérales , nommées le Roeslibad i le 
^nricbberg 9 Montagne très-cultivée , fur 
laquelle il y avoit de^ chanoines de Votdre 
de Si Auguttin* &c. IVtpkingen eft vieux. 
Charlemagne confirme dans un aàe de l'aii 
810 i la donation qui en avoit été faite; par 
les prédécefleurs au Pratimunfter à ZuriC; 
L'églife de WipkingeH eft une annexe dé 
ia cathédrale de Zuric. Le viHage a été 
4iinnexé au bailliage de fVieri»a£ten Taii 

VILLENEUVE , petite ville à k tète du 
lac de Genève. Elle eft ancienne, ce qui fe 
prouve par les inlbriptions qti'on y a trouvées* 
On croit; 4ue cfèft le PennituGus des aw^ 
ciens; Il y a là tm riche hôpital qui fat 
fondé par Amé V. comte de Savoye Tatt 
îa4^. Lès Bernois y enttetiennent m hopt 
4alier. il y»a*attfli dans cet endroit une très- 
*belle pêche de-truitfes dont on tire une"gtof- 
fe rente. U ne faut pas confondre /7/&- 
Meuve avec Novilîej petit village du gou-» 
•Verneittenl d'A4gle, près de l'endtoit où te 
Kfeône fe^jèttfc dànis le lac. Cependant cetle 
^fteur èft 'ptfefbaefféiiéralemèht re^jue* 
*' -iLa parbiflfè'de Monérëuîc-efltrès-citrieûfe 
4iuifi , fur-tout là oommune de Vaîtaux qui 
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«ft extraordinaîremelit riche en biens pii- 
blics. Il s'y fait un grand commerce en 
fromages , eti vacherins , en vin & en bois^. 
On trouve fut le's hauteurs un rocher créui 
où il fe forme des ftalaftites d'une blan- 
cheur éclatante & de là dureté du caillou. 
On trouve auffi une grande quantité de tuf 
dans la commune des Planches , & les eaux 
y font des incruftations curieufes. Enfin, 
on a découvert près du château de Châte- 
lard des antiquités affez remarquables, en- 
tr'autres un refte de colonnades & de pavés 
à la molaïque. . 

Au-deflus de Blonay il y a une fontaine 
foufrée , dont oa fe fert avec fuccès. 

Les baronies de Blonay & de Châtelard 
inéritent auffi qu'on en faife . mention. 

VISP , un des dizains du Vallais , il a dix 
iieues de longueur fur très-peu de largeur , 
ie vallon étant étroit. Il eft très - fertile en 
pâturages & arrofé tout de fon long d$ 
la Vifpa. Le gouvernement eft à-peu-près 
comme celui des autres dizains de ce pays, 
JTi^ eft le chèf-lieu de ce dizain. Il y a dans 
fes environs des mines de cryftal, d'amian- 
the & de pierires de laVezzi. Grenchen eft 
le lieu de naiffance du fameux Thomas 
ï^later. A Safs: il y a deux paffages dans 
le Milanois. Au pied de la montagne de 
Maggana ouFoe, fe trouve Une fowee» 
qui teint en rouge tout, ce qu'elle touche, 

UNDERWALDEN.. canton de Suiffe • 
le fixieme en rang; il eft npmmé éli^ani* 
ment en lati» Subfylvma. Ce. canton eft 
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borné au nord par celui de Lucerne 8c par 
une partie du lac des quatre cantons , au 
midi par le canton de Berne ^ dont il eft 
répare par le mont Brunick, à l'orient par 
iles hautes montagnes qui le féparent ducan^ 
ton d'Uri ^ & à roccident par le canton de 
Lucerne encore. 

Il eft partagé en deux yallées qu'on peut 
notxmitïVuntfiipérieure & l'autre inférieure. 
Ce partage fait par la nature a donné lieu 
au partage du gouvernement; car quoi que 
pour les affaires du dehors les deux vallées 
ne faflent qu'un feul canton , cependant 
chacune a fon gouvernement particulier , 
fon confeU , lès officiers , & même fes tert- 
res. La vallée fupérieure fè divife en fix 
communautés , & la vallée inférieure eu 
quatre. Le terroir des deux vallées eft le 
même , & ne diffère prefque point de celui 
des cantons de Lucerne & d*Uri. Quoique 
les deux vallées ayent chacune leurs corps 
& leur confeil à part» elles ont établi pour 
les affaires du dehors un confeil général > 
dont les membres fe tirent des confeils de 
chaque communauté* 

Le canton et Underrmlden^di un canton 
catholique. Il ne poflede point de bailliages 
en propre ; mais il jouit avec d'autres can- 
t;pns , des bailliages communs du Thourgau» 
dç lOber Freyamtfer , de Sargan« & du 
Rhein-Tal; & il nomme encore, comme 
les onze autres cantons , des baillifs dans les 
quatre bailliages d'Italie. 

ArQ9uld de^Melcht^^ natif de ce canton , 

eft 
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«fft^ udi des quatre héros ' de là Sûifle y . q«i le 
7 Novembre de Pan 1 307 arborèrent ha pre- 
miers rétendard de la liberté, engajgeréAC^ 
leurs compatriotes à fecouer le joug^ de*!* 
domination: d*Aùtriche , & à' former ime 
république confédérée, qu'ils ont depuis forf- 
tenue avec tant de gloire. - Melchtal étoit. 
irrité en particulier des horreurs de Gridery 
gouverneur' du pays, qui avoit ikit crever: 
!s yeux à fon père. N'ayant point eii ;de 
juftice de cette violence, il trouva des anus 
prêts à le venger ; & ih taillèrent en pièces» 
un corpis de troupes ennemies commandées^ 
parle comte de dtrasbers]. ' Teii toa Griden 
d'un coup de. flèche. Enfin le peuple chafla» 
du pays les Autrichiens , & étaolit poun 
principe du gouvernement avenir la liberté 
& l'égalité des conditions. Vé Suisse* : . * . 

UNTERSEEN,:petir bailliage du canton* 
de Berneën SniflTe. Les nobles d'Oherho^ 
fen de Ried , de Waedeijschweil , les dmi^ 
d'Autriche , les comtes de. Kihourg , les ba4 
rons de Brandis , les nobles de Hallweil l^ 
les comtes de Hohenzollern en furent fuccefi 
iîvement les maîtres. Cèsdemiers vendirent 
leurs droits au canton de Berne en 1400^ 
Le baillif a le nom d'avoyer. 

La petite ville d^ Unterfeeti, eft bien fituée> 
Berne la prit* déjà , en 1537 i fous fit wqh 
teâion. EUeàjdes privilèges,. jtfTez • conudéi 
tables «> ^tr'âutres( celui de ik^choifir foi^ 
palteur* ^ ï.s^ . . .> jî . ,! , . ..; -. 

La fe^neurie d'Unfpunntft feit partie dd 
ce bailliage. Elle fut vend«&Mni- c$qcon da 
Tom. IL ' " P 
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Berne fur la fin du XIV^ fîecle , mais il la céda 
à Louis de Seftingen & Nicolas de Schar* 
nachtal fes citoyens* Berne la racheta en 
1479 & en tsis. 

.La vallée dé Habkercn eft très-îfolée , elle 
appartenoit anciennement à Pierre Senn & 
rierre de Bach , qui la vendirent & lègue- 
teot au couvent d'interlackén. Le vallon eft 
fort étroit, mais . très-remarqûa'ble par les 
produâions de la nature. 11 y a des mines 
d'argent 5 de cuivre & de vitriol ^ beaucoup 
de terres grades & minérales de toute efpe« 
ce de couleurs 5 des pierres de fpath & de 

Suartz^ un gnmd nombre de^pefites cornes 
^ammon minéraKféeis; On y a auffî établi 
une fabrique de verre. 
: URDORF êf BIRMENSTORF, bailliage 
du canton de Zuric » aiFecté^ à deux mem« 
ires du petit confeil > qui le gouvernent à* 
tour fans être f eitus à réfidence. Le canton 
l'acquit peu-à-peu , & il exerce aftuellement 
la baflè ^irifdiaion de moitié avec i'abbave 
de S. Bkife i la- forêt nôtre. Il n'a rien de 
iFemarquable. 

URl, canton de SuifFe le plus méridio- 
nal r le quatrien^e entre les treize, & le pre^ 
mier entre les petits qui vacathn habitant ; 
ç'eltà-dire ; qui n'ont que des villages & 
des bouFgadesr pour habitation. 11 eft oomé 
au midi par ks teiRiages dltalie , au levant 
par les GrifonsoSi le canton .dé .Glaris; au 
couchant par le canton d'Underwalden , & 
une partie dirxantoii de Berne. Le pays 
d'I/rà eft proprement une longue vallée 
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d'environ. 2^ mille pas.^ entourée. de. trois 
c6tés des .haute$^ montagnes .^esr'Âlpés , & 
arrofée parla Reufs, qui orçtij^-^ fourcd 
au mont ^. Goth^rdt - , r!::,::* • :. ^ j 

Ce can^ peut être, regayde-^ comme if^ 
ieJpttTj ançlig^i &«.napderne <k la valepr Jieû 
védique. î^^s peuples qui Thabitent font lef^ 
deicendahs d^s Taurilque»« Taurifci , ^ 
t)'ont pomt d^éaéfé du mérite de leurs, 
ancêtres, uri: a prit pour armes une tête dn^ 
taureau iàutàge, eu champ de Qnqple.^ t 
. Ce canton- n'a qu'un fejcu baïU^gç en prp^t 
pre; triais /les^baUliages.d'It^liç lui appar^ 
tiennent ^ncof&mun avec lejs apures petits^ 
cantons. Quoique iîtué pi\i^ ayant dans, lesd 
Alpes que feè ypiiins , cepcndwijt i) e^ plu$t 
fifrtile, qu'cîux:^ & les fruits, y font plutôt 
mûrs , à caufede l^tréverbératiûit.des rayoni^ 
du foleilqi)i f|: tFoiTyéjii cqnçentrés danS) 
des vallons étr<^ts; & ks mqntagnes four^^i 
Qilfent .des pâturages ppur utte-gçaiide qu^n^ 
tité de bétail. -i ub ' ^ 

Le gouvetnèntetit eft à^çu^près le même 
qi^e dans les, autres^ petits>caatoas quÂn'ha«[ 
bitentqWjdeg, Villages ; favoir > Schwitz ft 
Underwai^çn ^ &]^ns Se Appenzejl L'auto- 
rite fou vei^ne#. entre \^ ^tiiaias d^ <;out> 
le peupte>;&;^:jWvûî hpnune a âtteint> 
lîâ^ç de fe^/aeç* il a eptoée,& vpbç dai^^, 
V^^&nM^i^ff^^^f^' Ces aflemblaa fe tipUr i 
i]ent ôf^iaiçfîneiit eii. rafe caïupagne ; ptij^ 
)L.renouvtileî k% charges » 'On^sfeitles éleçr7 
tions f & le |3iréfident de ralfembléç eft au^ 
milieu 4u cercle avec f^s ^officiers à fes co^ ; 

V Z 
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tés, de bdût /"iS^ âOTuyé for fon fàbre. On 
formé auffi ces àflemblées eîxtraordinaire- 
Bient quand li's'agit d'atfàités importantes» 
comme de traiter de la guerre & de là paix , 
éc &ire des'lpiîT, des allitfiiceS &c. 

Les peuple^ de ce canton vivent frugaîe- 
faent; leurs maniteifes' font fitnptes, & fciir? 
mœurs foftt honnêtes. Leur chef s'appeîlé 
ammun ou lârtêatAman , & èft en*, place pen- 
dant deux ans, "A cet ahiman ils joignent 
une régence; pquî régler les afl^ires ordi- 
naires , & celles 4ès particuliers. La régen- 
ce (fUri fe tient ordinâircmerit'à AltdorfF, 

ut eft le lieu le plus conlîdSSrafelé' du ûays. 
canton eft catholimjç ; il à été d'aoord 
feUmîs à l'àbbàyê de v éttiiifféri , mais il 
nichetî^ cette foumîflion par de 1-argeut, & 
ir dépend aujOurd^ûi, pour les affaires ec- 
cléfiaftiquefe , "de Yévêqué die Confiance ;' 
cependant -6tt'*'Jr' décide'^ quelquefois des 
cau&s matrimoniales' dans les .arfifemblées 
générales du pays. .. -,. i 

-URNÉN v'«6© des pbrttofts dari^'lefqueU 
les le cantcki de Glàris eiî ^ |>artagé , on les 
nomme 7V^i*l?iFi. Elle eft partagée en deux. 
Nidei^î/i^^i^à'étéconquiè eh partie par 
cèùx^ de Gktii en î38tf^,8c;reçu 'dans leur 
confédérktîéh. L'es^habîtans^ fe rachetèrent 
eh i^oç , des droits que Pabbaye dé Sçhâèn- 
nis avoît fur eux. * Le p^iyâ eft tfiès-fertile en 
^ins & en fruits, on y -cultive même du 
vin. Les bains^dé'Nider-JJ7^'fiéf*e-fônt renom- 
més à caufe de la légèreté ^fr eaux. Eh 
hyver elles font fi chaudes' qu'on ne peàl 
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ks boire fans, les lailTer r^^idir. Elles foiiÇ 
.très*re(lautantes & fortifiantes. I^a proximir 
té des bains de.Pfeifers fait, ûue lesétran- 
gers ne fréquentent pas celles^i» Près du 
pont.de Tuiles , ( Ziegel-btuck^ , il y.a uii 
grand dépôt ^e niarchandifes. 
. La partie d'Qber- Urnen nîa rien, de remar- 
quable que les champs de Rauti fur le£- 
qneh les Autrichiens furent lattus en 1352. 
par ceux de Claris. 

URSERËN, vallon très-cûrîeiDC. dans le' 
canton d'Uri , près du^ S. Gothîîrd. . On y 
parvient en paiiànt par l'Urner-lodi,. pafla- 
ge taillé dans le roc de gcpa^ de longueur \^ 
& aflfezhaut pour qu'un cavalier y puifle 
pafTer fans mettcc pied à . terre. Ce vallon 
eft beau, pleiix dé pâturages les pli^s riches^ 
La Reufs y peid toute fa lorce^^.^ {rarcour(; 
ce vallon comme iin^ rivière tranqi^ille. Il a 
trois lieues de longueur fur une de largeur. I( 
n!y * point, df bois , cependant les hyvers. y 
font très-longs & très-durs , on né fe chaum 
qu'avec des bruyères : la ieulé forêt qu'il 
y a , confiée dans un très-petit npnibre de 
fapins y on n'y. touche jamaisv Elle fert de 
boulevard CQntre les avalancKçs. Les hahi- 
tans font réduits à pourqr du. tjétaij „ celui- 
ci & fes produits , font leur unique, richeffe^ 
Les fromages (tUrferen font récherchés , 1er 
bétail eft grand & beau. Les habitans font 
bien faits , polis & éclairés. Dn'y à aucun- 
pauvres ejpjtr'euxj & tous jouilTeût de là 
plus parfaite. liberté. Us apf^rtenoient ^- 
ciennemént à TEmpire ,. mais le monafterè 

P 3 
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de Difentis , actquit des droits far eux. 
L'empereur y enVoyoit un bailïîf pour exer- 
cer la jurifdiftion. Les comtés de Rappert 
Chveil avoient ce droit en fief. Il pafTa ^ 
la maifon- d'Autriche avec le péage. Cellt> 
ci donna ces droits en fief à la toaifon de 
Hofpital Louis IV les ôtà en 1317 à cette ft- 
mille , & les dcmna à celle de Moos. Eu 
1410, les hafetftns conclurent un traité avec 
le canton d'Uri, & fe rendirent volontaire;, 
ment à lui fôùs la réferve de leurs droits. 
Ce traite a été renouvelle en itfço, après 

Sue les habitans fe furent rachetés en 1^49 
e l'abbaye de Difentis. Ils choifîflTent leur 
confeil, leur amman & autres magiftrats. 
Les appels fe portent à Altdôrf Les caufes 
criminelles sinftruifent dans le pays, le can- 
ton d'Uri envoyé alors deuxxonfeillers pour 
^ifiller au jugement que lé confeil de la vaU 
lée porte, après que ces députés leur ont 
dit l'avis du confeil à AltdbrF.' Voyéi encore 

ANDEiRMJitT. &'S. GOTHAKP. 

UTZNACftv bailliage; des cantons tîc 
Schwit2f & de Grîaris en ouiflfe. Il y a à-peu- 
près quatre lieues^ de brigueur fur pref^ 
qu'autant de largeur, & touche en par^ 
tie au lac de Zuric. H y a beaucoup dé 
pâturages, on y cultive auflî du Vin & qfuel- 
que peu de grams. Les belles forêts font ui^ 
^rand t)bjet de commerce' daïrs ces éontrées; 
.es comtés de Toggehbburg le poffedere'nt 
depuis 1 190. Eh i43tj , * la femme de fré^ 
deric, comte dé Tog^enbourg, le^cédâ ad 
canton: de 2uric; mailles -hàbïtân s is'oppo^ 
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ferent & furent foutenus par les cantons de 
Schwitz & Claris. Les héritiers de ce com- 
te rhypothéquerent enfin en 1438 , à ces 
dta^ cantons» ^ le leur vendirent en plein 
en 14^9. Les habitans font tous de là reli- 
gion catfaoHque & du diocefe de Conftan- . 
ce» La paroiue de Gaiien feule » eft du dior 
çde de Coire. 

Les deu^t cantons y envoyent à tour nin 
baillif de deux en deux an$, qui n'eft pas 
tenu à réfîdence. La partie catholique du 
canton de Claris , . donne feule un i>aillif de 
la part de ce canton , de même qu'à Cafter» 
H y a un Unter-Vogt, qui ^ell vicaire du 
baillif» un land-animah & un fecrétaire baillir 
val. Ils n'ont que voix confultativç. D y 
a en outre un confeil & une Juftice infér 
rieure, un land^gerîcht , &c. Les b^bitank 
ont de beaux privilèges » ils s'aflemblent tous 
les deux ans fous la préfidence du land-ariit 
man, pour les affaires de Iwr pays. Ils pro* 
pofent au fîndicat quatre, fujets pour la^ pla** 
ce de land-amman , <&; nomment le feçrétcU" 
re^baiilivaLlls font fujets à quelques impots; 
reftes^de l'ancienne fervitude* Les fenten- 
èes criminelles fe donnent: par les c^intons- 
mêmes. , 

La ville d' Utznaçh eft petite. Elle a ét$ 
fondée par Krafto, comte deToggenbourg/ 
enfuite elle a été remife au monaftere dç 
l'ordre du S. Antoine jufqu'en ici?» Elle 
a été con&mée prefq^ue toute entière pw 
les flammes en 17^2. -Mais on Fa tebâtié 
plus, belle qu'elle ne l'a été. Près d'ErmenÊ 

P 4 
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chweil, îly a des eaax fulphureiifes allez fré- 
quentées. Au Coldeuenthalilyaunecavcrne 
nommée Cbam , qu'on croit mènera une mine 
d'or , mais la partie faine du public n'en croit 
tien. 

- VUIPPENS . en allemand Wippengen , 
-bailliage du canton de FribcHirg en Suillè , 
appelle ci-devant le bailliage rf'^wrrf^y ou 
dd Grtmenberg àt la feignelirie de ce nonl , 
cofiquife en 147^. Le refte de ce bailliage 
a été acquis par porti¥)iis , par droit d^achat, 
la feigneurié de Fuippens a été incorporée 
à ce i^iUiage Tan i s 47 9 & lui doijpe aduel- 
lément le nom. Il n'y a de remarquable que 
le monaftere de Marcèns ou Humilimont , 
de l'ordre des prémontrés , fondé en 113^, 
& incorporé en içgo au collège des je- 
fuites à Friboui^g. 

WAEDENSCHWEIL , bailliage confi- 
dérable du canton dti Zuric & es^raor^ 
dînairement peuplé*- 11 y a an moins 
deux mille âmes fur ufte lieue en quarré. 
I^es habitansfont'gttinds, robniltô &: vifs. 
Une grande partie du terrain eft de ia plus 
gran& fertilité en grains , en pâturages , 
en fruits & en vins. On y travaille beaucoup 
en foye, en coton , en indiennes, en mouC- 
feïînêsï'&c. Le vinjîe Cidre, l'eau dé cerife, 
le bétail , te frcknage , le bewre font des 
grands' objets d'exportation. 
' Cette feigneurié avoit des barons de fon 
tiorn, ellepaffa en îz87, dans l'ordpe de Sw 
Jean de* Jérufalem & en defvînt une co|n<- 
xâanderie. Cet ot^dre ^ acquit aufK. en. 140g 
une partie des droits qu'avoit le canton de 
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Zuric fur ^ctte feignearie , & ce canton afe 
fe réferva que le jus coUeâandi & fes reve« 
nus. L'ordre vendit à fou tour tous fef 
droits au canton Tan ,i 549. Le commandeur 
contraâa en 1342 > un droit de bourgeoisie 
aîVec Zuric. Le& habitan§i fe. révoltèrent en 
16469 & perdirentà cette occaiiom une par* 
tie de leurs privilèges. Le baiUif qui yeft éta- 
bli pour fîx ans , gouverne en même teras 
au nom des cantons de Zuric & de Berne , 
le village de Hurden avec une petite langue 
de terre réfervée en 171 2, à ces deux can- 
tons. Richtenschwyl fait un . village très- 
confidcrable , égal à celui^de fVaedenfchweil; 
il y a un. beau port & un entrepôt de niar- 
i chandifes. Il y a auffi de bons couteliers. 
. N5^AHLESTATT(?«WAHLENSTATT, 
ville de ]a Suilfe à quelque dJAance du lac 
de même nom , & le chetlicu d'un bailliage 
compté au nombre des bailliages communs, 
dépendans des cantons proteftans , & du 
canton de Claris. Cette petite ville fe nonv 
me auffi Riva y & eft fur la grande route de 
la Suifle & de l'Allemagne , pour, aller ap 
pays .'des Grifoœ* Ses habitans ont leur con- 
îeiL & leur jchef , qu'ils nomment ScbuIdU 
beiy ou Avoyer. 

Le lac de Wabkjiatt eft bordé de trois 
fouverainetés .* lavoir, , du canton de Claris, 
du comté de Sargans , & du bailliage de 
Cafter. Ce hc s'étend d'orient en occident 
environ cinq lieues , fur une bonne demi- 
lieue de largeur;, il eft environné de monta- 
gnes & de rochers.^. au nord & au.midi. ... 

WALDENBOURG, bailliage du canton 
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de Bàle , en Suiffe » pays fertile en grains , 
en fruits, en vins & fur-tout en pâturages. 
Les évéques de Bâle , feigneurs fuzerains du 
landgraviat de SiflTgeu» donnèrent çe^e fei-t 
gneurie en fief aux comtes deFrobourg. A 
leur extinâion l'évoque rentra en poITeffion 
& l'hypothéqua aux ducs d'Autriche, Elle 
fut libérée en 1392 , & vendue en 1400 k 
la ville de Bàle par Humbert de Neuçhâtel 
évêque de Bâle. Cette vente a été confir- 
mée par les papes* Le bailliage eft aifez 
étendu & renferme plufieurs endroits re^ 
inarquables ^ des reftes d'antiquités. IVaU 
denbourg , petite ville avec un diâteau réfî- 
dence du baillif , dont la préfedure eft de 
8 ans. Il y a un grand paflage de marçhan^ 
difes d'Allemagne, Elle donne fon nom à 
une des clalfes dans lefbuelles le clergé du 
canton efl partagé. La Oberhauenftein , 
partie du Jura , à travers duquel on a pra** 
tiqué un chemin commode & beau. Schœn^ 
thaï , ancien couvent fondé en 1 14^ , par les 
comtes de Frobourg, & ruiné en iÇ2f par 
les payfans. 

Les bains d'Oberdorf* rétablis au XVII 
Jiecle, dont les eaux font légères. Les bains 
de Bubendorf rétablis en 17^4, àsmt les 
eaux font aufQ légères que celles de Fieffers» 
& un peu favoneufes , font employés avec 
fucçès pour fortifier les mepabres. 

WALDSTiEDTR On donne ce nom en 

-SuifFe aux cantons deLucerne, Un, Schwitz 

& Underwalden , probablement à cau& de 

la quantité de fpréts qu'il y a dans ces con^ 
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trécs. Ce diftrîft forme auflî le plus étendu 
des chapitres ruraux de Nvêché de Cont- 
tance. Il ne faut pas les confondre avec les 
villes forctieres , fValdjiadte , qui appar-» 
tiennent, à la maifon d'Autriche , & qui font 
voifînes de la Suiffe, Ce font les villes de 
Laufenburg , Waldshut , Seçkingen & 
Rheînfelden. 

WAlLENSTADT, petite ville fituëe ci^ 
devant fur les bords du lac de ce nom ; main* 
tenant, elle en eft à quelque diftance, les 
eaux du lac s'étant retirées. Il y a apparen- 
ce qu'elle a été une' Statio des Romains ; fa 
lîtuation avantageufepour réprimer les Rhé- 
tiens le fait croire. Cfette ville a fon propre 
magiftrat. L'advoyer eft établi par le bail- 
lif de Sargans qui le choifît entre trois fujets 
que la bourgeoifîe lui propoie. fille jouit de 
beaux privilèges , & il y a un entrepôt de 
marchandifes très-çonfidérable. Elle fut con- 
quîfe en 14^0 par les cantons d'Uri, Sçhwitz 
éc Claris , lefquels reçurent en 1462 dans là 
co-régehce les cantons de Zuric, Luçerne, 
Underwalden &Zoug, qui l'incorporèrent 
au bailliage de Sargatis. 

WALTENSPURG far lu fàrèt , un des 
hocbgerfclrts ae la ligue-Grife aux Grifons 
çn SiiiïTçj compofé des jurifdiftions de 
Wdtensptirg y Laax & Uberfax , dont cha- 
cune envoyé un député aux aflemblées dé là 
ligue & à teîlts de toti te la république, 

WcLÎtmspurg >, eil dans une contrée fer*. 
tîle en graini?. Les habitans font réforhiés & 
parlent le romanfch. Sur -la' montagne de 



»3Ç .W A N 

Vepchîo , il y a des bains dont les eaux font 
d'un .froid infupportable ; on s'en fert dans 
quelques cas » lur-tout pour lès maniaques. 
Cette commune s^eft rachetée. des droits que 
î'abbaye de Difentis avoit fur elle. 

Uberfax eft fertile en pâturages. Les habî- 
tans font catholiques & parlent rallemand 
lépontin. 

Laax eft féparé d'Uberfax , par k hoch- 
gericht de Grub. Les habitans étoient fou- 
mis aux barons de Vaz, enfuite aux comtes 
jde Werdenberg. Us ije rachetèrent de cette 
maifon en 1424. Cependant il faut qu'ils 
ayent déjà précédemment joui de pluiieurs 
privilèges. Car on nomme Cette commune 
dans le langage du pays ils communs dais lu 
berSy la commune des libres. 

WANGEN, baiUiage très-cohûdérable du 
canton de Berne , en Suiffe. On prétend 
que c'étoit anciennement un comté ; ron fait 
du moins , qu'après avoir pap par plufieurs 
maiqsji elle fut vendue au canton ge Berne 
en 1407, par les Grimm de Grunenberg. 
X-a feigneurie de Rohrbach n'a été achetée 
qu'en i ^04 , & jointe au même bailliage. Le 
baillif rcfide k JVangmyp ttitt ville où il y avoit 
anciennement un prieuré. A Herzogenbuch- 
fée grand & beau village il y avoit un demi 
.collège de chanoines avec un préirôt , fondé 
par les ducs de Zaeringen , foumis ^u cou-r 
vent de faint Pierre à h forêt noire. Tous 
]es droits de cette abbaye ont été vendus par 
^Ue au canton de^Berne en 15Ç7. Il paroit 
que ce village -ett très-ancien, au moins y 
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a-t-on trouvé plùfîeuts anliquitës romaines 
& même utiipavé à la mofaïqiie. Noiis avons 
parlé de Langenthal dans un article parti- 
culier. 

WEGGÎS , bailliage du canton de Lucér^ 
ne , en Suîffe , féparé du refte de ce can-' 
ton , très-fertile en grains , en fruits & eil 
jardinag:e. Il avoit anciennement des fei- 
gneurs de de nom. L'abbaye de PfefFers pof-c 
léda cette feigneiirie & la céda à titre de 
fief à la maifon d'Autriche.*Les maifons dé 
Râmftem & de Hartenftein * acquirent ce 
fief avec tous les droits de fouveraineté , Se 
le canton de Lucerne acquit leurs droits en 
1380. En 1433 les Suiffes jugèrent des dif- 
ficultés qui s'étoient élevées entre le canton 
de Lucerne & ceux de Feggis , 81 lui adju- 
gèrent* la fouveraineté pléniete. On prétend* 
ue les bornés' entre l'ancienne Thurgovie 

l'Argovie étoîent à Weggis. Les environSs 
de ce village ' font très-beaux & très-fertiles ^ 
ii y a des vignes, des figuiers, des aman- 
diers , &c.' on y cultive beaucoup de fleurr 
qui font même un objet de commerce. Les- 
bains de Lutzelau font renommés : ils cha- 
rîent dip Pàlmï & du fouffe. On s'en fert 
avec fùcôès contre des obftruétions, des 
catharres , la jauniflTe , les ulcères & dans 
Çlufieûrs maladies du fexe. Rennward Cy- 
ist eiî a donné, ' une . . défcrîpâon détaillée 
qui n'a pas été publiée, ' ' \ ' 

WEINFELDIN, baîUragedu canton de 
Zùric ,' dans la Thurgovie en Suifle , confi-- 
déràbkf par fon étendue & par l'autorité du* 
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baillif , qui eft en même tems xapitaitie du 
quartier de fVeinfeldeiti ce qui veut dire 
commandant de la milice du quartier , & 
que c'eft chez lui que fe fient l'aflemblée de 
tous les commandans des différens quartiers* 
Lé canton acheta cette feigneurîe en i6t/^^ 
^ la garda malgré les oppoutionS de plufieurs 
autres cantons, v](x que ceux-ci; a voient detr 
feiu de divifer la Tnurgovie en deux bail* 
liages , & que le baillif d'une de ces parties^ 
refideroit à Wéînfelden. Le bourg de Wein^ 
felden eft un des plus peuplés de la Thur-» 
[Gvie ; on y cultive cm vin , dès grains , 
lu lin , &c. il y a du commerce ^ fur-tout Un 
grand marché de bled chaque femaine. Les 
artifans y gagnent beaucoup ; auffi en trou* 
ve-t-on là de bons. Cette feigrieurie eft coro* 

?Qfée de trois juftices inférieures, Çgeriéie^f 
Veinfelden ^ Birwinkeu & Buïfiiang. 
^îf^ELLENBERG, bailliage du canton de 
Zuric dans, là Thurgoyie ^en Suiflè* Il 
comprend deux feigneuries'i. celle, de Hutt^ 
lingen & cdU 'd^ ""fVeUenberg, Lç.çantôii, 
acheta la prèftiiere eii .i594vfi&,.|?i féconde 
en 1701. Le baillif refide ,k WeHenberg^ la, 
durée; de f? préfeaore.eftdç, neuf ans* Le 
château de Wéttenberg jouit à'une des plus; 
belles vues du pays* . . \ , 

/NJC^ERDENBÈRG , ancien opmté appaf* 
tenant au canton de Gl^ri^Teul,* duquel il^ 
eft fèparé par le Tiàilliajge dé &rgans,' Il çft 
affez petit & peut avoir 1000 à labo honv 
mes portant armes. . Mais il. eft trèsnfertile , 
iur-tout en pâturages, & on y fait un grand 
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commerce en bétail 8c en chevaux. En hyver 
les hâbitans s'occupent à /filer du coton. Us 
font tous de la religion réfpraiée* 

On lié connoit que trop dans rhiftoîte 
SuUTê les anciens comtes de JVerdenberg ^ 
fi puilTans & fi inquiets. Les barons deMo-ii 
fax poflederent ce comté au XVl fiecle; 
Ils le vendirent en 148^ au canton de Lu-^ 
cerne, celui-ci aux barons de Cafieiwart 
en 1493, & ceux-ci en 149g auxl>arons de 
Hewen ; je ;Ç^nton de Claris, eu 1 5 17* Les 
hâbitans paroifient être aifeiz inquiets ; ils 
fe font révoltés plufîeurs fois^ fur-tout en 
153c & en 1719» & le canton fut obligé 
d'ufer de force pour les réduire. Les habi- 
tais proteftans du canton de Claris y en- 
voyent feuls un baillif ^ qui fe change de 
trois en trois ans. Les caufes criminelles ff 
jugent à Claris même. Les caufes civiles fë 
décident par une juftice inférieure; il y à 
appel par devers le baillif & deJà au cpn- 
feil à Claris. Le baillif refide au château de 
fVerdenberg * où il y a ua arfenal afle2; bien 
pourvu. Le baillif a le xïroit de chaffe & de 
pèche ; il y a un petit lac trèstpoiflbnneux , 
& des eaux foufrées fur les frontières du 
Toggenbourg- i 

Là feigneurîe de Wartau , cjui^ efl: dans 
le comté de Sargans eft* attachée à ce bail^ 
liage i & a été açquiCe en même tems aw 
celui-ci. . 

WETTSCHWEIL & BONSTETTEN ^ 
bailliage du canton de Zuriç. Deux confeil-» 
1ers le gouyerpent à tour Ils ne font pas 
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tenus à réfidencc, JVettfchiiéeil a été vetidtt 
fen I4(î5 à la ville de Zûric par Gafpar 
Effinger, lequel Pavoît acheté la même an- 
née du monaftere d^Engelberg. Bonftetten 
appartenoit aux barons de Bonftetten j en- 
fuite à la famille 2olIer » enfin à celle de 
Holzhalb, qui le vendit en 1^39 au canton. 
Les barons de Seldénburen , fondateurs de 
l'abbaye d*Engelberg & bienfaiteurs de celle 
de . S. Blaife à la forêt noire , avoient leur 
domicile dans te château de leur nom , fitué 
dans l'enceinte de ce bailliage, 
k iWIEDIKON , bailliage du canton de Zu- 
rie en Suiffe, régi à raltematîve par deux 
confeillers qui ne font pas tenus à réfidence* 
Il eft tout près de la ville. Le canton l'a- 
cheta en partie en 1387 de Jean Schweûd* 
D fut incorporé à celui d'Altftetten & il 
n'en fut féparé qu'en 1492, lorfqu'il acquit 
l'autre partie. Au Hard il y avoit un beau 
pont fur la Linimat, dont le péage appar- 
tenoit aux barons de Regensperg; Sn 1 343 , 
fl fut emporté par les eaux , & décide 
qu'il n'y auroit à l'avenir aucun pont 
entre Ziiric & Baden. Cette loi n'a plus 
lieu depuis que l'abbaye dé "Wettingen a 
été obligée d'en bâtir un beau , il y a quel- 
ques années. AS. Jaques fur là Syl il y a 
un hôpital' pouf les pauvres citoyens de 
Zuric. Cet endroit eft auffi fetnéux par- lar 
bataille que les Zuricois & les Autrichiens 
leurs alliés y perdirent en 1444 contre les 
SuilFes. Les habîtans de Wiedikon font de 
la paroifle de S. Pierre à Zuric ^ & ils con- 
courent 
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courent avec les bourgeois à P^Ieftion du 
mimflxe , du diacre , &c. 

^5f ILDENHAUS , paroîflè de Suiffe, dans 
le Toggenbourg , au Thourc-Thall, ou dUc 
a le rang de lîxieme communauté. 

WILLISAU, bailliage du canton de Lu- 
cerne, en SuiflTe. Il eft fort étendu & fertile, '. 
Anciennement c'étoic un comté , les con^tes * 
de Valèndys & ceux d'Arberg fuccedetent 
dans la poITeflian de ce comté; Guillaume 
d^Arberg le vendit en 1407 au canton de 
Lucer^e, Tout le bailliage eft rempli de 
ruines d'anciens châteaux occupés ci-devant 
de familles nobles. Le baillif pris dans Ic; 
petit confeil de Lucerne règne quatre ans , 
& il eft tenu à réfidence tout comme le fe- 
crétaire de ville , dont la charge dure fîx » 
ans, JVilUfau fait une petite ville afTez bien ^ 
fituéè ^ fouvent ruinée par des incendies* . 
Elle a de beaux privilèges , tïn avoyer & 
d'autres places de magiftrature» la jurifdic-' 
tion civile fur uii certain diftria. Le fecré- 
taire de ville eft tiré du nombre des mem-^ 
bres du confeil fouveraih de la ville de Lu- 
cerne , & le grand-fautier du nombre des • 
bourgeois de Ta même ville. Les autres pla- 
ces fè donnent par le confeil de Lucerne à 
des bourgeois de WUUfau. Elle eft exempte 
de pluiîeurs charges que le refte du bnillia- 
\Q paye, & retire plufieurs revenus & droits. 
Ule eft la place où doivent s'aflfembler les 
juges en cas des difficultés entre les huit^ 
anciens cantons & ceux de Fribourg & de 
Soleure. Elle d^ne fou nom à un des cha- 

Tom. IL Q. 
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pitres du clergé du diocefe de Goûftance^ 
A Eberfcx , il y avoit un couvent de reli- 
gieufes de l'ordre de citeaux , fondé par les 
comtes dé Fribourg, & doté par la nobleC» 
fe des environs. Sixte V l'incorpora au cou-i 
Vjent de Rathhaufen, Reyden eft une com« 
manderie de l'ordre de Malthe , donnée à 
cet ordre par les nobles d'Yffenthal & enri- 
chie par les maifons de Hailwvl & de But* 
tikon. Elle eft réunie à celle de Hohenrein. 
La feigneurie de Caftelen jidei commis de la 
xnaifoh de Sonnenberg à Lucerne > celles 
d'Altishofen & de Wver , appartenantes à 
la famille de Pfyifer , & rabbaye de S. Urbain. 
, WINDISCH, viUagedeSuiirc, âucanton 
de Berne dans l'Ârgaw, à un quart de lieue de 
Kônigsfeld. Je parle de ce village, parce 
que ceft ici qu'il faut chercher les reftes in- 
fortunés de Pancienne Findofnffa. 

Cette ville ctoit forte par fa (ituatioû iur 
une hauteiir , au confluent de deux rivières 
rapides > larges & profondes ; je veux dire 
l' Aar & la ^euls : on efl fùrprîs que pcr- 
fonnene fè foti avife dans les derniers fiecles 
de rebâtir Findonifjh. 

Les Romaiiis en avoiènt fait une place 
d'armes, pour arrêter l'irruption des Ger- 
mains , comme Tacite le rapporte > liv. IV. 
de fon hiftoire: & c'efl ce que nous ap- 
prennent encore divers monumens qu'on y 
a déterrés , Comme dès infcriptions ^ des ca- 
diets, & des médailles. 

H y a long^tems qu'on y voyoît cette inf- 
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criptiôn qui parlé d'un ouvrage de Vcfpa- 
fien, Imp. T. Féfpafianus, Caf. Aug. VIL 
Qof Marti Appolini MiHert>a , Arcum Vu 
can^ rindmigmffit Curie &c. 

On y a^trou^é des médafilles de plufîeurs 
empereurs, depufe Néron jufqu^à Valenti- 
nien. Vindbmfïe fut enfuite une vîUe épit 
copale fous les premiers rois des Francs; 
mais Childebert n en tranfporta le fîege à 
Conftanct ^ vers lïi fin du fixieme fiecle, 
parce que la première de ces deux, villes^ 
avoit été ruinée par les guerres > dans les ^ 
tems de la décadence de l'empire romain. ' 

VindoniHe a été un fiege épifcopal ^ maii ^ 
on ne fait point les noms de cçux qui ont 
tenu ce fiege fous les empereurs romains. 
Il paroit feulement que cette ville ne fut rui- ' 
née qu'avec celles du plat-pays » par les ar- . 
mées de Théodebert, roi d'Auftrafie , l'an 
fin* Depuis ce teins Jà Vindoniffe n'a ja-- 
mais été rétablie ^ & fon évêché elt demeu- 
ré fupprimé^ Il étoit dans là province nom- 
mée Afaxima f^uanorum 5 fous la métropo- 
le de Befançon. 

WINT£RTHUR«r la feule ville munîci* 
pale du canton de Zuric en Smife » qui ' 
mérite de l'attention. Elle a été fondée vrai- 
femblablement par les comtes de fVinter* 
tkm qui étoient une branche de ceu3t 
ite Kibourg. Elle fuivit le fort de ces der- 
niers comtes; à leur extlnftion elle palfa - 
fous la domination de la maifon d'Autriche. - 
Rodolphe de Habsbourg lui donna en 126^ 
dos privilèges fort étendus , Sctn 127^ des - 

Cl «. .. 
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armes, dmx licHis de gueulé danis un chanip 
d^argent Les tiuçs d'Autriche, auxcjuels cet- 
te ville rendit de tout tems des fervices très- 
çonfidérables , amplifièrent ces privilèges, 
& lui donnèrent le droit d'établir elle-n^me 
un avoyer & confeil , lui accordèrent le droit 
duglgiive, & lui cédèrent tous les bamps , 
péages & revends. En 12^4^ elle fe lia dé- 
jà avec la vSle de Zuric , & en 1407, elle 
conclut avec elle un droit de bourgeoiûe ; 
m^is les ducs d'Autriche la forcèrent d'y re- 
noncer. L'empereur Sigifmond s'en empara 
en 141^, & la déclara ville impériale; mais 
elle rentra de fon gré en 1442 fous la domi- 
nation de fes anciens maîtres. Le duc Si- 
gifmond lliypothequa en 14^7 au canton 
de Zuric, & elle lui &t cédée entier^nent 
par les traités qui fe font enfuivis. 

Elle a depuis 143^ un gouvernement fixe, 
deux avoyers élus par la bourgeoifie, un 
petit confeil, établi par le petit & le grand 
confeil , & un grand confeil qui s'établit par le 
petit Le petit confeil gouverne les afiaires ci- 
viles , ecdéfîaftiques & de police. Dans les 
affaires civiles il y à appel par devers le grand 
confeil. Leà étrangers feiîls ont le droit de 
recourir de ces fentences devant te petit con- 
feil dç ;la ville de Zuric. Dans les affaires 
criminelles tes deux confeik jugent (ans ap- 
pel. Il y a aufli une juâice inférieure, ixvA 
chambre des comptes , un confiftoire^ &c. 
Elle a le droit de collature fur quatre paftor 
rats & diaconats dans la ville , de fix qu'il y 
a« ^ fur les cures de Seuzach » Pfungen « 
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: Wulflingen. Elle a auffi ; oqtre l'enceinte 
de la ville, la juofiiidion fur plufieur s villa- 
ges des environs i comme Hettlingen > Ober 
Jf^intertbur » Pfungen, Wyden^ ^ç. Elle 
jouit de même , à certaines conditions >da 
.<lroit de ch^fle* 

_ Les écoles Jont en boii.çtat Ilyannebel* 
}e bibliothèque &. unméda^er.con£dérable 
demédaiiles grecques & romaine^. L'hôpi^ 
ttsl a é|é çomidérablement enrichi par Tin- 
jÇQFporatioxi du couvent de religieufes^ no^iu 
mé die^ammiung. v . . . • 

Les environs font traKef l^fis,'j& il s'y eut 
tive de bons vins, La ville eft très -com- 
merçante,. & iï y a un ffl?iuid. nombre de 
fabriques de îdifféren tes elpèceS). Elle ferait 
plus floriflante encore, fi la j^Quiie delà ca- 
pitale nedonnoit des entraves à rindnftriç 
des habitans» 

Il y a auffi des eaux minérales. Le Lœrli-. 
bad a trçis fources. Sesr eaux font reftau- 
rantes , purifiantes & diffolvantes. Le Gôld- 
bach a pareillement trois foujrces ,. fes eaux 
font diffolvantes. 

Elle donne fon nom:^à nt^ des claffés du 
clergé du canton de Zuric. 

Ceft auffi un bailliage dû: canton de; Zu- 
ric. }l y ayoit andenfijqment ^ à JVtnter^ 
Jibï/r un collège de chanoines» ait Beiligen^ 
bergj Mom Jucer. Ulrich comte de Ki- 
bqurg, évèquc de Coire^ en fut le fondai-; 
teur en i^^lQ- Hartmann £bn frère l'acheva 
en 1344^ Et un autre près de "Wûrflingen , 
nommé Beerenberg'% du tiers .or4re de S. 

' 0:3 
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François , fondé en i jiSo. L'un & Pautre 
furent réformés en 1^30 & changés en bail- 
liage. Le bailiif élu pour fix ans , réfide à 
JVintertbur ^vmk û n'a aucune autorité fur 
là viHe. Il affifte feulement au ferment de ft. 
délité que la bourgeoifie prêté annuellement 
% la ville de Zuric- 11 a auffi à exercer la 
bafle jurifdidion de Neftcnbacîi , & quelques 
autres dixmes & revenus à retirer. 

WOLLKHOFEN, bailliage du canton de 
Zuric, gouverné à Talternative par deux 
confeillers qui ne font pas ténus à réfidence. 
*ean Stucki le vetïdit en 1423 au canton de 
luric. Baldera étoit râciennemeiit une for- 
terefle afler confidérable. A Selnau il y avoit 
ttn couvent de religieufes de l'ordre de S. 
Bernard, fondé en j 178 par les nobles de 
Bafferftorf II fut ruiné en 1144, rétabli en- 
fujte , & maintenant converti en un Ia« 
xSret. .' !' . 

WYKEN , 'bailliage du canton de Lucer- 
ne en Suiffe, conquis en 141^ fur la maîfon 
d*Au triche. Le canton acheta en 147^ la 
bafle jurifdidion qui apparténoit aux nobles 
de Buttikon: Le bailiif a le titre de SchlofT- 
vogt & eft tenu à réfidence , ' fa préfeâure 
eft M fix ans. Le roc for lequel eft aflîs le 
château de Wyckon, eft reihplî de coquil- 
lages pétrifiés. -^ 

WYL, un des bailliages dç l'abbé de S, 
Gaîl ^ d'une grande étendue. Là ville de ce 
nom en eft le chefJieu. EBe èft vieille & 
aflrç25 mal Bâtie ^ & pafla des mains des 
comtes de Togg éàbourg dans c^s des ab-^ 
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"bés de S. Gall. Elle a un avoyer, «n petit 
Se grand çonfeil , &c- Les droits de l'àbbé 
& les franchifes de la ville, ont été défini* 
tivement réglées en i733. Le baillif de l'alv 
bé, & leland-haubtniann des quatre cantons 
proteifteurs de l'abbaye , y ont leur réfiden- 
ce. II ya auŒ plufieurs coiivens & une cour 
des appellations. Les affaires crimineUes fone 
du reiiQrt de l'aljbaye, 4a TÎile n'y a rien à 
dire. Elle donne fou nom à un' des chapi- 
tres ruraiw du clergé 4« dioççfç dp Çonf- 
tançe. 
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VER DON, Ebrodunmn^h fcconcfe 
des quatre bonnes villes du pays-de-Vaud 
dans la Smflk , caatou de Berne , che&liea 
d'un baiUinge qui comprend 24 paraiflTes &. 
20 terres nobles* 

.Cette viUie eft agréablement fîtuée daijs 
une plaine, à la tête du lac de Neucbâtel, 
ou d'Tventon, à f embouchure de la rivie^ 
re de la Thiele , qui y forme un très-boa 
port , Se qui s'y partage en deux bras , fei* 
Kint une ifle dans laquelle la ville eft pla- 
cée ; elle eft accompagnée de deux faux- 
bourgs qui communiquent avec lar ville par 
des ponte. 

Cette *ville eft ancienne ^ la notice de^ 

i)rovinces des Gaules, & la table Théodo- 
îenne en fiçpt mention fous le nom de Caf' 
trum Ebrodunenfe^ & Ebredumnfe , ce qui 
défigne que c'^étoît déjà une place forte. Les 
romains y entretenoient un PrafeSus bar^ 
cariorum Ebreduni Sabaudia, ce qui ne 

})eut fe rapporter qu'à cette place , où fub- 
ifte encore aujourd'hui une très-ancienne 
& nombreufe focieté , appellée la compagnie 
des bateliers, qui a fes reglemens pour la 
navigation , fa police & fes privilèges , avec 
un chef nommé l'abbé de cette compagnie. 
D eft apparent qu'elle faifoit partie du 
Parfis Urbigenus > connu du tems de Ce- 
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far; eUe fut enfuîte enclavée dans la prok 
vince Sequanoife , tfoù elle pafla fous le 
royaume ae Bourgogne ; après cela eUe ap- 
irtint aux ducs de Zaeringuen : Pierre de 
ivoye la prit par famine en 1259* Elle 
refla fous ta, domination de cette maifon 
jufques en I ç i6. Elle éprouva de grandes 
calamités dans le XV^ fiecle ; elle ^effuya 
un incendié ; enfuite une inondation entrai- 

. na dans le courant de la rivière plufîeurs 
bâtimens , & même la mailon de ville avec 

'. fbn artillerie , comme en fait foi un aâe de 
Jaques de Savoye , comte de Romont » 
du 14 Janvier 1473- En 147^ elle futaffie- 

Ëée & prife par les Suifles , à caufe de» 
aifons que la maifon de Savoie entretenpit 
alors avec le duc de Bourgogne^ Le conite 
de Romont furprît de nouveau la ville là 
1% Janvier 1476^» mais n'ayant pu s'empa- 
, rer du château , il fe retira ; les Suifles y 
. rentrèrent »ii& y avoient une garnifon de 
. 200 hommes pendant lé fiege de Grandfon. 
Cette ville fut rendue à la maifon de Savoye 
. avec le refle du pays-de-Vaud par le traité 
de paix conclu à JFribourg en 147^. Un adïe 
.^ émané du duc Philibert de Savoye , le i j 
Juillet 148O3 fait mention delà défolationoiî 
' cette ville infortunée avoit été réduite pendant 
- cette guerre ; amis &,. çnnemis ravoieritéga^ 
. lemeht '.pillée ; les SuafEes dêfignés tantôt 
fous le ï^m d'AUemans\ tantôt fous celui 
de Tbeotons ou Theutons , Pavoient tot?- 
Jemçnt réduite en cendres ; les trois quarts 
. des habitans avoient été forcés^ d'abandon^ 
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ncr leur demeure , & d*aller errants* ça & 
là dans la dernière mîferè : ce prince tou- 
ché de ces malheurs , accorda dé grandes 
faveurs aux habitans , jpour les engager à 
revenir & a rétablir leur ville , ce qui eut 
fon effet. Enfin en 1535 les troupes ber- 
Qoifes laiflfetent cette pl^e en arrière , & n'en 
entreprirent le fiegc qu*au retour de leur 
expédition pour lacphquète du re^edu pïys- 
de-Vaud, renvifagèant fans-doute comme 
la feule place en état de faire réfiftance , à 
caufe des fortes murailles flanquées de 

• tours , 8c des rivières dont eHe ètbit , & dont 
elle eft encore environnée ; après un fiege 
de quelques joun , la ville & le château fe 
rendirent le 2Ç Février 153^» & depuis 
lors elle eft demeurée fous la douce domi* 
nation de la république de Berne , à Pom- 
bre de laquelle elle a profpéré d'une manie-^ 

^ re très-fenfible ; on peut en juger par la 
comparaifoa de deux dénpnfbremens des 
famines qu'il y ay oit dans ce bailliage, l'un 
de l'année 1564, l'autre de 17(^4, fuivant 
lefquels il parpît que dans cet intervalle de 
960 ans, la population aùrolt augmenté à 

Seu-près de la moitié , & que lé nombre 
es familles pauvreisi auroit diminué 4es deux 
tiers. 

Des reftes de fbndçmeos de murs , & de 
. tours preifque i^déttruâîbles , qui paroiffènt 
•avoir fait partie des murs de la ville, & 
^ qui exiftent .à côté d'un dés fkuxbourgs , 
prouvent que cette ville s'étendoît ancien- 
nement beaucoup aii-'dçlà de fon enceinte 
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adhielle , tin ^uc fon emplacement peut avoir 
changé à raifon des changeniens furvenus 
âans les terrains où elle eft fituée , on y 
compte aâueHemënt de cinq à iix cents 
familles , & environ 2200 habitans^ 

La police y eft admiftrée par un petit ^ 
un grand confeil, compofés de 3^ niem-i 
-bres , dont le Chef eft défigné fous le nom 
de banneret. î;.''Bankeret, 

Il y a un grand & fort châtcau^ flanqué 
de quatre tours ^ bâti à ràntiq^e dans le 
Xir. fiecle, par Conrad duc de Zi^eringuen; 
deux &ces de ce château donnent fur une 
grande & belle place publique , autour de 
laquelle on a rebâti depujl^ une vingtaine 
-d'années un temple, une inaifoh de ville ^^ 
& d'autres édifices neufs j de bon goût qui 
Pembellifiënt ; à cette place aboutirent tes 
trois principales rues de la viHe; , 

L'on y voit encore un bon collège pour 
Knftruraon de la jeuneffe , un ancien hôpii 
tâl , divers magasins, ^une bibli9theque pui^ 
•blique placée dans la maîfon de vilte , qu£ 
a été formée depuis peu par les cQntribu-- 
tions de pluflçurs particulier» ^nércux , &; 
qui eft entretenue par léuts fèmsV P s'y eft 
auffi ft>Fmé en 17^0 une foçietê libre qui y 
recueille des charités volontaires très-abon- 
dantes deftfnée& à;fupprimer li mendicité » 
& ai retenir lèà paiivtés dans-les campagnes , 
en les y affiftant; cet é^bliffement , digne 
des plus grands éloges , a eu les fuccès ie$ 
ilus marqués; il a lervi de modèle à plu- 
ieurs. autres dans ce genre. Airflr'lo«ïg«.teini 
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que cette (bcieté fera libre , elle ne ceflferai 
p^s d'être utile. 

Les environs de cette ville font très-agré- 
ables ; de tous cotés ce font de belles pro- 
menades variées ; on y remarque fur-tou^ 
celle qui eft près du port entre la ville, & 
le lac ; elle eft ombragée de belles allées 
d'arbres qui attirent l'attention des étran- 
gers ; on obferve de cette promçnade , ap- 
pellée dernière le lac, un^ chofe finguliere, 
& peut-être unique dans ce genre; c'elt 
n'en regardant contre le bas du iac » la vue 
è perd dans les nues, & forme, au pied 
-de la lettre, une véritable vue marine. Cette 
place qui s'aggrandit fenfîblement chaque 
année , donne lieu de foupçonner que très>- 
anciehnement , le lac s'étendoit peut-être à 
trois lieues plus haut, jufques à un endroit 
nommé Entrerocbes, & que le terrain inter- 
médiaire , environné des coteaux voifîns , 
& (jui eft tout en plaine la plus grande 
partie marécageufe , pourroit bien avoir été 
formé par les terres , & les limons que diffe- 
.xens torrepfr, quiyaboutiflent, y ont dé- 
pofés. Cette conjefture fe fortifie d'un côté , 
parce^ que par un nivelage très-exad pris en 
\X770 5 il paroit que depuis Ëntrerocl^es juC- 
qu'au lac fur une étendue de, 5600 toifes 
ou 5^000 pieds, il n'y a que 27 pieds de 
pente dans^lé tems que les eaux font hau- 
tes, ce qui fait moins d'un pied fur 2000; 
& d'un autre côté l'on a obfervé qu'en fouil- 
lant le. terrain, on y trouve les différentes 
couches de limons de feuilles, &c., qui s'y 
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font formées fucceffivement Au motnent 
qu*oîi écrit cet article , on vient de trouver 
fous le fondement d'une vieille touc de la 
maifbn de ville , à la profondeur 3e 9 a 10 
pieds, dans un lit de terre marécageux » 
un morceau de r^ine d!arbre à moitié pour- 
ri, autour duquel on voit très-diftindement 
des reftes xîe coquillages ^ tels qu'on ks trou^ 
ve au bord du lac 

Au travers de cette plaine , & tout prè» 
^e cette ville , on voit différentes chauffées 
qui paroiffent avoir été établies dans les 
tems les plus reculés, dans la vue de for- 
mer une communication d'iui c<5teau k 
l'autre. 

Tant que cette vafte étendue de marais 
a été poïTédéc en indivifion par les différen- 
tes commuîiaul^s qui.y aboutiffent, on n'en 
a retiré preftjue aucun avantage ; les fréquen- 
tes inondations , & Teau qui y croupiffoit , 
:Ëiute d'écoulement , le rendoient mal-fàin , 
& prefque inutile. Dès qu'on eut fait le par- 
tage, il y a 50 a 60 ans, les foffés que l'on 
y a creufés en ont changé totalement la 
nature : outr^ l'avantage inefBmable de lai 
falubrité de l'air , on en a fait d'abondans 
pâturages, i& des prairies dont on retire 
un très-grand parti. 

Près ck la ville il y a une fouroe très-abon- 
dante d'eau minérale , foufrée , naturellement 
tiède , dont l'analyfe donne un foye de fou- 
fre qui fumage en flocons for la furfece de 
Teau , un fel akali fin , une terre abforban-: 
le très-fine ^ un fel neutre de la nature du 
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tartre vitrîoTé , un peu de fel cotiinnin , elifiiî 
tin principe fulphureux volatil. Le magiftrat 
y a feît conftruire en 1730 un grand bâti- 
ment à l'ufage des bains qui étoient en 
ufage depuis fort long^tems ; ils font irès^ 
falutaires pour guérir toutes les maladies de 
la peau , les maux de membres , & pour 
les playes ; ils ont opéré des guérifons fur*^ 
prenantes ; on ufe intérieurement de cesr 
eaux avec fuccès pour les maux d*eftomac 
caufés par les glaires » & les aigreurs , pour 
la plupart des maux dé poitrine , & les toux 
invétérées, pour les opilations , les pâles 
couleurs du fexe , les obftruâions du bâs« 
veiitre » & les dartres. 

A une petite lieue de-là , on trouve de la 
terre à foulon de très -bonne qualité, qut 
Ëivorifoit la manufaAure de draps qui y 
étoit anciennement établie ; on s'en fert en* 
çore aujourd'hui avec fuccès. 

On^rvoitaufïî une blanchifferîe coniîdéra* 
ble qui eft en réputation , à raifon de ce 
c][ue l'on a reconnu que les eaux font fupé- 
neiiremetit bonnes pour le foulage, & le 
blanchifTément des toiles dé coton qui en 
fortent avec une blancheur éclatante. 

En 1769 en çreufànt un terrain pour une- 
cave, près des moulins deceWe ville, on? 
y découvrit phiîîeurs fquelettes bien con* 
fervés , dont le vifage étoit uniformément 
tourné à l'orient ; ils étoient dans une cou- 
che de fable, fans qu'il y parût aucun refte 
de pHanche, ni de. veHige d'aucun tombeau; 
fls avoîent entre leurs jambes de petites 
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urnts de terre ou de verre ; elles étoient ac- 
compagnées de petits plats de terre » où il 
reftoit encore des os de volaille bien con* 
fervés ; les fragmens de ces plats font cî\ 
terre rouge > connue fous le nom de terre 
figiUée^ à laquelle l'antiquité attribuoit dU 
verfes vertus ; il s'eft auflî trouvé à côté 
des fquelettes quelques médailles en cuivre» 
& une en argent \ ell^s font du tems de 
Conflantin > & antérieures ; tous ces monu« 
mens font dépofés dans la ^nbliotheque 
publique; 

On a \ auflî trouvé ds^s cette ville des 
médailles & des infcriptious ; & on y voit 
encore une colonne milliaire avec une* ini^ 
criptioH bien confervée » dont voici la iigni. 
fication* ^ • 

Imper atori C^ari 
Lucio Septimio Severq Pio 
Pertinaci Augufto Arabko AdiabenicQ 
Fartico Maximo Patri Patria Confuli 
£t Imperatori Cafûri Marco Aurelio , 

Antonino Pio Felki 
Cofifulibus* .....> 
Vrbs Aventiceftcis Ehetiorum. 
XXL • 
Â deux lieues de cette ville ^ aux envi- 
rons d'un village, nomn^é Urfin^ on a 
trouvé auflî quantité de médailles qui font 
juger que des troupes romaines y ont fé^ 
joumé. 

La grande route de France- à Berne 5 Fri- 
bourg & autres lieux de la SuiiTe alleman- 
de , pafle par cette ville , qui fert auffi d'en^ 
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trepôt pour «ne partie deis fels de Bourgo- 
gne , deftinés pour la SuHTe , d*où ils font 
conduits à leur deftination par les barques 
du port 

Une focieté, dans laquelle entrèrent des 
perfonnes du plus haut rang, forma, au mi-, 
lieu du fiecle paffé , l'entreprife d^établir un 
canal qui devoit joindre le lac (tTverdon 
Se de ôeneve en partanV (TTverdon , & ten- 
dant à Morges , fur une longueur de Gx à 
iept lieues ; cet ouvrage , qu'on envifageojt 
comme très-utile pour favorifer le commer- 
ce , a été pouffé juîques au-deffous de Coffo- 
lîay, à 'environ 4 lieues (TTverdon mais le 
défaut de fonds, &. d'autres circonfiances 
l'ont fait difcontinuer & abandonner en par- 
tie, ^âuellement il n'eft plus^ d'ufage que 
jufqu'à Entreroches , où tombe un ruiffeau , 
qui fe partage à une lieue plus haut» de ma- 
nière qu'une partie de les eaux fe rend dans 
l'Océan par le lac d^Tverdon^ Se l'autre dans 
la Méditerranée par celui de Genève. 

Cette ville a été célèbre dans l'hiftoire lit- 
téraire par fon imprimerie qui s'établit au 
commencement dii X VIP. fiecle ; elle publia 
fous le nom defo(neté caldorefque helvétiale^ 
plufieurs ouvrages latins , grecs & françois ; 
fc grand ouvrage de Bauhin, Hijioria Plan- 
taruntjj parut ;au bout de quelque tems cet 
établiffement languit, & tomba peu après ; 
l'éditeur de l'Encyclopédie l'a rétabli avec 
plus d'éclat que jamais ; la multitude d'excel- 
fens ouvrages fortis de fes preffes , rendront 
à jamais célèbres fon nom Se celui de la ville. 

ZOFFINGËN , 
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OFFINGEN , bailliage du canton de. 
Berne en Suiflè. Il y avoit ci-devant dans la 
ville de Zoffingen un collège de chanoines 
avec un prévôt fondé vers 124» par les 
Êomtes de Froburg. Ce collège fut fécula- 
fîfé en 1528 & changé en baiDiàge; les re- 
venus font deftinés à rentretien de pluQeurs 
Eafteurs , à des écoles & à des aumônes, 
.e baillif réfîde dans cette ville , mais il n'y 
à aucune efpece de jurifdiâion ; au con- 
traire la ville en a une pléniere fur le prieuré 
& tout ce qui en dépend: Le baillif, qui 
a le xxtxt àt gouverneur y JHftfcbafner ^ efl à' 
Tordinaire en même tems baillif des bail- 
liages libres, lorfque le tour eft au canton* 
àt Berne. 

ZoFFiNGîN, ville municipale du canton' 
de Berne , dans une fituation très-riante , 
environnée des plus belles prairies & sies 
V champs les plus fertiles. Elle eft très-ancien-^ 
ne & on trouve qu'elle âvoit déjà des murs- 
au 1X^ fiecle , & le droit de battre mon- 
noie. Elle fubit le fort dé toute la contrée 
& fit très - long - tems partie du rovaume 
de Bourgogne. Elle palfa eiifuite ibus la 
domination des comtes de Spitzenberg , de 
Froburg , de Hohenberg, de Habsbourg , 
& enfin dans celle des ducs d'Autriche. 
Berne la conduit en 1415. & lui accorda la 
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capitulation la plus glorieulë. Ses privilèges 
font des plus epnfidérables , &. Berne ne 
s'eft refervé que le petit péage , geleit , le 
militaire & le droit d'y mettre une garnifon* 
EUe a le droit de glaive , celui de juger 
fans appel 9 &c. Sa jiurifdiâion a plus d'u- 
ne lieue à la ronde. Elle a auffi fon propre 
magiftrat , qu'elle établit elle-même , deux 
^voyers , un petit & un grand confeil , plu- 
fieurs autres tribunaux & emplois » des éco- 
les bien en ordre & encouragées par des 
prix qui fe diftribuent annuellement, une 
jolie bibliothèque , fondée en 1695 avec 
un médailler confîdérable , fur-tout eiî mé« 
dailles & monnoies SuiflTes. 

Le commerce fleurit beaucoup dans cette 
ville , il y a des fabriques d'indienne , de 
rubans , & fur-tout de mi-cotons , à l'imi- 
tation de celles de Rouen. 

Anciennement on y â frappé beaucoup 
de monnpies. Ce droit ne s'exferce plus de- 
puis que la ville a paflè fous la domination 
du canton de Berne. 

ZUG , prononcez Zoug ; canton de Suîfle, 
le feptieme en rang. Il e(t borné au nord 
& au levant par celyi de Zuric ; au midi 
par celui de Sçhwitz; & au couchant, par 
celui de Lucerne. C'efl le pays des anciens 
TugenL U n'a qu'environ 4 lieues de long , 
&; autant de large; mais il eft dédommagé 
de fa petitefle par la bonté de fon terroir. 
Les montagnes fourniflent des pâturages ; 
la plaine eft fertile en bled , en vin & en. 
châtaignes. Il y a dans ce canton cplufîeurs 



Z U R 2Î9 

villages & deux bourgs ,♦ outre la capitale 
qui porte le même nom. Ses habitans font 
catholiques , & reconnoilTent la jurifdiaioa 
fpirituelle de l'évêque de Confiance. Ils font 
alliés aux cantons de Lucerne, d'Uri, de 
Schwitz & d'UnderwaWcn ; & quand ils 
s'âflembient , on les nomme ordinairement 
la ligue de cinq cantons. 

ZuG , capitale dq canton , eft fîtuée dans 
une belle campagne, fur le bord oriental 
du lac de fon nom^ au pied d'une colline* 
Ccft une jolie ville , dont les rues font 
grandes , larges, & les maifons bien bâties. 
On y voit quatre édifices religieux , entre 
lefquels eft Péglife collégiale de S. Ofwal 
Le chef du canton , appelle amman , & dont 
la charge dure deux ans, refîde toujours à 
Zug avec la régence. Il eft pris tour-à-tour 
dans les cinq communautés qui compofent 
le canton. 

ZURIC, ccmtonde^ canton de laSuifle, & 
le premier en rang. Il ■ eft borné au nord 
par le Rhin , qui le fépare du canton de 
Schafoufe; au midi par le canton de Schwitz , 
au levant /par le Thourgaw & le comté de 
Toggenbourg , & au couchant par le ean*< 

ton de Zug. 

Le territoire de ce canton fait partie du 
pays des anciens Tigurini^ célèbres dans; 
rhittoire romaine; car plufieurs années avant 
que Jules - Céfar commandât dans les Gay- 
lés , les Tigtlrini ayoient défait rarmée ro- 
maine , & tué le conful Lucius Caflîus qui 
h commandoit , & fon lieutenant Pifon qui 

R a 
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avoit/été Conful Leur pays ap|)el}é ancien^ 
nement pagUs Tigurïnus , s'etendoit ju& 
qu'au lac de Conftance; les anciens y mar^ 
quetit deux vilks , l'une appellée forum Tu 
berii , & l'autre Ârbor falix , qui eft Ar- 
bon. Sous tes rois francs, le Pugus Tigu-»^ 
rinusj s'appella Durgun ou TurgaUy dans 
lequel pays de Turgau étx)it Turig aujour^ 
dliui Èuric ^ comme il paroit par une char« 
te de Louis le germanique» Cette mèniG 
charte nous apprend que l'on avoit com-» 
mencé à prononcer Zurige^ pour Turîge, 
fuivant la coutume teutonique, où l'on 
change le T en Z. 

Quand les cantons de k SuilTe formèrent 
une alliance fédérative , ils cédèrent la pré^ 
féance au canton de Zuric, à caufe de la 
grandeur & de la ricfaeife de la ville de Zii^ 
rie. Ce canton confervç encore cet honneur 
d'avoir le titre de premier entre les égaux ; 
il ne préfide pas feulement aux diètes , mais 
il a le foin de les cohvoquer> en écrivant 
des lettres circulaires aux cantons , pour 
les informer des raifons au fujet des quelles 
on les affemble , & pour les prier d'envoyer 
leurs députés avec les i^flruâions néceUàii- 
res. La ville de Z^ric elt comme la chan- 
cellerie de la Suiffe , & c'eft par ce motif 
que toutes les lettres des fouverains y font 
portées. 

Le canton de ZurU eft d'une étendue 
confidérable » & c'eft le plus grand de la 
Suiffe après celui de Berne. Qn diftingue 
les baiUifs qui le gouvernent s en trois cla£- 
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fes : ceux de la première font appelles aimu 
nijirateurs; ils ont foin de recevoir les 
rentes» & ils font au nombre de dix : la 
féconde claflfe comprend les baillifs qui de- 
meurent dans la ville de Zuric^ & qui ne 
font point obligés d'en fortir : ce font ceux 
qu'on nomme vaillifs intérieurs , & on en 
compte dix-neuf; la troifiemç cJaflTe eft celle ' 
des baillifs qui réfident dans les villages & 
danç les châteaux du canton , pour y exer- 
cer leur emploi ;. & ceux-ci font au nombre 
de treize. On compte, cinq bailliages hors 
de l'enceinte dii. canton , de ces bailliages 
ont chacun leurs loix & leurs coutumes, 
auxquelles les. baillifs ne peuvent rien chan- 
ger dans Padipiniftration, de- la juftice. Ily a 
encore deux villes affez çonffllérahles, far ^ 
voir Stein fur le Rhin , & Wintherthour , 
qui font fdumifes à la fouverainçté de Z.u^ic^ 
mais qui en même tems nommeut leurs pror 
près magiftrats , &; ^fç gouvernent félon 
leurs loix.' 

Le terroir du canton de Zuriç eft im pays 
de montagnes & de plaines que les habitans 
ont foin de bien cultiver,, u produit des 
grains, t^dis que le lac & les rivières four- 
îiiffent du poiflbn; mais la principale richefr 
fe des habitans conlîlhç dans leur commer- 
ce & leurs manufâdures. 

La ville de Zuric^ capitale du canton, ett 
fitûée fur le penchant de deux collines, à 
Textrêmité feptentrionale du lac de Zuric , 
^ d'où fort la rivière de Limmat. Cette riviè- 
re partage la ville en deux parties inégales » 

R 3 



J 262 Z U R 

qui conrmuniquent Tune à Tautre par deux 
grands ponts de bois. 

La ville dé Zmr'n'eft pas andenne; mais 
elle cft une des plus confidéraWes de la 
Suiflè , pour fa beauté & pour fa puiflànce ; 
elle elt fortifiée par de larges foflfes revêtus 
de pierres de taille ; fes rues font propres , 
fes maifons affez bien bâties , & fon hôtel- 
de-ville d*une belle fymmétrie. Son arfenal 
' compofé de plufieurs' grands bâtimens, cft 
le mieux fourni de toute la S^iiffe. 

Il y a dans cette ville une bonne acadé* 
lîîie , & une vieille bibliothèque allez bien 
entretenue. Les greniers publics font tou-' 
jours fournis de oons bleds ; les hôpitaux 
font bien rçptés ; mais en prenant foin de 
pourvoir ces maifons de charité de bons 
revenus , on a pris pour principe d'y foula- 
er les pauvres, conformément i leur con- 
ition , fans chercher à les loger en princes. 

On fait que la yille de Zuric embraffa la 
réformation en 1^24 8c que Zwingle y 
contribuât beaucoup par fes prédications. 
Depuis ce tems-là cette ville a, cultivé les 
fciences , & a produit quelques favants. 
* Les Zuricois imitèrent le canl^n de Lu- 
cerne , 8t fe formèrent eux-mêmes en can- 
ton l'an Î3ÇI. La ville étoit impériale, & 
n'avoit jamais fait partie de la domination 
de ' la maifon d'Autriche. Albert & Otfcon 
d'Autriche ayant formé le projet d'affieger 
cette ville , les bourgeois s'unirent aux qua- 
tre cantons ; ils s'emparèrent du pays qui 
forme aujourd'hui le canton de Glaris , & 
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obligèrent Albert d'Autriche à les^ refpeâ:er. 

La forme du gouvernement de la ville de 
Zuric tient de l'ariftocratie & de la démo- 
cratie. Ce gouvernement eft formé «d'un 
grand & d'un petit confeil , qui compofent 
enfemble lé nombre de deux cents douze 
membres. Le grand en a cent foixante-deux , 
& le petit quarante-huit : ce qui fait deux 
cents dix membres , auxquels il faut ajouter 
les deux chefs de l'Etat que Ton appelle 
bourgiiemeftres. Chaque tribu bôurgeoife 
fournit douze perfonnes pour le grand 
confeil, & trois pour le petit. • 

La ville de Zuric^t^ à i8 lieues au fud- 
oueft de Baie, & à 313 au hord-eft de Berne. 

ZuRic, lac de, ce l^c eft un des plus 
confîdérables en SuiflTe. II a près de dix for- 
tes lieues ou 30000 pas géométriaues de 
longueur , mais il n'excède jamais la largeur 
d'une lieue. Sa profondeur . n'eft pas par 
tout la même , il y a des fonds de 80 toi- 
fes , & d'autres très-bas , au point qu'au 
pont de Rapperfchwyl on a été obligé de 
creufer un canal pour y faire jpaffèr les na- 
vires lorfque les eaux font baUes. Il appar- 
tient prefque tout entier au canton de Zuh 
rie : celui de Sch witz & de Claris , l'abbaye 
de notre-dame des Hermites & la ville dje 
Rapperfwil y ont quelque part. Il eft parta- 
gé en deux , le lac d'en-haut & le lac d'env 
bas. Le pont de Rapperfwyl forme les bor- 
nes. Ce pont traverfe tout le lac fur la lar- 
geur de 1S50 pas , il eft de bois , fans gar- 
defou , ni appui , les planches même ne font 
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pas douées , pour que le tout cède plus, fâ- 
cilement aux vents. It a été commencé en 
I3î8 par les ducs d'Autriche. La ville de 
Rap{)erfwyl l'entretient, St tire en échange 
un. péage. Le lac eft très pôiQbnneux,. fur- 
tout en truites & en lottes. Il eft de la plus^ 
grande utilité à la ville de Zuric, tant pour 
le commerce intérieur , que pour te coirr- 
mercé extérieur , & fur-tout pour celui d't- 
talie. Il admet des bâtimens chargéis jufqu'à 
3^0 quintaux. On ne fent cette importance 
plus vivement , que lorfqu'iî eft gelé , ce 
qui arrive dans des hyvers bien froids. Les 
environs de ce lac font des phis dans ^ c'elt 
une chaîne continuelle de vignes y de praf-, 
nés , de villages ^ de beaux bâtimens. Les^ 
habitans de ces contrées , font très- occu- 
pés , non feulement à cultiver les différent 
tes produôions de la nature, mars auflî aux 
fabriques. L'unique iflue de ce lac eit ht 
Limmat On a hvré des batailles navales fur 
ce lac , & on y a obfervé des trombes. Ce 
kc donne fou nom à une des claffes du 
clergé de Zuric^ 

2aJRZ ACH , Ville aflez confîdérable dans 
^te comté de Baden ,. renommée par fon an- 
cienneté , par fes deux grandes foires , & 
par un chapitre de chanoines. On croît que 
c'eft \c forum Tiberii des Romains, d'au- 
tres le nomment Certiacum , & s'appuyent 
fur une tnfçriptîon qu*on y a trouvée & 
■que voici. 

M. Jmio M. F. Folt. Certo 
Dom. Fien. Fêter an ^ 
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Mil. Leg. XI IL gmmx 
certus eft amiantus 
' pu baredes fecenmt.. 

Les deux foîres^ font très-fréqucntécs. K 
y a un copcours extraordinaire de mar- 
chands de rÀUemagne^ de la Suiflfe, & mô* 
me de la France , ce qui rapporte des fom^^ 
mes confîdérables à cette ville. La juri t 
dîçîion fur la ville appartient à Tévêque de 
Confiance , excep^ pendant un- certain 
nombre de jours durant les grandes foires', 
alors c'eft le baiHif de Baden feul qui Pexeiv 
ce dans toute fon étendue. 

Le chapitre de chanoines à Phonneur de 
S. Verene eft très-vieux, c'étoit un mona£-- 
tere de l'ordre de S, Benoit. Charles le gros 
Tincorpora déjà en 88 1 à Tabbaye de Rei- 
chênau. Eberard évéque de Conftaiîce le 
racheta en i2çi & le convertit en chapitre 
de chanoines, L'évéque Henri ffl. lui incor- 
pora le reâorat & le paftorat de Illingnau 
en 136$. Les cantons regnan s le prirent 
fous leuiç protedion en 1468. En 171 2 le 
droit de gommer aux prébendes fut réglé. 
L'es maftfes papales rt&crent à réyéque de 
Conftance. Les places de prévôt , doyen & 
ciïfto& » de même que les places de cha- 
noines devenant vacantes dai}s les mois non 
papaux^ font données par le baillif de Ba- 
den , qui cependant eft borné à une efpece 

ZWINGÉN , ^ baîHiagc de Févêché de 
Bâle, réuni à l'évêché depuis l'extindion 
des feigneurs de Ramftein qui le poiledoient 
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depuis 14Î9. -Le baillif refide au chôteau de 
ce nom. 11 a un Secrétaire baiilival & un 
fifcal fous lui. Le bailliage eft très-fertile en 
grains , en champs &: en forêts. Il cem- 
prend la ville dç Laufen qui ell petite , mais 
ielle & régulièrement bâtie. II y a un grand 
xalfage de marchaadifes , ce qui fait neurfr 
tes métiers dans cette ville. Elle a un con- 
feil & un bourguemeftre. Le maire préfide 
aux afîemblées. Elle avoit été hypothéquée 
aux comtes de Thierftein en 13 h» mais elle 
-a été rachetée. Une grande partie des habi- 
tans , fur-tout de la ville , avoient embraffé 
la réforme^ mais ils furent forcés pat Jac- 
ques-Chriftoph Blarer évéque de Bâie , d'y 
renoncer , malgré le traité conclu à ce fujet , 
en lîSij avec le canton de Bâle, en vertu 
:duquet les deux religIon.s dévoient être to- 
lérées dans ces contrées & jouir des mê- 
mes libertés. 
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K^hacun n'itofit pas également inftruit de la 
conjiitutiôn des diverfes charges tiont il clf 
parlé dans cet ouvrage , nous croyons que le 
leBeur verra avec plaifir , qu'on lui en don- 
ne une petite explication. Nous avons encore 
ajouté quelques articles politiques , concernant 
la Suiffe , qui malgré qu'ils ne faffent pas 
pariie d'un di&ionnaire géographique n'en 
font pas moins intérejjant , ^ c'ejl par là 
que nous terminerons ce livre. 
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>ANNERETS ci - devant BANDERETS; 
c'eft ie titre que l'on donne en SuifTe à quel- 
ques-uns des premiers magiflrats civils dans 
plufieurs villes , à raifon de l'ufage où ils 
étoient anciennement de porter la bannière 
de la ville ou du quartier. A Berne, il T a 
quatre Bannerets , qui font du petit confeil ; 
ils font élus pour quatre ans ; chacun d'eux 
a la jurifdiaion fur un certain diflridl , aux 
environs de la ville, qu'on appelle bannière; 
ils ont fous leurs ordres des officiers nommés 
freyweibel, qui font payfans , & qui ont TinC 
pettion fur le militaire , & fur ce qui eft du 
relTort du juge criiranel. Les bannerets font * 
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encore aflefleurs du Gonfeil fecret ; ils fonhent, 
foUs la préfîdençe du tréforier, la chambre 
économique, qui a Tinfpeâion fur tout ce 
qui a du rapport aux finances, aux bàti- 
mens du pays, & qui forme la cour féo- 
dale; c'eft encore à cette chambre qu'on 
renvoyé l'examen des affaires les plus îm- 

{)ortantes. Dans quelques yilles & bail- 
iages deéa partie allemande de ce canton , 
il y a des bannerets oui gouvernent le bail- 
liage en Tabfénce du bailiif , & qui ont d'au- 
tres prérogatives. Dans la partie françoifc 
du même canton , & dans le pays de Vaud , 
ce terme défigne pour l'ordinaire le premier 
magiftrat de police d'une ville ; c'eft lui qui 
prèfide aux confeils , qui donne l'entrée , 
qui propofe les matières, qui recueille les fuf- 
frages , & qui fait les rapports des délibé- 
rations; c'elt ainfî qu'il fe prend à Yverdon, 
dans les trois autres bonnes villes du pays , 
& dans quelques autres: A Laufanne , il y 
a quatre bannerets , qui fe tirent des quatre 
bannières de la ville , & qui forment la cham- 
bre économique fous la préfidence du bour- 
guemeftre. A Vevey , c'eft la féconde per- 
fonne du confeil. 

Lés fondions de cet emploi varient enco- 
re dans les autres cantons. A Luterne, il 
y en a plufieurs , dont les fondions font pu- 
rement militaires. A Fribourg , il y en a quatre 
qui font du grand confeil, m^is qui afËf- 
tent dans le pfetit , comme des efpèces de 
tribuns du pwple; chacun d'eux a l'infpec- 
• tion fur un quVtier^ foit bannière de la ville; 



ils ont de plus, Tintendance fur les vivres, 
îur la police, , & fur une partie du militai- 
re. A ooleure le banneret eft la troifîeme 
perfonne de TEtat; il eft le premier tréfo- 
lier, le préïîdent né des tribunaux chargé» 
de l'économie , du commerce , de la direc-^ 
tîon des fels , de celle des orphelins , des 
pauvres , des écoles , &c. Cette charge fert 
pour Tordinaire d'acheminement à celle d'Â-* 
voyer. A Biehne , le hanneret eft auffi la 
troifîeme perfonne des confeils : il pâroit y 
avoir confervé les fondions attachées ori- 
ginairement à cet emploi ; il eft le chef du 
militaire , à en cette qualité > tout homme 
portant armes dans ce qui relevé de la ban- 
Tiiere de cette république , lui prête, ferment; 
& lui^ de fon côté, prête ferment ^e veiller 
à la confervation des droits des bourgeois j 
comme une efpece de tribun du peuple. A 
Neuchâtel le banneret eft la troifîeme per- 
fonne des confeils , il eft appelle à porter 
la bannière de la ville dans roccafîon ; c'eft 
l'homme ou le tribun du peuple , le con- 
feil &Porganedes veuves & dés orphelins, & 
le préfident né de diverfes chambres. 

JSOURGUEMESTRE , on donne en SuilT^ 
le nom de boùrguemcftre aux chefs de plu-^ 
fieurs villes , fur-tout de celles où la bour- 
jeoifie eft paijigée en tribus', dont chacune 
fournit un nombre fixe de niembres du gou- 
vernement, comme à'Zuric, Bâle, Schaf- 
foufen. St. Gall, Coire, Mulhaufen, Bien- 
ne. On a parlé de leurs fondions aux arti- 
cles de ces vUlçs. 



' A Fribourff , c*eft un magiftrat établi pour 
avoir l'infpeaion fur les mœurs des bour- 

geois & des habicans de Paucien territoire; 
décide des petites querelles &c. Il eft tou* 
Jours du petit confeil. 

A Soleure , le bourguemeftre , pris de mê- 
me du nombre des membres du petit con- 
feil , a l'infpeftion fur la police , il eft aflèf- 
feur né de la juftice inférieure & du con* 
fiftoire. 

CANTONS SUISSES , par ce terme on . 
défîgne ordinairement les XlII petits Etats 
indépendants qui compofent la république 
confédérée des Suifles. Le mot dé canton 
n'eft 'point ufité dans les ades publics & 
dans le ftyle de chancellerie. Les Suifles 
emploient à fa place celui de Ortlieu , lequel 
pris dans une lignification plus étendue , pour 
diftrift, eftfynonyme aveclefens du mot can- 
ton dans la langue francjoife. Ceft donc vrai- 
lèmblablement des François que les Alle- 
mands ont reçu le mot de canton^ qui chez 
les derniers n'a aucun fei^s propre; & lès 
auteurs Suifles l'ont adopté par imitation des 
étrangers. Il y a cette différence entre l'ufa- 
je du mot canton , au'en allemand on écrit 
louvent ^awf o« , & du mot ort^ que ce der- 
nier s'applique , non-feulement aux treize 
cantons , mais quelquefois auffi aux petits 
Etats leurs aflbciés en Suifle ; on dit t Lœb^ 
liche orte^ les louables cantons^ & Zouge^ 
vpante orte , tels oue l'abbé & la ville de S. * 
. Gall , Bîenne , Mulhaufen , les Grifons , le 
Vallais. Ceft fous ce titre fimple & mô- 



defte , de louables lieux ou difiriâs , que Içs 
premiers confédérés Suiflfes ont commencé 
a jouir de leur heureufe indépendance , plus 
jaloux de la réalité de la liberté que de l'ap- 
pareil de la puiffance. 

CONFEDERATION HÈLVETIQIJE. Cet- 
te dénomination, dont quelques auteuri^ 
font ufage , pour défigner la république çoo* 
fédérée des ligues Suifles , n'eft pas exaâe , 
ni adoptée dans . le droit public. Nous ren- 
voyons le ledeut à Tarticle Corps Helvst 

TIQUE. , ' j, 

CONFÉDÉRÉS. On donne ce nom ea 
SuilTe à quelques Etats, qui font étroite-^ 
ment liés par des alliances avec ks cantons 
au une partie d'entr'eux , * fan« être compris 
dans l'alliance même des cantons. Us font 
cependant du corps helvétique & jouiflent 
de fes privilèges : ces Etats font l!^bbé de S, 
Gall, la ville de S. Gall , les Grifons , le VaL 
lais , Mulhaufen , Bienne , la principauté & . 
la ville de Neuchâtcl , Genève , & le prince 
ëvèque de Bâle; La ville . de Rotbweil en 
étoit auili^ m^is elle ne VéH plus. Ces Etatç 
ne font pas ttafités également par les can- 
tons. L'abbé' & la ville de S. Gall » de 
même que Bienne, ont le droit d'envoyer 
deux députés' atix dîetes, • & ils y ont leur 
voix décîfive tout comme les députés des 
cantons. Les autres ne font appelles que 
dans des cas extraordinaires , « où ccu3p 
qu'on appelle font aufli intérelTés. Mulhai^ 
fen envoyé des députés aux diètes particii- 
^ieres des cantons proteftans» . Les détails 
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ultérieurs fe trouvent àrrartick de chacun 
de ces Etats. Les Suifles leur doonent le nom 
de Zugewante Orte. 

' CONFESSION HELVETIQUE, c^eft la 
règle de foi des Etats proteftans de la Suifle. 
il y en a proprement trois. La première a 
été dreflëe à fiàle par Tean Oecofampade .& 
publiée en if 3^. La lèconde parut aufli à 
Baie en 153^- Mais celle qui a été le plus 
généralement reçue t& la feule qui fubfifte 
aâuellementj a été publiée en iç^tf» & Hen- 
ri Bullinger en eft l'auteur. Elle fut d'abord 
adoptée par Zuric, Berne, ShaÔbufe, St. 
Gali, les Grifons, Mulhaufen & par Bienne. 
En 1644. les cantons de Claris, de Baie & 
d'AppcnzcU y accédèrent : elle a été reçue 
auffi des é^ifes protcftantes en Ecoffe, en 
Hongrie & en Pologne. On en a des tra-^ 
dudionç en allemand , en françois , en an- 
glois, enpolonois, en hôUandois , en bon« 
grois, en arabe & en langue turque. 

CONGRES ; les Grifons donnent ce nom 
aux alTcmblées des chefs"* des trpi§ ligues & 
de leurs adjoints, qui fe tîeiment annuelle- 
^ ment h Coire , fur la fin de Janvier. On y 
examine les réponfes données par .les com- 
munes fur -les articles qu'on leur a commu- 
niqués; on en forme le réfultat d'après la 
pluralité des voix des dites communes » & 
on le leur renvoyé pour leur conduite. Tout 
treci occupe quinze jours à trois femaines. 
Chacune des trois ligues y envoyé trois dé- 
putés outré le. chef de la ligue* 
DIETES chez les SuiJJes 9 c'eft ainfî qu'on 

délîgne 
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défigne en François, les affemblées des dé- 
putes des cantons Suiflès. On les appelle 
en allemand tSLgfazung^ tagleiftung ^ c'elt» 
à-dire , journées alfifes. Ces^ffemblées font 
générales ou particulières , ordinaires ou 
extraordinaires. Dès ks premiers commen- 
cemens d'une ligue fédérative entre les p^ 
tits Etats ^ qui fiiccclfivement formèrent le 
corps helvétique, avant que ces peuples pré- 
tendiffcnt à l'indépendance de l'empire ger- 
manique, avant que leurs ligues dcfFenfives 
{)riffent la forme d'une confédération régu* 
iere & générale > les divers cantons étoient 
convenus , chacun avec fes voifîns & alliés ^ 
d'un lieu de conférence , déterminé par les 
traités , pour fervir de rendtàî-voùs à leurs 
députés., tant pour les négociations au fu- 
jet de leurs intérêts réciproques , que pouf 
les prononciations des arbitres dans les dif« 
férends qui les divifoient, v^ Corps Hel- 
vétique. Quand toutes ces ligues particu- 
lières fe trouvèrent fondues dans la premiè- 
re confédération générale , d'abord entre les 
huit janciens cantons , enfuite entre ceux-ci 
& les cinq cantons , qu'ils s'alfociérent fuc- 
ceffivement; à mefure que les viâoires ré- 
pétées des SuifTes rendirent leiirs armes ref- 
pedables aux nations voiOnes , * s alTemblées 
de leurs députés devinrent plus nombreu- 
fes & plus fréquentes ; les intrigues des puif- 
fances étrangères les rendirent célèbres ; & 
ibuvent y introduifirent la corruption & les 
divifions. Des conquêtes, que divers can- 
tons avoient faites à frais communs & qu'ilf 
Tom. IL S 
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conferverent en indivis > occafîonnerent Pé* 
tabliflement de$ dhtes annuelles^ datls lef- 
quelles on s'habitua de traiter de$ intérêts 
nationnaux , & de donner audience aux 
ambaÛTadeurs. 

Ces diètes annuelles & ordinaires s'af* 
fembloient ci-devant à Baden dans TArgau. 
Dans le traité de paix, de 171 2, qui a ter^ 
niiné la guerre , entre les cantons de Zuric 
& de Berne d'une part , & les cinq cantons ^ 
Lucerne , Uri , Schweitz, Underwalden & 
Zoug de l'autre ; ces derniers ont renoncé 
à leur part, dans la co-régence du comté de 
Baden. Dès-lors les diètes générales, qui 
s'aflTemblent annuellement au mois de Juil- 
kt , ont été transférées à Frauenfeld ^ petite 
ville & chef-lieu de la Toiirgovie. Le tiorà 
de diète générale & annuelle pourroit, mal* 
à-propos , &îre confîderer ces aflemblées des 
députés SuifTes, comme des Etats généraux, 
ou un corps repréfentatif chargé de quelque 
dépôt de pouvoir législatif ou d'adminil^ 
tration nationale. Tout les petits États 
réunis dans la ligue de la confédération heU 
vétioue, forment chacun une république 
abfolument indépendante. Libres de Con^ 
trader des liaifons avec d^autres puiflTance^) 
fous la réferve feule de leur engagement fé- 
dératif & réciproque , ces républiques n^ont 
ni des troupes , ni un tréfor , ni aucun au- 
tre objet de régie en commun. Pour toutes 
les négociations publiques , leurs députés 
n'apportent aux diètes que des inftruâions 
limitées > & ce n'eit qu'en vertu d'un ordre 
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& pouvoir fpécial qu'ils peuvent conclure ^ 
& terminer des affaires intéreflantes. Faifons 
mieux connoitre la forme & les objets de 
ces alTemblées. 

Pour toutes les diètes générales, ordinai- 
res ou extraordinaires, c'eft le canton de 
Zuric, qui^n vertu de fon premier rang & 
du dépôt de là chancellerie helvétique , qui 
lui eft confié^ fixe le tems & le lieu des a(^ 
femblées , & les convoque par une lettrô 
circulaire* Quant aux conférences entjre plu» 
fieurs cantons , fur des objets qui n'intéref- 
fent pas le canton de Zuric , c'eft alors le 
plus ancien des cantons , fuivant l'ordre 
établi éntr'eux , qui invite les autres à dépu- 
ter leurs repréfentans. Les députés du pre- 
mier canton tiennent le haut bout de la Tal- 
le ; les autres députés fe rangent des deux 
côtés , fuivant le rang des cantons Dans 
les aflèmblées générales > quelques députés 
font placés dans un fécond rang à maûi 
droite ; ceux de quelques alliés , auxquels 
un long ufage a procuré le droit d'affifter à 
ces dietès, tels que les dégutés de l'abbé & de 
la ville de S. Gall * des villes de Bienne & 
de Mulhaufen (*) , fe ramgent au bas da 

(*) A l'occafion des troubles intérieurs dans 
la ville de Mulhaufen , fept cantons , choqués du 
peu de déférence des Mulhaiifois pour leur mé- 
diation i renoncèrent à l'alliance avec cette^lle. 
î;. Corps HELVEtittUE ê^Mulhausen. Mal- 
gré leurs démarches foumifes & l'interceffioil . 
réitérée des cantons prôteftans , Us.u'om pu 

Sa 
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cercle , où font aufli placés le baillif du lieu, 

2ui a / comme nous le dirons plus bas , fa 
)naion particulière , & la chancellerie , re- 
préfentée par une perfonne d'office de la 
chancellerie de Zuric , aidée par le fecrétai- 
re baillivaL 

Chaque canton fe fait repréfenter par deux 
députés. Les cantons d'Underwalden , de 
Claris & d'Appenzell , partagés chacun en 
deux dtttrifts, envoyent un député pour cha- 
que diftridt L'ouverture de la féance fe fait, 
à huis ouverts , par un compliment pronon- 
cé à tour par le premier député de chaque 
canton ; les feuls députés des trois cantons 
fufmentionnés font leur compliment , chacun 
féparément. On appeUe cette cérémonie la 
falutatioH helvétique ; c'eft un remerciment 
adrefle aux repréfentans , ' pour les fou- 
verains leurs conftituans^ de leur bienveil- 
lance , fidélité confédérale, amitié & bon 
voiiînage , avec les afliurances des mêmeis 
fentimens réciproques ; c'eft en même tems 
une profeffion publique & folemnelle de re- 
connoitre les engagemens & les obhgations 
des anciens traités^ confédérations. Dans 
r®rigine de la ligue , ces traités éxigeoient 
k renouvellement du ferment de toutes les 

ebtenir des cantons catholiques la grâce de ren- 
trer dans l'alliance. Cependant ces derniers ont 
confenti depuis peu , d'admettre aux. diètes les 
députés de Muîhaufen, & recoimoiiTent par 
cette admiilion leur qualité d'alliés du corps 
lielvéttqu^. 



communes defe divers cantons, tous. les cinq 
ou tous les dix ans ; avec la claufe , toute- 
fois que rinterruption.de cette folemnité ne 
dérogeroit point a J'efFet & aux erigagemens 
des alliances. La poflTeflîon tranquille de la 
liberté, l'expérience conftante du zelc & de: 
fo fidélité des confédérés, firent négliger, . 
comme fuperflus, le renouvellement de ces 
fermens , & lorfque des mefintelligences pa^ 
roiflbient les exiger , le partage de la nation 
en matière de religion ,. fit naître un obfta- 
cle, par la difficulté de s'accorder fur la cé- 
rémonie & les formules. Cependant tous 
les traités & aftes publics entre les confédé^ 
ris rapellent les premières alliances , & tou- 
tes les diètes en occafîonnent une profeffion. 
publique , circonftance qui rend cette céré- 
monie de L'ouverture publique des diètes j 
d'autant plus iinportante & refpedable. 

Les députés du premier canton propo- 
fcnt les matières à traiter. On commence 
>ar les affaires générales ; àmoins qu'un des 
itats confédérés , ou PambalTaâeur d'une 
puiffance étrangère ne demande la convo- 
cation d'une diète extraordinaire, les aflài^ 
res générales font renvoyées à. la diète an^ 
nuelle de Frauenfeld. C'èft le baillif de la. 
Tourgovie qui dans cette aflemblée invite 
Içs députés , fucceflivement , à opiner fur 
le fujet propofé. Dans les cas que raffeni- 
blée peut décider, le baillif jouit d'une voix: 
prépondérante dans la parité des fuffrages ;. 
ces cas font bien rares & ne peuvent regar» 
der que des réiblutions provifionnelles. Com^^ 
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munémtnt les matteres propofées font ton- 
tes prifes , ad rtferetfdum ; c'eft-à-dire » à 
être rapportées à leurs conftîtuans ; & fi ces 
objets ne font pas fort preflfàns , on renvoye^ 
la dâibération à une autre diète. Après que 
les objets ^ qui touchent Pintérét général » 
ont été dîfçutés , une partie des députés fe 
retirent de la diète ^ en prenant congé par 
un nouveau compliment d'étiquette, & la 
chancellerie expédie à chaque canton un 
douUe du recès , qui contient les réfukàt& 
des délibérations. , 

Alors cette diète annueHe diange de for* 
me & d'objet. Elle devient une aflfemblée 
dès repréfentans des divers cantons qui ont: 
part à la jurifdiétion fur les bailliages com^ 
muns. Les baillifs rendent compte à l'aflTem- 
blée des bamps & des revenus appartenants, 
aux Etats; ife Soumettent leut gèftiôn à 
l'examen de la diète ^ qui confirma & redreil 
fe les fentences prononcées par des baillifs^ 
fur des çaufcs civiles , portées par appel de-, 
vant cette aflTemblêe : dans ces cas chaque 
député t)réfent, a fufFragç en qualité de juge^ 
& le baillif prononce en cas de parité des 
fùffrages. Au refte , ces jugemens de la diet^ 
ne font pas en dernier reflort ; dans les cau-i 
fès majeures on peut en appeller devant les 
cantons, même. Alors le tribunal fupérieur 
dans chaque canton prononce , & Fa fen* 
tenee forme un nouveau fuifrage;. toutes 
ces prononciations font communiquées aux 
parties , & modifiées 'au baillif pour exécu- 
ter ce que b pluralitç 9 décidé. Cette for- 
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me Judiciaire doit prolonger kts procès J& 
accumuler les frais. 

Les baillîfs de la Toprgovic de Rhein- 
thaï 5 du comté de Sargans , & de la partie ' 
lupérieure des bailliaj^es lil;)res , rendant 
compte à la diète de Frauenl^d. Il fe tient 
annuéHement m mois d'Août une aflfembiée ' 
ou diète des députés de douze cantons k 
Lugano ou à Locarno ; elle a pour objet ^ 
radmini(lration des quat]:e bailliages ultra-i 
montaîns tur les contins de la IiOmbardie. 
5 eft d'ufage de n'envoyer à cette diète 
qu'un feul député de chaque canton. Une 
pareille féffion a lieu à Baden , entre les déi- 
putés des trois cantons , Zuric , Berne & 
Claris , au fujet des bailliages de Baden , & 
de la partie inférieure des bailliages libres; 
Les cantons Uri , Schwitz & le bas Under- 
walden, envoyent des députés à une feflîoîl 
particulière relative à quatre vallées fur les 
confins du Milanois , dont ils ont la fouve^ 
raineté. Les Etats de Befn^ & de Fribourg 
ont établi entr'eux une conférence, de deux 
en deux ans , à Morat , pour les quatre 
bailliages , que ces Etats gouvernent en com- 
mun , &c. Toutes ces diètes ou conféren*- 
ces , par rapport à la vocation des députés 
d'examiner la conduite des baillifs & l'ad- 
miniftration des provinces fujettes , foîit 
appellées findicats ou feffion de contrôle. 
' Nous obferverons encore que les cantons 
ariftocratiques défrayent leurs députes & 
règlent leur part aux épices & émolumens. 
Les cantons démocratiques , au contraire , 
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feîffent ^leurt rcpréfentans ît fom de fe ài^ 
dommager de leur dépenfe fur h produit de 
leur eommiffioii r méthode qui pourroit un 
jour occafionncr de grands abus , fi la cu- 
pidité ,. (dus ce prétexte , introduifoît la? 
corruption parmi les furvetHans même des 
juges inférieurs & des baillifs; & cet incôn^ 
yénient cft d'autant plus à craîftdrc pour 
jes cantous démiocratiqucs , qm les coMffiS- 
tutions n^ême de: ces Etats- étabUflèntuiïê^ 
taxe , en faveur de raffemblée- du peuple ^ 
for toot€s les charges Se commiffions »ii^ 
peu- lucratives^ ou- honorables.^ 
. Outre ces différentes diètes ordinaires & 
annuelles , il fe tient quelquefois des» confé- 
rences particulières entre deux ou- plufîeur* 
gantons , qur ont des intérêts momentanés^ 
à régler enfemble.. Les cantons catholiques^ 
d'une par^t,, les proteitens de Pitutre , s'at 
fembient quelquefois par députés , pour lès 
objets qui intéreflTent leurs églifes. Us for- 
ment même k la grande diète de Fraueufeld- 
des feflioi^ particulières pour ces objets. 

Le droit public entre les membres du 
jÊOrps helvétique établit encore une autre 
forte de conférences. Ce font les congiès 
des arbitres chargés de prononcer for les 
différends qui s'élevenù entre les^ cantons 
jnême. Les traités de confédéFation, & ceux 
d'alliance pasticuliese entrée des cantons voi^ 
fins ,. déterminent le lieu de ces conféren- 
ces pour chaque cas , le choix des arbi^ 
très & la fournie des jjugemeBS*. v. Corps 
Helvétique^ 
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? lïOCHGERïCHT, G^eft amfi mi^on nom- 
me les différ^ns^ diflxiâs dxins lelquels cha- 
que li^ue de la république des ôrifons eft 
partagée. D? y a: des demi Hecbgerichfs & 
des Hochgerïcbfs entiers. Chaque Hochge-- 
ricbt fe partage encore en NacbbarfchafFteti 
ou Schnize. Le chef de chaque Hoebge^ 
ticbt &\ nomme Land^ammcm^tn romand 
^gfiral du Cumom, ou Mafircd tout cx)urt 
dans les demi HoGhgericbts.lXi^Kfid^ à tou* 
tes les^ affaires civiles ^ œcoiiomiques & po- 
litiques de fon diftrid '^ & généralement auflt 
aux caufes criminelles^ II aflifle encore au 
nom de fon diftriâ aux afiibmblées nommées 
£jmdftage.ï.ts difRcukés entre deux Hocb'- 
gerichts fe décident par le Hochgericbt le 
{^lus voîfic^ de la même ligue. Chaque Hach^ 
gerkbt forme une e^ece de république , 
ayant fon propre gouvernement & tous les 
droits de Souveraineté , excepté ceux de 
guerre â'^de paiix » de conclure des allân- 
ces & de faire des loix générales y pour tout 
le pays. Ces articles £e décident à la pIura-« 
ïité des voix de ; tous. les. ffocbgericbts en- 
femble. 

. HOCH^îTÂCHTEN , e'çft. ainfî qu'o» 
nomme les %naux ou fat^^iux établis ta 
Suifllè fur les montagnes. Il y a à de certain 
nés diilances des tas de bois & de pailles 
iar les montagnes ^r avec une chaumière k 
côté. Dans des tems de guerre ces fignaux 
ont chacun une garde, q.ui à l'approche d& 
l'ennemi allume le lignai; le lignai le pTuç 
Toifin en fait de même » & l'allarme fe porte 



2ga 

dams peu d'heures par toute la SuiiTe & 
chacut> fe rend arme à la place qui lui eft 
affignée. Ces fignswix (ont difporés de façon 
que l^un eft toujours vu de deu^c ou de 
plufieurs autres. 

LAND.AMMANN , c*eft allez conmiuné- 
ment le nom des chefs des' cantons démo- 
cratiques en Suiflè , élus par raffemblée 
générale du canton ; mais cpnune il y a 
encore d'autres places qui prennent ce nom » 
nous allons entrer dans quelque détail, 

A Uri , il eft obligé de réfîgner fa çbargtf 
après un an de ferviçe » mai$ à l'ordinaire 
il eft confirmé pour une deuzieme année. 
Il elt le çréfîdent dç raflemblét générale , 
des confeils , &c. 

Il en eft à peu prés de même' à Schwitz. 

A Underwalden , il ne refte qu'un an en 
place ; mais il a d'ailleurs les m^es pro- 
rogatives. - 

A Zug , il a proprement le nom (fArn^ 
mon. Cette place alterne entre la ville & 
chacune des trois communautés. Celui qui 
eft tiré de la ville refte' trois ans en charge , 
les autres ne le font que pendant deux ans^ 

A Claris, il refte auffi deux ans en char- 
ge, mais il y a plufieurs reglemens à ce 
ijet , qu'il feroit trop long à détailler. 

Il en eft à peu près de même à Appenzell. 
Celui qui n'çft pas en règne occupe la 
charge de banneret. 

Celui de Gerfau refte auffi deux ans en 
place , & il eft pareillement le chef de cette 
petite république. 



La plupart des chefs des hocbgerkhts 8c 
des demi hochgerkbts des Grifons portent 
Je même nom. ' 

Le Land^mman de Thurgovic eft un éta^ 
bliflement tout-à-fait particulier & qui n'a 
de commun que le nom. Il eft toujours de 
la religion réformée. Zuriç -, Berne & Çla^ 
ris le fourniffent à tour, & chacun eft en 
place pendant dix ans. Cette place eft très- 
importante , il doit veiller à l'exécution du 
traité de paix conclu en 1712, & connu 
fous le nom de landsfrieden ^ Se s'oppofcr à c«i 

âu'on voudroit entreprendre de contraire 
doit veiller à la confervation de la relk 
gîon proteftante , qu'on ne gêne pas l^^exer*^ 
cice libre de leur culte , ^u'on n'oblige per- 
fonne à changer de religion , &c. Il eft le 
feul juge dans tout ce qui concerne k$ 
Çglifes proteftantes ^ leur eonftrudion , leurs 
réparations , &c. Il eft le tuteur général de 
toutes les veuves & orrfielins dans les hau-i 
tes jurifdïftion? de la Thurgovie , & celât 
fans égard à la religion. Il eft auffi un dej 
confeiSers du baillif dé Thurgovic. 

LANDRATH. c'eft le nom du confèii 
ordinaire dans les cantons démocratiques 
& qui eft fouvent doublé & triplé fcloii 
que les circonftances & l'importance des 
matières ^exigent. On donne auffi ce nom 
aux affemblées des députés des dizains da 
Vallais , au confeil de Gerfeu , aux affem* 
blées des confeils populaires au Toggem 
bourg ,> \ Uznach, Gafter^ &c. Oji a vhI 
quelques, détails à l'article de chaçuu des 
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cantons démocratiques & du Vallais. C'eft 
ce confeU qui a le gouvernement en mains , 
& qui peut convoquer extraordinairement 
les affemblées génér^des , félon qu'il le juge 
néceflaire. Il décide des caufes civiles, cri?, 
minelles , &c. ^ 

L ANDSCHAFFT , Alte^ Il y a proprement 
deux diftrids de pays en . Suiflc , auxquels 
on donne ce nom , l'un dans le canton de 
Fribourg , & l'autre dans les, terres de l'ab- 
bé de S. GaU. 

Dans le canton de Fribourg , c'eft un 
dîftri<ft de i8 lieues d'étendue, qui com- 
prend ay paroifles» Les habitans ont des 
privilèges confidérables. Us établiflent de 
concert avec les bourgeois de Fribourg , 
les deux avoyers du canton , d'après le choix 
de quelques perfonnes que les confeils ont 
le droit de propofer. On y remarque fur- 
tout les bains de Bonn , l'hermit^e & l'ab^ 
baye d'Hauterive. 

Dans le territoire de l'abbaye de S. Gall , 
on donne le nom et Alte-Landfchafft à tout 
ce qui appartenoit à cette abbaye, avant 
l'achat du comté de Toggenbourg. Cette 
province e(t partagée en quatre bailliages 
dont on a parlé à leur place. 

LANDSGEMEIND. C'eft ainfi^ qu'on 
noimme en Suiffe les affemblées générales 
des cantons démocratiques. Elles forment 
le fouvcrain. Chaque citoyen du canton 
âgé de i^ ans, a le droit d'y ai^fter; à 
tL:i & à Underwalden , il n'en faut que 14. 



Chacun eft armé <ï'iine épee, & tous foi* 
obligés de s'y trouver fous des peines feve- 
Tes. On y décide les aflàir^s les plus impor- 
tantes du canton , les 1(HX , les impôts , la 
laix , la guerre , les alliances , les traités > 
['éleftion des magiftrats, des députés ou 
^nibafladeurs » la receptioil des nouveaux 
citoyens , les recrues, &c. A Uri on s'auem- 
hle à Bezlingen. Ibach eil la place d'aflenv- 
blée du canton de Schwitz. L'affemblée dû 
-canton dlJnderwalden - ob - dem - Waldv fè 
fait au Landenbcrg, prairie près de Sarnen, 
ou fur rJiôtel de ville à Sarnen ; Underwal- 
<ien-nid-dem-Wald -, à 'Weil fur PAa près 
<ie . Stanz. A Zug la place d'aïTcmblée eft 
-dans la capitale : il y a outre cela encore des 
^Ifemblées particulières de la villç & des 
trois communes , dont chacune fe tient 
-chez eux : d^is ce dernier cas , la ville feu- 
ie balance les décifions des trois communes, 
& fi une d'elles fe joint à la ville , alors elle a 
la pluralité en fa faveur. La partie proteftante 
du canton de Glaris s'affemble. à 'Claris fur 
les communs , & la partie catholique à Nae- 
fels lur les communs. Le canton d'Appen- 
zell catholique s'aifemble à Appenzell , & 
la partie proteftante alternativen>cnt à Tro- 
gen & à Hundweil. 

On donne le même nom aux affemblée» 
générales à Cerfeu , à celles des faochge- 
richts es Grifons , à celles du Toggenbourg^ 
&c. ce qui feroit trop long à détailler. 

LANDSHAUPTMANN. Dans les cantons 
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démocratiques en ^Suîfle , c'eft le premier 
officier militaire > & un des chefs du gou- 
vernement ; il eft affeffeur né de tous les 
confeils » & il prend foin de tout ce qui 
concerne le militaire. 

A S. GaU, c^ett une charge particulière 
qui roule entre les cantons de Zuric, Lu^ 
cerne , Schwitz & Claris ^ de deux en 
deux ans. C'eft une fuite du traité conclu 
entre ces quatre cantons & l'abbé en 1490» 
Il refide à Wyl Etant repréfentant des qua- 
tre cantons , il a le rang immédiatement 
après l'abbé dont il eft auffi le confeiller 
fecret II peut aflîfter à la cour Palatine & 
aux cours de judicature pour les amendes 
dans toute l'Alte-LandfchafFt , & il retire 
auflî une portion des amendes qu'on y dide* 

Dans le Vallais c'eft le chef de la répu- 
blique qui porte ce titre. Ses fondions font * 
à peu près les mêmes que celles des Land^ 
ammans. 

il y a encore d'autres places de ce nom 
en Suiflfe * mais étant peu confidérables , 
nous les paflbns fous lîlence. 

SINDICAT, On donne ce nom en Suif- 
fe aux aflremble.es des députés des différens 
cantons , pour examiner la conduite & les 
comptes de leurs baillifs Communs ^ pour 
Juger des appels qui furviennent , pour re- 
drefTer les torts ^ pour établir de bonnes 
loix i pour prèfenter les nouveaux baillifs 
aux fujets & à s'en faire rendre hommage, 
&c. De pareils Sindkats ont lieu de la 
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part des douze cantons à Lugano & Lo« 
camo, de celle des trois cantons Uri ^ 
Schwitz & Underwalden , à fiellenz & à 
BoUenz , de Schwitz & Glaris à Ca(ler & 
Uznach » des Grifons en Valteline ^ comté 
de Chiaveûne & feigneurie de Bormio % 

&C. 
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